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LLETIN DE L'ÉTRANGER 


éveloppement 
> Gt pouvoir 
n Roumanie 


troisième conférence natio- 
du parti communiste rou- 
.a qui s'est achevée le vendredi 
“cembre à Bucarest, après trois 
%s de travaux, 2 confirmé la 
têgie de développement inten- 
vonrsuivie par les dirigeants de 
ways. Jusqu'en 1985 au moins, 
rythme de La croissance écono- 
e devrait se situer entre 10 et 
par an, soit l'un des taux les 
i élevés du monde. A cette 
assure-i-0D0, fe revenu moyen 
tête d'habitant devrait attein- 
rès de 2600 dollars : La Rou- 
quittera alors la zoue des 
s dits en voie de développe- 
At pour entrer dans celle des 
asances moyennes, 


à forte centralisation dn pou- 
r n'est pas seule à faciliter La 
æ contre le retard éconamique. 
hement doté en ressources 
arelles et en hommes, le pays 
rité en grande partie les contre. 
ms de la crise pétrolière, Une 
‘ svelle génération de gestion- 
. tres, jennes, dynamiques, par- 

“ ‘tement au fait de l’évolution 

me ærnationale, à été formée. 


dirigennts paraissent cepen- 
at avoir compris que le temps à 
js fin où l'augthentation qnan- 
ative était la source principale 
: développement. Si elle veut 
Fe krticiper à la concurrence 
SR ternationale, l'économie rou- 
* Qime devra accorder de plus en 
d'attention à la qualité. L'ac- 
tuation du rôle du parti dans 
vie économique, confirmée par 
conférence, est-elle adaptés 





Le Caire, — NL Cyrus Vance est 
venu en Egypte le vendredi soir 
5 décembre pour étudier « les 
moyens par lesquels les Etats- 
Unis pourraient jaire progresser 
le processr:: de pair engagé par 





quis pour lancer la conférence 
préparatoire € me israëllenne 


peu, si l'on œe écrire, dans le 
€ vide ». 
M. Vance & déclaré, admettant 
fm; t que la conférence 
ire ne serait pas un 
bec, « qu'il venait voir Ca que 
des Etats-Unis pourraient 
De CRD UTE D 
ns M 
vante sera Genève ». Le 


Fhouvétes lives qut aéten. | le terrain pour les négocistions 
t le De IH semkle contra | Ju! doive Aure le Haras 
vire de dénoncer l'apparition préparatoires du selon 


nouveaux eboyards» et en 
me iemps de renforcer leur 
& L'aceession an poste de 
méro deux dans le hiérarehie 
‘le de la propre épouse du chef 
YEtat ne constitne pas nétes- 
lement ln meïlleure réponse à 
tte contradiction, : 
L'austérité, de tonte façon. ne 
être un but en soi Des 
de relèvement à court 
du nivear de vie ont été 
thes récemment, La durée de 
+ Semaine de travail va être 
JSnite à partir du 1” janvier. 
es dirigeants ont, depuis la crise 
1 ravitaillement de l'automne 


AU JOUR LE JOUR 


Entre collègues. 


Pourquoi un empereur, dans 
sa mognanimilé, ze condes- 
cendrait-l pas à recevoir un 
ru? C'est ce qu'a pensé 
Bokassa I° en fnoitan!t au 
couronnement de Bangui 
Didier 1x, le roi. de la Ba- 
soche, alias Didier Pigneau, 


msommatenrs ne feront que 
oitre ces prochaines années, et 
population hésite moins que 
1 Le passé à manifester son 
écontentement. La grève des 
ineurs de la vallée du Jin, cet 
à en est un signe. 
Tont en continnant à employer 
r langage très militant — fl 
= St présenté comme un «soldat » 
1parti, — M. Ceausescu paraît 
‘or tenn compte d’nne autre 
rtæ de malaise. Le rôle de la 
- . dice dans In répression de la 
‘* Iminalité va diminuer et celni 
‘6 ccolectifs de travailleuxss 
- l&menter. La justice va ètre 
Organisée. Le principe selon 
“ Auel tonte personne est consi- 
Le æée comme innocente jusqu’à 


étuliant en &Groit à Poitiers, 
qu lui avait tout simplement 
écrit sur une carte fruppée 
d'une couronne : «Il est de 
tradition que le roi de la 
Basoche assiste à tous les 
couronnements. » 


Pour jaire bonne mesure, 


visa aussitôt reine de la 
Basoche. 


Dans un monte de jorces 
et de farces sinistres, 



























#ablissement des preuves de sa 
tour pabilité devra étre « rigouren- 
se cela u'a pas toujours été 
sms le passe. mème récent. 
ram arr La politique étrangére devra, 
: “onomique da pays. L'orientation 
ers-mondiste qui Jui est impri- 
ée ne devra-t-elle pas être 
ra quitte La zone de sous- 
fveloppement ? M Ceausescu a 
‘pendant réaffirmé avec vigueur 
ème accentué ses critiques de 
- politique des sphères d'in- 
Kence., Auréoié du rôle joué par 
- Fynto-israélien, M. Ceausesen à 
arc faire peu de cas de Fasa- 
sement de Moscou devant ses 


ment» respecté. C'est admettre 

le aussi, s'adapter à l'évolution 

‘“ gancée Jorsqne la Roumanie 

‘’s# thèses traditionnelles; Il à 

-m pays dans le rapprochement 
wunifestations d'indépendance. 





LE MONDE 
diplomalïique 
DU MOIS DE DÉCEMBRE ‘ 
EST PARU 









AMATEA IOUPSON 











Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


M. Sadate compte sur M. Vance pour obtenir 
l'appui complet de-l’Arabie Saoudite 


M. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat américain, arrivé vendreë} soir 
au Caire, a au samedi matin 10 décembre un entretien avec le ministre 
égyptien des affaires étrangères, M. Boutros-Ghali, Après cette entre- 
vue, qualifiée par M. Vance de = très fructueuse », /es deux ministres | dont il À été l’an dernier secrétaire général, a donné sa démis- 
des aflaires étrangères se sont rendus à la résidence d'hiver du prési- 
ce pue à une vnpiare de Mons ne Caire, pour un couner 

e travail. Le chet de l'Etat égyptien et lance devaient tenir une ù e j B 
conférence de presse conjointe en début d'aprés-midi avant le départ | président Lopez Portillo après son élection en 197%. Son départ 
du secrétaire d'Etat américain pour Israël, Les dirigeants égyptiens | confirme le glissement à droîte d'un régime qui cherche à don- 
espérent surtout que M. Vance, au cours de sa « tournée » au Proche- 
Orient, parviendra à convaincre l'Arabie Saoudite, encore réticente, de 
soutenir plus clairement le président Sadate. 

Le roi Hussein de Jordanie a, pour sa pari, quitté Le Caire vendredi 
pou Amen lt use vanne ares te 
président late. Sa visite en le Sao {:} merviendra sans Lopez Portill 
doute pas avant plusieurs jours, contrairement aux informations annon- Mexique, M. José 
gant son arrivée à Ryad pour semedi. 


De notre correspondant 


- s’est pas-envore 
muant à donner 
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Le président Lopez Portillo se idiare 
de son dernier ministre de gauche 


M. Porfirio Muñoz Ledo, ministre mexicain de l'éducation et 
leader de l'aile gauche du parti révolutionnaire institutionnel, 
















sion. Il étaît le seul membre de l'équipe du président Echeverria 
qui fit partie du nouveau gouvernement mis en place par le 


ner confiance aux Etats-Unis et aux milieux d'affaires. 
De notre correspondant 


que, M JO Lopez Partie, La "ennaernant de de Manet 

coincil avec ” 

vendredi à décembre: ment des pressions exercées par 

ls démission de M. Poriirio Mu- Jes groupes capitalistes du pays. 

noz Ledo, ministre de l'éducation Ceux-ci souhaitaient le départ du 

publique, et l'une des personna- ministre de l'éducation. déologue 
lités les plus connues de la gauche Gp gouvernement everria 

du régime. mL Munoz Ledo à POUr  porte-paro) 

secrétaire d'Etat, estime-t-on {cl | successeur Solana, che qui suscite 

de | qui était inst du commerce et méfiance des milieux d'affaires 

l'Amérigue dans la région, les} qui a été remplacé à ce dernier 

Saoul poste par M Jorge de la Vega. 

ermeur de l'Etat de Chiapas, en mème temps de M. Solana, au 


choc hologique » que leur a | pouv 
donné de séjour du raïs chez] dans le sud du pays. 


a l'ennemi #. 

pal représentant des fidèles de produits de À Cou- 
Por rl de de vote l'ancien résident Luis Echeverria rante. Le dent, Lopez Portilla 
et leur résignation déjà ancienne È à besoin de la confiance des re 
Act css de situation économique du pays. 


plupart des dirigeants Le président fait, en outre, en- 
ne sors de Lenteur ancrée 5 À Has proches partisans. DL Lie la 
l'endroit de l’Etaf juif. On dit au te pren Deupera an pouls 
Caire, non sans quelque malice, qui est le troisième en 
que ia présence du raïfs dans dens l'équipe écon: 
Jérusalem occupée c-jait se un tale. Les départs (de 
hérisser les cheveux des émirs ». Rodolfo Moctezuma, mi- 
Cels dit, l a pm de nistre de l’agriculture. . remplacé 
l'appui ps Am et financier L M David Ibarra, et de 
RS nes Lire page 11 à 17 do plan, remplacé par M. José 
Éndato de Son denis dalles en notre supplément me 
Israël, la‘ position .saondienpe, ne [| 


1292 peut Préve prévoir « d'auires ajué- 


cabinet pré- 

sidentiel. Len Hnileur poli 
‘tlennent notamment pour acquis 
M Carlos Sansore 


le art 
Fa préudent du PRL 


JOSE CARRENO. 


JAPOK : 
LA RANÇON 
DE LA PUISSANCE 


e résistance molle mais per- 
sistante ». 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
(Lire la suite page 5.) 


LA RÉPONSE SOCIALISTE A LA CRISE ÉCONOMIQUE 


Un remède pire que le mal 


très sensible à une augmentation 








Dans récent discours à : * 
l'association des journalistes éco- par J.-P. FOURCADE ( ) de notre consommation Ce qui 
nomiques, M. Mitterrand a pré- rend l& relance par la consomma- 
senté un socialiste de gou- France est due à une Imsnffisance tion préconisée par Le projet 
vernement qu'il convient d - de la demande L'investis- socialiste dangereuse, c'est son 
ner avec soin, En me fondant sur sement pas plus que l'exporta- caractère massif : on ne peut À la 
effectuées tion ne peu constituer le fois . augmenter fortement le 


les analyses le 
club économique Pe: ves et poteur d’une relance effective de SMIC, accroître le pouvoir d'achat 
ce 


tés et sur mon M économie, en raison, pour lé des salariés gagnant de 2200 F 
rience, j'estime que jet ,, de linsuffisance des à 8800 F par tnois, relever les 
appelle quatre grandes séries de débouchés intérieurs à la consom-  ej}, ü de 35 %, 
remarques : il présente une thé- ro et pour is moon fa IR créer quinze mille emplois pablics, 
rapeutique dan: use, foire er stagnation des économies étran- ete., sans créer des tensions infla- 
ronée pour de le crisæ; fl  gères. 11 conviendrait, dès lors, de tionnistes très grandes et accé. 

Jacun et des prondder à une forte relance de Jjérer finalement an rythme d'in 
contradictions qui disimulent consommation par Une 4U£- flation qui est déjà loin d'être 
A que mentation massive des salaires et négligeable en période de faible 
profonde : à préconise des ré- des dépenses publiques. croissance de Le produstion inté- 
po se des ete ris- rieure brute. 
queni aggraver le & fran- : 

» : définit une nouvelle _ il est de 

çais L. déf Trois remarques pots, a neue de 


A ce stade vancer l'économie sans une restauration 
trois remarques PavaneS : ke préalable ere grands équilibres, 
à externe terne. 
— La relance par la consomma- 
Ébee Par dre RDupse do dupe tion n’est pas un mel en soi, mais (Lire la suite page 6.) 
keynésien‘ : la stagnation du 1 est difficile d'être intelligent 
nivean d'activité économique en tout seul. Si la France est seule 






de notre déficit extérieur, sauf à 
H n'y eut pas, 1 ne pouvait pas 
l'économie française y avoir de vrel débat, de véritable 
rer s Re dialogue, entre les quelque cinquante 
écrivains, poètes, critiques, profes- 
l'économie qui permettrait À nos) seurs slavisante, venus à la Eiennails 
auss] | 1977 participer au colloque consacré 
à fa dissidence dans La littérature 
des pays de l'Est européen Car 
les langages, le: expériences, les 
situetions polltiques respectives. les 
ment personnalités surtout, rendaient 
tique Keynésienna traditionnelle LL co 
es Dre 8 M be à une re impossible toute compa- 
.qui ne us classique 
à F C'est dommage {l n’est pas tré 


quent de réunir autour d'une table 
des émigrés (venus d'Angleterre, 
d'Allemagne, de France, des Etats- 

— I faut bien voir, d'autre] Unis) tsis qu'André Siniaveki, Vic- 
part, que la croissance ‘ds notre tor Nekrassov, Efim Etkind, lossif 
production intérieure Brodeki, Alexendre Galltch; mals 
aussi des Tchécoslovaques, comme 
Eduard Goldstucker, président de 
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Médiation américaine au Proche-Orient [Le Le glissement à droite au Mexique LES GRÈVES 


L'Élysée se saisit 





du conflit 
d'E. D.F. 


Alors-que {a gréve des che- 
minots perturbe le tralic de la 
SAN.C-F. jusqu'à lundi 12 au 
matin, l'annonce per les élec- 
triciens C.G.T. et C.F.D.T. de 
nouvelles coupures de courant 
les 14 et 16 décembre conti- 
nue à susciter de vives polé- 
miques. Gouvernement, pairo- 
nat et syndicats cherchent à 
mobiliser l'opinion publique. 


Samedi, en fin de matinée, 
Je président de la République 
a demandé à M. Monory, mi- 
nistre de lindustrie, et à 
M. Delouvrier, président de 
rE.D.ÆF., en mission à l'étran- 
ger, respectivemerñt au Meroc 
et au Guatemala, de regagner 
immédiatement Paris afin 
d'«examiner les dispositions 
qui doivent être prises pour 
éviter les conséquences de la 
grève de l'ED.F.», selon les 
termes d'un communiqué de 
l'Elysée. 


La Fédération C.G.T. des 
industries électriques et ga- 
zières déclare «vouloir croire 
que le gouvernement veut ainsi 
examiner les conditions d'ou- 
verture de véritables négo- 
ciations ». EHe «riposterait à 
toute tentative d'atteinte au 
droit de grève ». 


Le ton monte entre le patronat et 
fes pouvoirs publics, d’une part, èt les 


syndicats, d'autre part. Lés employeurs 


comme les ministres parlent, tour à 
tour, de « désordres graves », d” = at- 
teinte au redressement de la France », 
de « sabotage de l'économie ». 


Certes, l'impact d'un délestage da 
Courant imprévu peut être sévère 
Pour certaines entreprises artisanales 
ou Industrielles : piéces brûfées dans 
les fours, béton pris dans les 
malaxeurs, articlés avariés, machines- 
outils détériorées, etc. Mais, en sa 
Plalgnant des dommages subis, les 
Protestataires mettent en .avant le 
caractère « sauvage - des coupures 
de courant. Argument pour l& moins 
contestable. Si, le 2 décembre, H y 
eut un effet de surprise — plus ou 
moins accentué par les mesures 
Prisas par la direction de l'EG.F., — 
H n'en iut pes de même du lundi 5 
au vendredi & Les industriels et 
autres Consommateurs avaient été 
informés des Interruptions à prévoir, 
dans {ss mêmes conditions que lors 
des précédentes grèves des électri- 
clens, qui n'avalent pas suscité un 
tet tollé, 


Cette fois, dès avant le 1er décembre, 
les P.M., (groupement des petites 
et moyennes industries) avaient 
envoyé à leurs adhérents un modèle 
de lettre à adresser aux directions 


- de l'EG.F. pour les menacer de ne 


Pes payer leurs factures d'électri- 
ité si le courant était coupé. 


LR. 


(Lire la suite page 25.) 





LITTÉRATURE DISSIDENTE A VENISE 


Des « senviteurs » 
en ruptuie de Ban 


l'Union des écrivains de 1967 à 


1869, Gamme l'écrivain Antonin 
Liehm, comme le philosophe ivan 
Svitsk; des Hongrois, comme les 
échvalns Tibor Déry et Giorgy Kon- 
rad (qui a reçu un visa de eortie 
de dix-huit mois) : le chanteur est- 
ellemand Blermann; le Roumain 
Dimitru Tsepeneeg, qui dirige [es 
Celers de l'Est, 

ll est pourtant certaln que, dans 
cette fumière d'hiver qui faiseit 
penser très fort à la Venise du Nord, 
les échanges de vuss qui ont eu 
Héu pendant quatre jours dans la 
Leningrad du Sud laïgseront des 
traces durables et finalement posi- 
tives en permettent de comprendre. 
à travers la disskdence, ce qui se 


passe là-bas 
NICOLE ZAND. 
fLire la suite page 25.) 





































































Page 2 — LE MONDE — 11-12 décembre 1977 « « » : : | LA 






CONTROVERSES 






























































3 e mo . | | e it | 

Le boudin et la saucisse Le vide et la suite 
re E vide ne dure pas en po- AMEL (*) de chacun des partis de gauche, ï 
“phére Houble Les experts par *_ arte imouqus ca remre-| [fus “aunguun 10e Pr OUVIER PU F no féctalent de cet anfagenianc + 
’ ment de i-Beaumont ! quelque chose  surgira. t issions 58 ‘élicitaie le entagonisme : 
de tous bords sont peimis- RENÉ-VICTOR PILHES (*) juges ont, en effet, pensé que| was qui mais quoi ? » (0 AU o0 mette les eloniments que vec l'idée que eeule l'union dam 
tes. MM Mitterrand, Marchais, l'affaire était politique et NON] train où vont les choses, d'abord la ‘le néo-stalinisme, les attractions du cette différence garantirait d'une: 
Chirac, Debré, Servan-Schreiber, Ét ; s crapuleuse, désespérance. lisme… Enterrés en dix ans, dérive au centre comme d'une fuite 
Lie mie ne pv Tout s'est brouillé,  effondré. Fenaltralent-ils en dix semaines? à l'est Et rares sont les citoyens 
mique est très mauvaise, voire ion ouh s Le qu'on ges eo nes Pour le droite, n'insistons Pes Second moëf de désarroi, la np- de gauche disposés au fond de er 

est brutalement réveillé en appre- es 7 TI est] Pierre Vianson-Ponté a bien décrit jure de la gauche est intervenue 1ète à mettre confiance 
+ Îs des raisons. Les citoyens, en Lt que le, peintre ANLOIO re Dies son vide. Et puis la droite a tou- £omme une calamité naturelle -— un? seule des composantes de Ia 


tout cas, n'en ont aucune de les È à Jours un penchant pour les querel- està dire Imprévisible. Même si Gauche, fûüt-elle la leur. 
contredire, nee re bts d'hui, justice solos mne Tors les personnelles et les discours besucoup nn aujourd'hul Troisième motif de désarroi : l'am- 

Le nombre de’ chômeurs est quatre heures ‘puls expulsé vers shande A desc magistrats | Creux. Mals que la gauche la rejo agi. brévu de longue date que la pleur de ce qui avait été sacrifié à 
préoccupent. Cette inflation «au- l'Espagne. Que lul reproche-t-on indisciplinés et les étrangems| 91° dans ces travers paraît autre Gésunion l'emporteralt avant les cette dynamique de la gauche. Ceux 


tour de 10 % » persiste comme une soudain ? Nul ne le sait très bien. . 4 Quant (toyens, ment grave. . élections, personne ne saurait pré- de mal 1988 qui ne donnent pas dans 
mauvaise fièvre, un furoncle dou- On murmure qu'il aurait naguère der les pe Noël Le Plus grave dans la mesure où senter un texte public qui l'ait ex- la pénitence narcissique polirent leur 
loureux, un € clou » qui ne veut entretenu’ des «relationss avec République Hbérale avancée n'in-| la droîe se soutient par la peur plicitement annoncé Autre chose révolte brute, en acceptant le rée- 


ni roûrir ni crever, que le pays des partisans du Polisarlo. Mais terdit à personne de manger du| quand la gauche se conétilus par est d'avoir perçu les contradictions lisme politique. Les uns ee conver 
porte à la fesse et qui l'oblige à peut-être sera-t-il mieux dans seras de 18 ne mème | l'espérance. Et combien d'années entre socialistes et communistes. tirent totalement au programme 


rester debout... ou à genoux. : l'Espagne du roi Juan Carios, crise ». 1 e-tl fallu pour que la gauche in Mais nombreux étalent les membres commun; d'autres reconnurent dans 
Les deux grands partis de gau- Cette Espagne qui, elle, a refusé s'en tape, de : came l'espérance ? Comblen d'obs- €) Aststant en droit publie à la victoire de la gauche le point de 
che ont franchi. le seuil au-delx à la France l'extradition des  (*) Ecrivain, membre du PS. tacles durent être surmontés, à runlveraité de Parie-& Nanterre. passage obligé pour construire une 


autre vie collective — à la limite 
ce n'étalent que des nuances, ‘ 
Et tout cela pour rien? Pour le 


: vide ? Pour que la droite gagne en 
mobilisent sans enthousiasme, Ils î core les élections. Pire, pour que, en 


CCE RTT- < SUJETS OU CITOYENS », D'ALEXANDRE SANGUINETTI ER pense 


Sur ce fond gris et malsain deviennent pas des lieux de pensée 
s'agitent des: ombres, s'inscrivent et d'action collective, articulant Isa 


are) Le vieux. Kroumir fait un carnage |: 


partout avec les extgences de la 
trent et constatent pour la cen- réalité. Pour que les partis rede- 
tième fois que, en dépit de leurs L° litote, l'euphémisme et On encore : «Le monde mo- qu'un bourg agricole et n' pitale à Berlin, elle s’en est choisi 




















pas viennent sûrement des machines à 
mpétences leur volonté l'allusion sont les trois = derne est comme une bicyclette : devenue Florence, Parce qu'âs ont une autre : Washington. La Bel- érir des distrib: d 
Prociamée d'u les protec- res élémentaires de la & n'y a rien de plus atabls pure refusé le monde vivant.» Sévère, gique? Ce qui rend plaisantes UT din dbe tri at dr 
tionnismes et de constraire une | rique politiclenne. Rares sont, qu'on pédale. Mais qu'on oublie de pour ua ex put de “en développer ra propre 
Communauté digne de ce nom, is | Parmi les hommes politiques, ceux pédaler, et on se casse lu > lue. 1 et vrai que, 


TaTos pi machine. 
ne peuvent s'entendre et engen- | encore ceux e reculent : des Mais alors chacun devra combler 
üdrer des solutions Alors, les deact des opinions tranchées @b nr NN refuge des ent en mands L'Egllse ? < Quand elle a} à sa manière le vide. Les plus ecep- 
- conformistes. tiques retrouveront leur triste rés 
gnatlon. Les plus solides sa replieront 
sagement dans les marges : qui, au 
sous-sol de son parti pour le changer, 
qui dans les associations de quartier, 
groupes de femmes, mouvements 
régionalistes… pour engendrer une 
politique différente. Les plus pressés 
et les plus dégoûtés songeront auk 
terrorisme. Soit parce que Baader x 
eemblera incarner un suicide plus * 
exaltant que le gardénal. Soit pa 
que Carlos passera pour le ea 
« révolutionnaire » ayant obtenu qu 
que éuccès. D'autres opteront 
das réponses plus personnelles, tt 
tes marquées par le refus défin! 
du politique : compensation par ui 
repil sur le couple et les gosses, 
exode urbain, fulte à l'étranger, 
voyage par la drogue, grand départ 
du eulcide… A chacun 6a réponse. 
Mais, dans tous les cas, trols cer 
titudes. | 

1) Les professionnels de la poli-: 
tique ‘pourront faire n'importe quoi. 
la ne seront importunés que ponc- 
tuellement, lorsqu'ils s'aitaqueront à 
une parcella des intérêts d'un 
groupe eocial. Quant à l'articulation 
d'une politique cohérente, l'ambition 
d'un projet, personne ne les leur 
demandera Les politiciens s'aban- 


mort, fa- 
faire une raison : aucune décision Au premier rang de œux Qui cie terrifiant. Le monde en voie 8" 
de nature à combattre la crise| ont depuis longtemps renoncé à Ge développement sera ei pré 
ne sera prise à Bruxelles. Et ces] appeler un chat on félin ef & ;ous, nous serons sous > ?. 
fowrs-cl, en échange de 1 merk,| DOÿer leur pensée — Ou Ier Volà pour le f ti soiraus © ob 
Ô on obtiendra 220 francs. absence de pensée — édes guement résumé. dans la déroulent à Paris, la province suit PE Etes gaullictes Pas d'la 
: brouillard des mots Enores = forme, quel carnage, et comme le cahén-caha, sans même savoir ESS dE NP ce Nolre den 
Per bonheur, 1 semble pla! PSE TRE Ces pourquoi il Sabreur ÿ va de bon cœur Qu'on toujours trés bien ce qui se passe. oué dut je composer anpione 
facile d'organiser «la défense de ;. ü tp en juge. Quand Paris décline, la France ë É d'un de Te 
ai iscard force l'attention quand ! parait | réglonalisation mabDemer tiers de const 
Fe mue Men on Ses ef, Lu sion Prend tout ns <La ! LeUTS 
au nom de la-France, propose À qui dit et il dit tout ce qu'il ef un territaire plus un Etat, us Ou RON.» ne F er de goullistes authentiques. 
ses partenaires sa conception d'un Pa es pourquoi aussi il régionalsation, ä V'a--quelque nature, c'est une idée.d'homme jai Fes JON trs mette ces 
ES OP est, parmi les membres d'un parti chose non pas de nafionaliste, des villes. Jamais le paysan n'a. se fait dans une nation. Nous 
Ceux-ci, malgré leur vif désir et quel qu'il soit, l'un de ceux, plus mais Ge raciste.» . dépassé le coin de s0n.Champ… Grans jai? une erreur. philosophi= 
celui de leurs peuplés d'élaborer | es encore, qui échappent aux. L'Occitanie? Mythe et bobartl La mpatronna de l'écologie, c'est que et une erreur stralégique, » 
une riposte efficace contre les| cisssitications. Ecoutons-e parler «Pour Toulouse, lx Sibérie com- Marie-Antoinette, quand elle éle- ‘ Alors que va-t-il arriver? Le 
seressions du «terrorisme inter-| dans son dernier livre, dont le mence à Montauban, mais les nait ses moutons à Trianon. On pire : la soclal-démocratie, 
1 national s, froncent les souxcils et | titre un peu plat — Sujeis ou Toulousains ne se sont jamais sait comment elle a finil..» c'est-à-dire rlen, Car « on peu 
posent des questions. Que signifie | cfoyens — ne doil pas faire flu- Gemandé pourquoi, depuis le Et ainsi de suite. L'Allemagne? toujours compter sur les socia- 
l'expression «crimes graves » dans | sion: il est blen trop sage POUF ireizième siècle, leur ville n'est En attendant de retrouver sa cä- listes pour éliminer les commu- 
à 




























































l'esprit du président français ?| Ce Qu'on y trouve. de : nisies et s'allier au conservatisme 
Comment 1 France, seul pays de|  Gaurliste du bon millésime, — du président de la République ct 
la Communauté où est appliquée | divise en deux parties les vingt C'ésk, je crok, Ce qui da se Susser 
la peine de mort, punira-t-elle les mue de V*__Républl après les élections » 
coupables pourchassés, capturés | Dsslsme qui ont été Perml les 
eb jugés dans cet cespace» ? En | Dius féconds 

les de la France 
à celle-ci : avez-vous bien mesuré Du posée. À 
toutes les conséquences d'un parell | son 
projet ? C'est une leçon que nous 
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Qu'on ne s'y trompe pas ce- 
pendant : Quard on dit [du peu- 


La grande peur de l'Europe 


par DAVID ROUSSET (*) 


Ë 

ê 

È 
Re 
ans 





grarriles, je n'en suis pas si ee 
a bien supporté, penda: 

la deuxième guerre, les contrain- 
tes nazies, sans broncher et en 








ï 





; 
ï 





peur. La peur est féroce mals qui croient le.contralrs ont intérêt 





Loc est entrée dans la ment tout sauf un terrorisie. Ceux 


Ë 
j 
È 







i mag attenda monde a 
eurions pu nous dispenser de F9 rene pee Es Ceon du aveugle. Pourquoi ? Parce à ne jamais rancontrer.sur leur che-| fasse Te rat me son ne anne au plaisirs de la care 
prendre, 5 Conjort, Vidée que le monde ne] qu'un petit groupe résolu et expé- min Un terroriste, un vral. ll n'ap-| 11 ne faut oublier que sur| blanche dans l'indifférence générale. 

«“ bougeait plus, ne bougerait plus, | rimenté a frappé ou cœur etraté- prouve pag les thèses da Baader, «| quarante millions d'habtiants f| 2 Le reflux fera beaucoup de dé- 






gâts Accidents personnels, dont on 


Y en a quatre cent mille qui se x 
ns parlera pas, et qui iront du clio 


di bo Î llemande, en t 
gique de la bourgeoiske allemant effet son passé et eon présent le Font donné du Mal pois en 


Mais les hommes se remplacent et <Prouvent, Il n'est dangereux que 





Ainsi, s’il ne tenait qu'au prési-| qu'on y soit bien.» Son successeur 





| 









dent Giscard d'Estaing, cette N “l'institution demeure. C'est la fai “pour lui-même. Pourtant I a ét6| S07É7, Pas plus. » sonnement dans des apparences dé 
Europe économique et monétaire ment répète sans cesse qu'il est blesse congénitäle du terrorisme. Condamné à quatorzs mois, dont On n'a que trop cité et pour-| vies jusqu'au refus total de la vie 
malade, rongée par les égolsmes rer peer Sn aa pa Fes Ausel cette grande peur qui n salel sept ferme, et H les falt: malgré un ones Cr fesidene collectie, plus bruyants. 

Pr pas l'Europe est-elle un symptôme très l'appel et la loi. s _ qui prendront la voie d'un terro- 
et les velléltés, aurait cependant) >eement, Ef quand ceux qui cord_.avec lui, ce diable d'homme, : 

à renant. La lol prévoit qu'on ne peut main- risme où d'un autre, avec au bout du 
un jour prochain son Assemblée| porlent constamment de change- | °F tenir en prison avant Jugement défi. Semen Er pr Te ae processus un totalitarisme ou un 
élue au suffrage universel, sa ments demandent qu'on gère. ils Qu'elle soit grande, rien ne l'établit  njif que si la mesure est néces-| recues et à casser la tête de ceux| autre (ll en est même qui sont 
justice « antiterroriste » eb sa| oublient que, quand on gère, on | misux que ie violence organisée et ggire à l'instruction ou s! la miss] qui les propagent que c'est plalsir| = démocratiques », voulus). 


police «unies, En quelque sorte, | ne change pas.» légale des Etats, manifeste dans Un@ en liberté représente un danger pour 
intense propagande, dans la brutale 2 population. {cl l'instruction est 
volonté d'avilir l'adversaire, dans faite, et quant au péril encouru on 
des mesures qui vont au Plus vif ne le voit nuîle part li faut une fort 
contre les structures démocratiques médiocre Imagination, des eenti- 
du droit, rabalssant ot paralÿsant 18 ments bien bas et un incroyable 
défense et lo défenseur. EUrO- manque de Jugement pour re pas 
péenna ? Les décisions prises À admettre qu'en elfet Christian Wuil- 
Paris et leur hätive mise en œuvre Iaüme a été bouléversé et que gon 
le montrent assez. La iächeté, l'hypO- geste (autrement sl dérisoire) a 
crigie, la haine recule qui 5e m&# valeur de protestation. J'étsls plus 
que da nobles « valeurs », mijotent jeune que iui lorsque l'exécution de 
aujourd'hui des vengeances empok  Sacco et Vanzetti m'a dressé contre 
sonnées mals stupides. Ainsl, malgfé la faldeur haïssable d'une société 
les es a nt Een = sôrdide. La temps est venu d'être 
. F . enfin j 
ra à écistante est un Dion juste pour Christian Wuillaume, 
criant aveu de carence, da désordre .(9 Ancien député DDR. 
et g'infantilisme politique. ” 
Ce n'est certes pas la violence 
d'Elet qui va juguier la violence 
ierroristæ On robsarve d'ailleurs. Il 
ne sert à rien non plus, comme le 
fait la gauche, de proclamer sa pu- 
reté dogmatiqus, tant de fols pros- 
tituée sur d'autres lits, Le terrorisme 
ne surgit pes de la crise organique 
de la soclété, maïs de l'impuissance terrend, à 1" d 
vériflée des politiques et d'abord Preuve d'une SÉVÉTIS pareil és 
de celles qui prétendent réformer ou | menteurs. » Pan | Dès la pre- file peut-être d'un espolt déçu. En conclusion, Olivier Gta 
changer la société. L'évidenco en] mére ligne, Olvier GIF8rd Le D oermmes et leurs a réfléchissant en utopistes SUP 
tale et en Allemagne. Vrai demain | PI0nge dans son suiet et sue messes, lé statistiques @b pre plle les jeunes hommes politique 
en France, 6l le cours actuel se ce postulat ème Mensonges, les mois eux-mêmes étant 
poursult C'est le redressement de sagesse des hations SOnt passés au tamis sons {ndul- 
cette lutte qui seu) peut répondre gence, : 
avec efficacité au terrorisme. 


ge le RE, Poeere d'estoc et 
taille, Alexan: le magnifique 
a de qui tenir, il est vral, et sa 
cation est bourgeoise. Car, en 
exergue de son livre, il a inscrit 
cette confidence désabusée qu'il 
avait recuelille de la bouche du 
général de Gaulle le 27 mars 1958 
— deux mois donc avant son 
retour au pouvoir : « Que voulez- 
pous fatre avec une droile qui 


3) Les chances d’une transfonna- 
tion réelle de la eociété françaiss 
seront repoussées d'une bonne dr 
Zainé d'années, disons d'une généræ 
ton. Una fois de plus, il faut rejetef 
sur nos petits-enfants l'espoir d8 
changer de vie. 

En schématisant à peine, l'altemé 
tive devient : renoncer définitivement 
ou acquérir la patience des grands 
pères. Dans un cas comme das 
l'autre, sa rapprocher de la matt 
Sombre perspective. Pour l'éviten 
nous n'avons qu'une issue : chang® 
le politique. Mais comment ? 













une.gœuche qui refuse lu néces- 
sité de la puissante et n'a pas 
le sens de l'Etat ? > 









ë P. V.P. 
* Robert Laffont, 254 p, 35 P, 






(1) Plerre Vlansson-Ponté, €l° 
Vide ». le Monde, 7 décembre 197% 
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Des canons 
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DE PROBITÉ CANDIDE 
jus des estime Ansuffisanment 




















« C'est une vérité 



























naïve : l'auteur ne 


En attendant, le Jeune Christian |. péch tou Candide risques jmmenses que 
wuleume st on preon. Parce que | Je contrmeltionn les dnexiee Pouratoi fus ? Le roland ong Onde, e Pour ce faire, mr 
ia mon feement suspecte de | tndes, les omisions d'un monde ancien que la polltique elle- onu moitie 6y aurait” 
Baader et des siens l'a bouléversé, | Muctuant où le résultat compte mème ét 12 démythification donc des exceptions ?) 
que se U a acheté deux | avant tout. ane les on soubalteralt sujeis les plus im: 
bidons d'essence ; que, ayant enfin & , ‘lgueur dans la voire seule chance d'évief | 
Wouvé place Mauber un autocar | LEne AT à one rie quete, cocumntatlon Plus de rigueur pire, s Excellent consell FSB 
vide mais allemand, 1 a voulu | nf au centre. Ni M Giscard d'Es- erreurs qui ne 2Ont pas des mens Outer Qu'il Gerz suivi? 
mettre le feu et n'a brûlé que son taine, ni M. Chirac, ni M Mer- songes, des oplmions sineires, €) Olvier Girard. Leurs 
pantalon. || est Visiblement et vrai- ‘ chais, eb encore moins M. Mit- même sl l'auteur des Quaire Vé-  vérigés, Editions Stanks. 256 


Un homme, un grand artiste, 
| une légende, une réalité 
plus poignante et plus 
| Mel RTE IERSIe er elrS 
! 
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Le rol Hussein de Jordanie a 
quitté Le Caire vendredi 9 dé- 
cembre en fin de matinée, sans 
avoir apparemment réussi à s'en- 
tendre avec le président Sadate. 
5 Les deux chefs d'Etat s'étaient 
entretenus jeudi soir pendant 
deux heures, mais une seconde 
rencontre prévue vendredi à été 
annulée. Aucun communiqué n'a 
été publie à l'issue de la visite du 

souverain hachérnite, mais on dé- 
clare de source informée au Caire 
que le roi Hussein a fait part à 
M. Sadate de «la volonté de paix 
de la Syrie», précisant toutefois 
que Damas «s’opposaif aut mé- 
thodes utilisées par l'Egypte ». ! 
lui aurait également dit que Ia 

Syrie m'était pas prèle à se rendre 
: à la du Caire, mais par- 
ticiperait en revanche à une autre 
conférence, de 


























pre par l'agence Reuter, on 


£ 1 ident Sadate, 
SANGUINETT: SU EE PES RE 


Re RP RRSER REG donc que peu de choses 












- « Des leaders en carton pâte » 


Le président Sadate a fait état 
vendredi de ses divergences avec 
- Je roi Hussein, en affirmant dans 
. une déclaration au journal koweï- 
tien Al Siassa que, « bien qu’il soit 
le plus apte à comprendre ce que 
Je veux, le souverain hachémite 
est limité par une fausse int: 
tation de la solidarité arai 
Dans cette même déclaration, le 
“ .. chef de J'Etat égyptien a renou- 
velé ses attaques contre l'OLP. 
. affirmant qu'uelle esi soumise 

aux différends arabes et le restera 
; ceria: ue Sr qui pres le 
: men por le 
: Qu qu Po plus influent ou de 
: sa ui paye ! le plus, na ss 

que le peuple 

d D navait encore 
ee à L ue rats 


arabes Pa a arauifiés de « Beders 
en carton pâte », il a reproché au 
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étranger 


Des divergences subsistent entre 
» le roi Hussein et le chef de l'État égyptien 


président Boumediène d'avoir par- 


de Tripoli « L'image du président 
algérien était fusque-là sans tache 
et jespère qu'il ne nous repro- 
chera pas de le traîter sur le 
même pied que Le colonel 
KÆudhaji », a-t-1 dit. 


@ AU KOWEÏT, le président 
syrien Haïez El Assad 2 ‘ait part 
vendredi de sa «crainte» que la 
conférence préparatoire du Caire, 
qui c doit se réunir le 14 décembre, 

débouche sur un accord 


stparé isreélo-égyptien 


Al Ahram, dans laquelle ce der- 
nier a que «al'Egyple 
serait prête à participer à une 
reprise de A conférence de 
Genève, même en l'absence des 
autres pays arabes inléresses et de 
FU.R.S.S. 3 Il a ajouté que Le Caire 
p'insistait pas pour Îla création 
d'un Etat péléstinien indépendant 
et pensait que celui-ci pourrait 
être fédéré avec la Jordanie. 


Israël, entre-temps, à nommé 
vendredi un troisième négociateur 
à la conférence du Caire : ke gé- 
néral Abraham Tamir, chef du 
service de planification de l'état- 
major. La Félégation israélienne, 
tout comme la délégation LE 
tienne, sera donc CCM POSÉE de 
deux civls et 
Tel-Aviv a nn d'autre Be 
que plusieurs membres des ser- 
vices de sécurité israéliens étaient 
arrivés vendredi au Caire pour 
préparer en liaison avec les mes 
rités égyptiennes la conférence du 
14 décembre. — /Reuter, A.F.P.) 


© _Le vice-président égyptien, 
M. Hosni Moubarak, est ettendu 
en France dimanche 11 décem- 
bre. … sera reçu par M. Giscard 
d'Estaing le 1e jeudi 15 gécentre, à 

11 heures. Le vice-président ègyp- 
tien esb venu à trois reprises en 
France cette année (en avril en 
juin et en novembre). 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
un numéro de votre choix de 


Médiation américaine au Proche-Orient 


on duree Jeoee ere 


{Suite de la première page.) 


Certes, et_c'est Important 
Ryad et Koweït ont démenti 
leur couclen économique ad Entre 
leur soutien 

(e Monde du & décembre). mais 
le raïis aimerait que M Vance 
conseillät maintenant auz Saou- 
diens de mettre une sourdine à 
jeurs prévantons cf crues. té 


la tête d'un mouvement inter- 


arabe &, ant l'Egypte. 
Quant à is Syrie, Objet de tous 
nos », reconnaissent 


soin intérêts, et 

Find niet fin Le 
re auT 

Éhase , à Genève ou ail- 

leurs.» Egyptiens savent 


du retournement 
situation intervenu l mis- 


A fravers 


Bermudes 
e RL 





en raison des 
émeutes qui ont suivi l'exécu- 
ten ‘de 












le 


départemeni 
d'EtRt. et cos depuis 1973. dort 
messager 
étsreël Aujourd'hui, le 
égynto- 


se muer 
auprès d' 


crétaire d'Etat améri doit se lang libanaises, 
faire l'avocat de l'Egypte auprès nues a 2 
de ses’ principaux partenaires | vendredi 9 décembre. 


arabes 


La venue de M Vance au Caire 





LA PRÉPARATION DE LA CONFÉRENCE DU CAIRE 





CHEF DES PHALANGES LIBANAISES 


M. Pierre Gemayel se félicite 
de la < révolution psychologique » 
Pro que par le président Sadate : 


chet des ïüls compris cette neutralité 
visite élait dans 7 iniérête, at-il 
DE presse ajouté. 
évoqué la situation du Liban 81 ment ea conviction que, ne 
sordr de la guerre civile HN guerre civile qui D'ovait pas été 
qui sit occupé hommage au président une guerre « entre riches 0 pau- 
ER « homme très loyal pres ou entre droite el gauche, 
Egypte Jait tout ce qu’ peut faire » et à mais une guerre entre chrétiens 
à l'installation duquel les Phalan, et musulmans, les uns et les 
d'une délé- | « a begacoup con 2. 


chef du 


israélien se dé- 


ère 


Il s'est associé aux critiques du 
président Sadate contre « les 


ras ». { Û 
Les contacts entre l'Egypte et| PAYS arabes Le guerre civile ne Dliniens du Cajé du Com- 


pas été. selon lui, une guerre entre merce »«, déclarant que 90 % 


l'OLEP. n'en seraient pas e 
autant interrompus (le Monde du | Libanais et Palestiniens, mais un d'entre eux avalent succombé aux 


confit entre un Liban défendent Géjices de la démocratie et de la 


. L'agence palesti g 
nienne Wafa a certes démenti les| Son, Intégriié et © œour Qui #6 liberte Jbanaises, quitte & foire de 


propos de MS. Kamal. chef de rile | S02£ servi de l question pales 


ÉTOLE n'a encore arrété 
! pes he 
des initintives égyptiennes », mais 


la révolution un simple motif de 
nienne pour cecomphir des actes 2 ; 
js pal lesq nets tnsupportables à quelque * Enfin a met de 12 prontaine 
nférence du Caire. mayel 
à réguri agissant da Sud-Liban, N'a ééciaré que « l'acte de Sudele 
demandé à" « Quel éiérét ns les OEM jn Plus gronde révolu- 


M Sadate avait entre-temps Palestiniens à y rester ? Je n'ai ds rÉDO= 
déclaré qu'e® n'avait rien jamais obienu de réponse à ceils TS le 


ë M, Arafat». Guerion. » confüt tournait autour de la 


d'Israël. Désormais. celle recon- 


que soigne très vi le| «yrenre au Liban. le chef des Juno de, la, reconnaisaance 


apaisement intererabe que! ou Liban de movient pos demandé arabe? Dieu seul le sait! » 


tralité positive ». « Peut-être ont- R D. 











EN MARGE DE LA RÉUNION DE L'OTAN 


La conférence du Cuire est un pus important 
* vers un règlement d'ensemble 


. premier Linea, AM David 

prises en vertu de Jétsé d'un déclare le secrétaire. d'Éjat. américain 
alerte des forces de sécurité, 

restent en vigueur. — {AP.) De notre correspondant 


: - la session 
6 M TSENG TAO, ancien am-| atlantique (les 8 et 3 décembre), 


M, Teens evait rimes cn. Re care les les relations Es 
















































Chavenon LAfer} 

Au pavs morvandau 

Le sommeil 

La profans et la statistique 

















Decolonser Le téievson 
L'acologie venme.. 


N'128 


Le temps (qui basse) 
Pons La Deiere 

La rétorme Haby 
Entonie et bonbons 
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La fumés 10 derange ?.— 
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Bruxelles, — Le communiqué de certaines préoccupations, et nous 
a conseil nous réservons d'en faire part, le 
moment venu, our Etats-Unis 
été | confirme qu'il s'est agt d'une réu- comme d'ailleurs aux Soviéti- 
directeur de l _ nion de routine 





euse n'est Au 





LL allés ont exprimé des vues ont espoir que 

isines vérne les récents événements au 

ES da 1 en Eee Proc! t, dont üs se sont 

eme RE  E 
le. A ce See de le Female 

eee a malgré des lusie et durable à 

eur à Age. à Bel- EX, réclisés fr), ü reste CTironi toutes les les directe- 

puis à Paris de 1973 à| beaucoup à faire améliorer ment inléressées.s 

Son prédécesseur,| Les relations entre el garan- Parlent rs entretiens sur le 

Tir les droits et le bien-être des t, au cours du dîner 

de M Teng Hsiao- | ‘individus ». Il ajoute que les Qui réunissait mercred{ les mi- 

.) | ministres sont déterminés à Histres américain, britannique, 

s poureuiore ua dialogue sur ces français et ouest-allemand, M de 

in de nos mem forgruble À ane 
Les négociations sur le’ désar- 

HÆLECrroN | mement occupérent une place {04H Pnbe gai De 

8 été fixée | importante. Le communiqué dans Proghe-Orient ne peut résulter 


PRESID 
au 16 juiet 1978. a annoncé, | le Passage consacré RE que d'une solution globale. Une 















ent 
torien. La passation des = 
voirs se fera en 1978 Le vice des nié dns le Gomes de la le 14 décembre, ne risqualt pas 


politiques, forts et bien orga- ticipation aux négociations entre 


pas opporiune >», déclarait-on 
vendredi A décembre de source 
officleile pour 
expliquer le refus de visa à 
Leon chef spirituel et tem- 


du ler 
l'édife. Des employés Pne| tres britannique et suédois, 
MAL Heath et 


l'identité du pirate de lair| président 
qui, en tentant de détourner Paie LL valu, Se à 


ques 8 le pes la au 
pair épuré pas la pois 


président du | (SALT), constate que l'accord 
recherché So tenir compte Pr Vence, 7e î était de- 
Préoceupations  mandé a la conférence du Caire, 


« des #ntérêls et 
M de Guiringaud & uitérer les relations des Etats- 


k souligné devant les urnalistes à 
diqué qu'il nn nécessaire que personne rar les allés Unis avec l'URSS. à répondu : 


« L'obtecti} Hnol est commun Les 
dait une PAT- Soviétiques, comme nous. sOuhGi- 
sa en dequols se re | les Etats-Unis et IU-RES. «Dons jen Uonr Den l te Onde Pie 


trouvent les tendances natio- 
É la mesures où certaines clauses conférence du Caire est un pas 


osles dominantes — (4.F.P.) PEUVENT CONCETRET érès 
| PEuvons, les er és fmportant vers ce règlement.» 
Étots-U nis l'alliance ont, EPégard des SALT, PHILIPPE LEMAIÎTRE, 


RÉUNIE PRÈS DE BONN . 


+, nan 


la <commission Brandt > tente de relancer 
«Je dialogue Nord-Sud 
De notre correspondant ‘ 


ME — Pendant trois jours, ‘mettre .d'établir un programme 
M Willy Brandt réenit pour la pour les prochains dix-huit mois 


du Tibet. — (AFPJ 
Iran 





diants, qui réclamaient € la première fois à Gymmick, prés, de et, espére-t-on. dégager les prin- 
sonniers politiques », enten- le 


on indépen- cipes de la coopération entre 
développement riches et pays pauvres 
ftermationzl (dite « commission 


protester 
contre En ouvrant la séance, vendredi, 
Soicente-tous miliants ans | Nord-Sud). Cette argentsation ji Gcheel. président de l'Alle- 
fascisies tuës à Téhéran». Le! + uée d'une initiative du Dré- magne fédérale, a souligné l'in- 


5 voir force| sident de la Banque mondiale, suffisance de l'aide des pays 
nee de 'ambas- | ML MeNamare. développés au tiers-monde. Quant 
is Le commission comprend sept eux pays de l'Est (qui moe 
les | représentants des nations indus- cipent pas À la nl 
ea de triellés : outre l'ancien chance- 2 PT Bent je ee 
lier, les anciens premiers minis- 1 Scheel, abordé le Prhblèmes 
M. Brandt, sans se faire trop 
- pause : none EE een 
pe e comparé 
. à à" ta Ostpolitik ». qu'à 
M Peterson; un ministre japo- 
nais sans portefeuille, M. Ushibe, st rende à Den D PO 
résident du conseil “EE le pas de l'E D estime 
que l'on pe peut «changer le 
caractère d'un conflit» et établir 


“représentés 
contre l'absence de mesures neuf mernbres :: l'ancien pré- 
‘de sécurité euffisantes pour Bent du CHI, ML Prel : l'ancien par Des STI 


la commission n'a pas pour 

indonésien des affaires but de se substituer aux: ouvere 

l'ésérblée algé- M Brant, ane saventures intel- 
» 

NC SI Nr 


toujours étrangères, M Malk: le ges nements, elle 


che 4 décembre, semble avoir | lombie, de Haute-Volts, de Ton. ment embourbé entre pays 


de lexpiosion| sanle, de l'Inde et de la Guyane. 
Les débats, qui se prolongeront Tiches Et Pauvres, 
jusqu'à diménche, doivent per- 
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Au retour d'un long séjour circule plutôt mal entre les ter. Û tants dans les camps de réfugiés contraint — tout cornme certains 

dans les maquis d'Erniré. More de Cr tre. HI, — Réconciliation ou guerre civile ? 2éuiue de mener à l'exterieur pays arabes — de a lâcher » Seb 
la, l'ensemble du pays échap- Dh ! du FPE. : ons à deux 

progrès de la guérille et la Sen an contrôle d'AGdis-Abebe po Sr JEe BL ES di cos € trois Le 26 ocebe à 
e conduit l'un des deux rivales. Des zones où rien n'est  Besncoup pins lourd-en revan-  rieures, mains cohérent, menacé aires. est important, qui consacre ce nou- 
froncs de libération. Je ermbiebie nie mode d'édminiss RP be le Doi0o des 68e Come du Ce unte lolate mea de ses Parents CRE PROranS SU Forte Lo cris 
contrôle + ie Morde - des ni même l'état d'esprit, sus chacun des fronts, du contesté C'est sur cette toile de fond tons Le FLE bien sûr, re. Monde daté 23-24 octobre) LS 
9 et 10 décembre) L'analyse Cematons rasürantes. régional Le guerre d'Ergthrée. en oui] faut situer les tentatives de vendique ta légitimité des maquis des deux fronts officiels qui 

. Tapp el : 

ivi é h peuple d'Afrique récla- {i55 de la en nt fre» Sabbé comme un partenaire tion (eL non de fusion). 
divisions idéologiques au jnierminables négociations de monyPet “ = Hop guérilla qu'encouragent etton- : 
seln de la rébellion et les ons l'ombre de la guerre t le droit d'exister. Elle par: deux ans les pays arabes ble Certains pays où artis. Les choses en sont LÀ L'effon 

la longue et immense compétition d! mpler poussent au rapproché l'échéance de l'indè. 
seize années  Internâclonale pour le contrôle de pue ét re onde contraire à la Leconralseancs of- pendance Elle a réndu, du A1ême 
pu 


Page 4-— LE MONDE — 11-12 décembre-1977 e 
quelques centaines de combat- trouve sur la défensive Il eg 
J.-C. Gaillebaod à décrit les ConCurrents Comme ler en An- d'nabliies opérations de prop. Et d'accepier tn fine les exigentes 
« révolution démocratique » ë ne ET Sd nes De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD Eniren men. Le, RUE. ao à trois Le 29 octobre à 
FPLE. dans les zon66 qu'il frskon. ER le Poutique. alliances extérieures et l'influence, nes. avant de poursuivre les négocia- Sabbé»s est sommé de rallier fle 
ci-dessous la persistance des D sses de réconciliation ét ds effet, n'est pas seulement la lutte t et d'une unifica- et refuse de considérer le vira!- emorcent un processus d'unifiez ! 
risques de guerre civile à civile continue Qotecurer Def clelPe, à son come défendant de (eux d'entre eux auiout + 18 crabes (ls Bean froiin cf le SOU. crément de l'armée Chip 
l'approche de l'indépendance. d7 utte et’ nr même que là {23-ecomne» airicaïne, des rivages D AP A 


Keren - aL'autobus» 
Asmara fonctionne déja! 
encore jusqu'au terminus Cha- 
que jour, un car ou un camion, 
affrété per le F.P.LE ‘et chargé 
de civils, quitte Keren en direc- 


ï le des l 
ton de là capitale provinciale PAS quittérent le FLE pour 


Pas victoire est à portée de la main. S-aeur | 
que de la mer Rouge et Tous troisième» front permettrait, nouvelle guerr: civile pour. le 
has LA = LT de l'océan Indien. En fligrane, l'unification Se ur cnearent penSé- L'on, de freiner l'irrésistible contrôle du futur Etat. D'où cette 
impossible unité elle srorime aussi Les tra Rs comme un préalable nécessaire à  prosres lon du FPLE réconciitation précipité à qui à bien 
19 loqu'ne entre le monde aricann et jgeehede lp Préeotit Cette querelle. en apparence Gites uile el branches à8 


n. . surtout, marginale rapport à l'objec- 
longe, arabe: soumise PAT comme un moyen de nemtrallser Hf comu va provoquer on Combaitants des deux bords, es. 


les « marxisies » du FPLE : 1976 et 1077 — de nouveaux et encore fragile théorique même 
d'où l'hostilité de ce dernier à 


NUE 


« 


a 


j " conséquent — de l'intérieur et de 
Étlopiense A 18 Ejometres de fonder un nouveau from, lis fextéier 


æ 

ë toire des querelles érythréennes est = graves déchirements dans les Vu de Keren, tout porte à |s 

son rh, ; débarque ses. pe ÉTrN q et embrouiilée. Jajon. Convradictoires, Les Erythréens ue sion organique des deux maquis. | croire que le PPLE aujourd hal 5 5 
Pret provisotre s ! Au-delà du née æ< gré de raprures, de. se considérer avant tout comme qe a ASS Les ri Feux organisé que son arte | 
scheck point» tenu par les me PPrenie 107 (ec 1014 gér que des Africains leur lutte delibére. , Rysd s'est Pour S risques nafre, liruidera progressivement . [ts 


| PrÉSEr VE, l'inflgence marxise. de e Enches de l'indépendance ÉLNT gere ou ïe font ss 
Sos, on avion 66 memonianee Der jam Ménioie d9 dej Péiien ME ee alinno io Sértitue gaieté, et de Rébimee En julet 1978. ls dirigeants HOEon, Sad emo Que de 
de l'armée « coloniale ». plusieurs catégories de acteurs prenons de la rotelion enr * nsites jocaux, Elle pécera de, a pression des rates « nude 


commencent ls lines Érnéiante guerre civile, cette di- 


quisards tion n'en est pas moins présentée 
de front, les tranchées rebelles et vision des miquis a comme 


de Rouge 
une «cause arabes de l'influence marxiste. de e rache- 
à Ba, 


ET 


SU 


i étefent asses claires a tout tre le « Sebbés comme un Pr pour empécher la nelssancs 
Si l'autobus ne va pas plus loin, nt le poids respectif & pu varier Soutenue “ son poids pour empêcher l'instal- troisième front Rejetant les exi- TÉS i : 
geë PAsEAgers, eux ue: selon es rues. g par les pays de l'Est lat à PI ns: d'une Erythrée révolutionnaire Î#= 
eur route de la nue tombée À Aijourd'Ht 1es divergences (U-RSE. et Bulgarie, DORE) [éniniste Fo en er Sens gnwient devrait fournir au FLE Les per 


régine ! de résiste: 
ed. Des petits groupes d'hommes idéologiques paraissent € les pays arabes « p ssoudien a déjà puissamment tlon se fasse À Eros» et non à Moyens de résister 
RSR OP 
pa. " . é “ i . ques = r 
Se eh le Ce GOOM Dre, CP et MR er où du cammemes. Wu. MROUR, 4 à Mo eve Br enun depot du proue autour dam ui ne 
où sont, barricadés pour la nuit le « véhicule » provsote d'un non Qui sait pesé de Cour. L'arin qu Dhoïer (done le Sldérations cénpiques ét releeu. ur Etat. dont chacun répète 
les soldats de l'a armée rouge n. - “front démocratiques q Téunirait ; A se FOI px peus FPLE. se déclarait solidaire) (4) : ses, Se font Jour Une PATTIE des qu'i ne sers pas un deuxléme 
Blarre ou su Bangedeh le nuit plen — les 'e maso Pisepen d'un lien fédéral entre À Sud-taes Somr Per? dant on dde munies SE nOE Un second, Lien 
Be RU Île Ste CRUE pen ee Pe an nt Ben moment nn dM edue ep den aile Mina à 
es limites de la «peau de léo- en + c Fr É t rcripre of-  dix-nel ers 
» érxihréenne. en effaçant = contradictions » de a politique €£ disposai MODO OR RarR dE dance dù lerythie rs ficietlement avec le Front, elles ront sans aucun doute les plus 
les pooe ti provisoires de ia RS ee dr nn ew sintitulent etles-mêmes je difficiles à parcourir, 
e re les zones : 
Ha capitale asstégée une Infl- Ou — surtout — gud- Aujourd'hui, les € 


en «groupe démocratique », GÉnon- 
ments Le «cas» Sabpé cer les méthi H-Lémocre- ? FIN 
nité de Contacts vont ainst fugl- le F.PLE affirme lutter pour pi es intervenus à Addi-Abe- les des odes # an 
tivement, se nouer. Un commerce ‘une E: les renversements satin 


tiques » firigeants Gr pot 
clandestin s'organiser Mille come  dante et socialiste, À Khartoum ou à Mogadieri comprendre la Situation jen le manière dont à été rise 
merces plutôt. F. 


Pour 
présente au sein des m on la Gécision de reconnaitrele (à Le congrés de janvier 1977 du 
| | D QE “résonne » Babe ta dm ME RE RMS, Me 
Keren, ville « libérée », manque jour- dirigeants du F.PLE populaire dans les sones libérées. boputaire de Hbération d'Oman, ux 
tabee, de café, de tissus, de décident de rompre avec le per- « forces 


£Ë 


dans Les dirigean LE u progressistes et patriotiques 

Gerets. Aumare. COUDE 8 DetoUe uotdlene pie eu ë sonnage qui les représente à. cent de RE EE PellOr- Qu Libeus au peuple AU Sanre 

blocus de in guerre, réclame des die aux metionalisations, {| ne (Arabie gagudite, l'exté eu eau recul le. en JeUT dissidents. qu'ils qualifient de ‘a  @uur reprises, daua tes ones 

| légumes, des fruits de la viande : dispose pas &’ « tions de  weït) cllents de Washington, sou. Era jeh Sabbé, Mour SFelu» (anaréhistes) Des Com- points de son eprogramme natio- 


tous les produits alimentaires que bats arrnes éclatent. qui f-n14 plu- ratique s (polnts 5 je A 


e Osman 
» anal à celles du - el 
RE Onton sole PDU ENS pue dément QE dans disons mate CR RE Pnlé de Du dunes de Dora Pour Le FÉES a AP 
nt de on. pl + les chefferles t et  primée avec des armes américai- de « tentatives  ancl-nattonales » 
Lorna) arrange | ñ 'éodales. . le FLE, que Sabbé prétendait millier environ — l'inlésent Fou 
À la orte des Echiopiens On. D'où fe marque d'hemopenéité mes Cruel paradoxe ! L'entreprise imposer an FLE. et qui pré rallles le PIE dupant Ils Fe men on dos Airréena etmniques. | 
parfois avec leur complicité ta. un mouvement beaucoup Plus clamant du nersanie eme poyalt une fusion des deux fronts 1977. On les dirige lomédiate. ‘‘{3ÿ Bari dés premiers fonGnieurs - 
cite. «C’est dangereux, bien sûr, tributaire des rivalités de person- favorise eee tiverent ñ En filigrane : la lutte opposant ment sur les centres de srééduca- qu FLE, de trouvaient quelques 
nous disait un commerçant de nes et des ambitions ma “do Rond idome le depuis longtemps le < régctlon- Mon poltiques de la base arriére, Suuelie tee “ee Oualent Quelques 
Keren, Les gens risquenf parfois Les facveurs ethniques et rell- naire + Osman Saleh’ Sabbé, où nous avons pu les rencontrer. centrés connues : 
leur vie pour un stock de cige- gieux (2) jouérent t Entre temps,-le F.PLE. aroft- fut Lane des victimes de” Sue 
| rettes, car les Ethiopiens se ré- dans le passé Un. Ce u'est pas tout. Le monde es Arabes. aux combattants de pont des dimensions du front sante, d'alllencee. En janvier 
| veillent de lemps en temps, blo- bius évident que lé F.L.E. les uti- arabe. globalement favorable à l'intérieur. concurient s'est renforcé, a 1977. L avalt adressé un télégramme 
"4 quent les chemins. et letteni les flea de ne indépendante, est Jésavoué par le F.P.L.E. étendu sa sone d'influence, pre- de solidarité su PPLE, galuant la 
‘ suspects en prison. Mais ës savent son côté, comme l'avalent fait oyjourd'hul très divisé, Si comme M Sabbé. qui se pose ea unifi- nant aux ÆEthioplens plusieurs Snaneianr peuple éruihrien pour non 
très bien ne peuvent pas avant elle les Italiens et les An- Red et Khartoum, Damas et Cateur, s'efforce de créer son villes qui auraient dû logiquement l'URSS, ee te cap em apius LT. 
contrôler tous les mouvements de glais, mit à son profit pendant Bagdad aïdent les Erythréens, Propre front. L'argent dont il tomber aux mains du FLE gageatént rérotument aux côtés de 
Population. » : des années les clivages elMniques 5 dans une ol tique ten diffé- dispose lui permet de recruter A l'automne 1877 celui-ci se [anpreeurs éthionien 


Cbaque nuit, en Brythrée. se Où tell en outenant QUE zente, Chacun COS DORE —_———————————————————————_—_—_——_—_—_—_—_—.—___——_.—— U mice! 
poursul$ ainsi ün vaste commerce Pérrihnée Sivishe en deu noëloe Cherahe À sœurer 80 ercprise, : z : _. Emission de televis; 
re Lou PS neRe en considérée comme une « nation ». PÉbelon et rie LA CRISE RHODESIENNE Fparée Par | | Ho 
bandes, son marché noir. et na- Elle chercha aussi à s'appuyer D ndunte. La division du ma lle Parti tr : 
furellersent ses En su les chrétiens pour résister, aù CT COnpétition larvée qui M ç ith { | di s f ti I { dé , avai! 
jusqu'aux « lignes de démarca- à la ane dt piennee FE EE 4 mi € es irigean $ Nà j0nà IS € mo erés des lêéMGus 
ton » le FPE. n'agit pas per Obsesston de protecteurs intéressés ‘ , s : e. , s 
pure phitenthropie. 1 s'efforce, Malgré quelques exceptions (3), Pres tte f d s ras 
Suétement, de reprendre 1 FLE fa erretrement amine nements 1déologi ues  éthiopiens, ont étal de € pro Tes > sur la VOIe un re lement «interne > : Pi 
contrôle pr se TEtrouve anjoETS peu 
t. à une époque où la minoritè |, L . 
TÉes échanges aotarnes entre Plutôt feçorable au rattachement à um Eh pr Salisbury LA-F.P. — Les dirigeants ndtio. dont celle de l'évêque Abet Muzorewa, prési. | 
les « deux » Érythrée Îlustrent avec l'Ethiopie se recrutait sure ot d'ordre d'AUtO- modérés et le gouvernement de Rho. dent du (Conseil nationai africain unifié 
gets et Ja vunératiité fout parmi a bonreeoisle Cire CE dE ei un avantage, | désie sont convenus, vondredi 9 décembre, au  (ANCUI, retrouveront lundi le premier minis- 
d'une armée d'occupation agrip- tlenne tvalisme ec Solitaire, condamne à « comp-| cours de leur première séance plénière de dis- tre rhodésien, M, {au Smith. 
pée à un pays qui se moque de Mais l'influence du tribal Ce er sur ses propres forces » et sur | cussion. de se consulter régulièrement, sinon Ce dernier s'est engagé à transmettr l 
en RE ON giécange, pes É een io donce ee dérait lé Seul appui des e mes quotidiennement, « afin de progresser aussi pouvoir à la majorité noire de Rhodésie, en 
Mois His représentent. aussi, ui Aujourd'hui négligeable, Les deux Sense pus be fs] vite que possible + dans Ia négociation d'un échange de garanties coustitutionnelles pré. 
paradoxe beaucoup plus amer. fronts comptent leurs rangs « national cop est plus crédible | réglement « interne », servant les intérèts de la minorité blanche. Le 
er si l'on peut aujourd'hui, des chrétiens et des musuimans, lorsqu'il parle de non-alignement Un communiqué commun falt état de - pro- communiqué de vendredi marque [a volonté 
Rs Es, problème des Ds affirment Fun et lente inter CS ndépendance, | grès - dans les questions abordées, essentiel. du gouvernement de Sallsbury, qui craint un 
nes «ll gr és 2, ue eue Ense Durée de division », Le FLE, à l'inverse, est sou-| lement celles du vote des adultes et des garan- renforcement de la guérilla, de pousser les 
re tenu par des pays arabes riches et| ties constitutionnelles préservant les intérêts négociations avec [es dirigeants modérés noirs 
puissants, mais il es en perte] des Blancs, Les trois délégations nationalistes, aussi loin que possible avant Noël. 


RSS) 'afflur de réfugiés inquiète les autorités du Botswana 











= : .relsons au le rendent beaucoup 
OCEANIE plus sensible aux influenc-s exté- 
Nations unies x décidé vendredi Selepi - Pikwe (Botswanal. — 


Le Conseil de sécurité des 
8 tournure alarmante, e Les ré-- 
8 décembre, à l'unanimité, d'ins-| | C'est plutôt un camp de concen- Jugiès, nous 2 dit le président 
pa pus : e , it le présiden 
Fepel Poe Tentes ue ra ET dt ne ner pans de sa femme et de son enfant, Seretse Khama, a/jrent une 


De notre envoyé spécial 
Australie 





LE GOUVERNEMENT A BRISÉ 
UN. « MOUVEMENT 
DE SUBVERSION » 
DANS LES FORCES ANMÉES 


Le Paz (AP, Reuter.l. — Le 
général Guillermo Jimenez Gatlo.| tion libéraie-agrarienne (conser- 
ministre bolivien de l'intérieur.| vatrice) du premier ministre, 
9 décembre, | 12 Malcolm Fraser, à remporté les 


je 1 vernement avait trisé 
de € mouvement de relie | élections législatives grganisées ce 


& annoncé, vendredi 


x e Parmi | 
dans les forces anmées, cirigé| samedi 10 décembre en Anstratie. | MONS CS SE SONORE | clomètres de le frontière rhogé- de nee rolne ans. FRtagen® Un bon nombre on FOIRE 
. que le ent on Cette victoire lui permet de SCIE . carape que jpoyens a aména- Le Joshua Nkomo, ce qui s'ex- de la ZAPU qui sont orientées vas 
mouvemen conserver le pouvolr pour un J gés pour les réfugiés Rhodésie blique : le Botswan f es camps d'entrainement 6f 
qu'un pet nombre d'officiers e| ne ag eau PO en transit vers la Zambie, l'autre A 


d'a qu'une importance secondaire, 
& Betis le ministre de l'intérieur. 


u cistown. « La guérilla leur fait seulement se réclament de - Pour ç renforcer ja guérilla. « Les 
Cett= sfiaire a affecter pas la passer la frontière de nuit.» thole ou de l'évèque re SI Rhodèrons n'arrirent pas à con" 
niser des életions en fublet LEE explique BL Wabeng, représentant trôler leurs frontières, mais rien 
pour mettre fin À prés de neur local @e la Crotx-Rouge botswa- : ne les empêcher, un four. 
Ans de iilitaire en Bolivie, brési vaue. Les pasteurs de la ZAPU Une cible Sen prendre ous camns da Tu, 
a déclaré le général Jimenei emerique laine Momo re Connalsgent le +, no POUT les forces rhodésiennes noter era a ons 
Gallo à man's » \mposé or= Pour la délégation parlemefr 
mo SN ant 444 aricés : espagne et portugal : ces rhodésiennes sur cette frou- L'entasement des réf taire européenne visé 


mandants et up capitaine 


iarrivé au pouvoir par un coùp 
d'Etat sanglant, le #1 goût 1921. le 
général Hugo Bauxer avait annoncé. 
à la surprise générale. le mois der. 
mier, que des élections généraiez 
auraient lieu én Juillet 1978 et qu'il 
ne 32 Présenterall PAS an scratin 
présidentiel Certéins milieux de 
l'armée ont été pris à contre-pled 
par l'événement; 


fourniture d'armes à l'Afrique du 
Sud décrété je 4 novembre — 


VICTOIRE DE LA COALITION 

-". CONSERVATRICE a 
AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES | ROCCO COLE QE GE 
CRUE Re CR Real itS) 
9-10-T'déc/ nà22h 
hôtel moderne 


pays africains de langue 


Livres, presse, musique. des, arts ç 
audio-visusiles, dlsposietves. A ag lg 
Tmportation exclusive, 


Mbrairle-centre- des pays de langue espagnole et portugeise 
” fancicnsement Librairie Portugalse et Brésilienne) 


16. rue des Ecoles, Paris-Ve - Tél, : 039.46.16 - Mél 
(ente par correspondance, sauf LL bn 


Maubert-Mutuslits. 
les journaux et les revues). 
















nique, en sortent de 


cents pensionnaires du camp 
ud'ont pas l'autorisation, pour des 
raisons de sécurité, de franchir 
leur enclos de barbelés ranoent 
à celui d'une prison. Les ges 
s'enftassent dsns une cinquantaine 
de baraquements et sous des 
tentes réservées aux femmes 
Situë à une quarantaine de 
kllométres de La frontière rhodé- 


se trouvant en bordure de Fran- 


a comme sur celle du Moram- 


homme jeune, cgdre poli- 

tique de la ZAPU à Bullawayo, 
la grande ville du Sud rhodésien, 
nous & raconté que, en compagnie 
de cinq militants de son part, 
Îl avait « emprunté » en septembre 
un autobus pour ge rendre à 
proximité de 14 frontière avant 
de la Cranchir à pied, de ouit. 
Ü n'a aucune nouvelle 








Di SD 


laissés dans une raission proche (VAE excuse aux forces rl 


de Bullawayo. « La police m'in- 
quiétatt de plus en plus et je ne 
Pouvais plus retarder mon dé- 
part n, a-t-] dit. 


A Seiepi-Plkwe, La prison a 
aceueill les premiers réfugiés. 
Le camp adjacent 2 ouvert ses 
portes en mers 1976. À l'époque 
de léchec des négociations 
Nkomo-Smith 11 avait êté conçu 
pôur abriter elnq cents personnes. 
Dix-huit mois plus tord, Je 
nombre des pensionnaires à qua- 
druplé Plus des deux tiers ont 


du pays matabélé, le flef du lea- 


der de la ZAPU. Une polgnée 


ugiés 
Ce camp est dû au ralentissement 
du pont nérien qui les évacue 
Sur les camps de la ZAPU, en 
Zamble. Cinq mille réfugiés 
SÉaeeii se ne à Prañcistown et 
- , le 
Deer ur transfert vers 


Ne disposant que d'un aintrgun 
d'armée, le Bots " 
de Pl er pe wana s'inquiète 


d'un développe- 
ment qui, faute d'un régiemen: 
rhodésien, pourrait prendre une 


































Siennes pour lancer des ralës 
contre notre lerrilotre. » -Salls- 
bury accuse le Botswana d'héber- 
ger-des e camps de terroristes ». Ce 
Es Fa apparemment Ce 
ni un raid contre l'un 
l'autre de ces camps de transit 
serait un jeu d'enfance pour les 
forces rhodésiennes. 
Autre problème : le Botswans 
né sat que faire des partisans 
du révérend Sithgle ou de l'évé- 
que, Muzorewa. dont la ar né 
dans ses camps de Zam- 
bie. Éeriains échauent à en Libye 


d'être renvoyées sur le te 


de gagner Lusaka une Aube 


concessions qu'ils seraient 
faire à la minorité euronéenn® 6 
Salisbury. 


JEAN-CLAUDE POMONTE * 










































































































ans le dénouement de la crise. 


Lisbonne. — Après la démission, 
le jeudi 8 décembre, du cabinet 
socialiste minoritaire de M. Mario 
Soures, les divers partis politiques 
sont donne un temps de 
réflexion. 
,: Tirant les conclusions du vote 
égatif Au Parlement, le secréta- 
dat national du PS. réuni ven- 
redi a accusé le P.C_P. de « s'être 
* allié aux partis conservateurs et 
de droite pour faire tomber un 
gouvernement soutenu par la plus 
7rande partie de la gauche portu- 
aise, au moment méme où l'ex- 
rème droite manifeste une arro- 
croissante ». 
Le PS. entend conserver sa 
“position de «charnière». Aussi 
le t nn Proposé aux 
.autres partis des rencontres bila- 
rales destinées à « gpprécier la 
ituation politique » et à «trouver 
éventuelles solutions ». Mais 
.sette ion risque de n'être 
pas sulvie d'effet : centristes et 
sociaux-démocrates veulent pla- 
. tôt, en faisant appel à Ja mèdia- 
‘tion du président de la Répu- 
. blique, le général Ramalho Eanes, 
‘” élaborer une plate-forme d'accord 
entre les différentes formations 
Rs avant de constituer le 
futur gouvernement. « I jaut 
que les socialistes aient le courage 
de reconnaitre leur défaite », 
dit-on dans les milieux modérés. 
.« L'arndlyse de la situation poli- 
tique » »à _ auss| le Eu prin- 
soipal de réunion du conseil 
national ï parti social-démo- 
+rate (P.S.D.). vendredi et samedi, 
à Lisbonne. M. Sa Carneiro, qui 
‘est volontairement éloigné de la 
direction du parti depuis le mois 
.de novembre dernier, y assistait. 
Gouvernement « L socialiste et 
. tomogène ». OÙ gouvernement de 
‘‘coalition à trois» (socialistes, 
ciaux-démocrates, centristes), ou 
core gouvernement d' x indépen- 
és» ayant la confiance üu 





Une émission 


Londres. — Une émission télé- 
visée de dix minutes diffusée par 
la BBC. qui, environ six fois 
. par en, donne une tribune aux 
s ue provoque de vifs remous. 
-‘: Ces programmes politiques, appa- 

‘remment très appréciés du public 
qe odenrs est évaluée à plus 
‘de huit millions de téléspecta- 
Fur, sont habituellement consa- 
crés à l'exaltation des mérites et 








PUBLICITE} 


CAMPAGNE 
POUR L'AMNISTIE GÉNÉRALE 
EN BOLIVIE 


Le 9 uorembre. 1977. Je général 
Hugo Banzer, président de 1 
‘ BoËvie, annonçait une amnistie 
des prisonniers politiques à l'Oc- 
cason des élections de juillet 
1978. Mais ce projet pete 
aux Dnlers pol 
Puce ET aur srodicalstes 
ouvriers. 


D existe. depuis Je_ coup mill- 
taire en Bollvie en 1971, plusieurs 
cœntaines de détenus politiques ec 
syndicaux dans les prisons boll- 
viennes et la répression 5 Es 


olitiques emprisonnés depuis 
Fnstenps seront jugés comme 
drofts communs à Parti 
15 décembre 1977. : 
C'est pourquoi les comités de 
soutien au peuple bolivien de dit- 
férents pays, Mexique, Pérou, 
Venezuela, Suède, Suisse, Allema- 
gne, Angleterre. Norcége, el. 
on 


campagne en iaveur de J'amnistie 
générale et sans restriction. 
Toutes les organisations syndica- 


démocratiques, 
Le Lo pol internationales ei 


Personpaltés progressistes sOnt 
appelées à participer à Cette C&M- 
pagne en adressant 


Banzer des protestations 
exigeant l'umnlstie immédiate et 
sans restriction en, Bolivie, ,2 


essnges doivent être MrESSÉS 
Genet Hugo Banzer. rddent 
de ls République de Bolirie. Paiais 
du Gouvernement - MA PAZ 
1Bolivie). 
Pour tout renseignement et 
envoi d'une cuple du messige, 
prendre contact avec le : 
Comuté de Solidarité pour ls Lufte 
du Peu de Bollvien - 17, TUE de 
l'Avre, 01 PARIS. 








Les formations modérées souhaitent 
que le président de la République 
articipe activement au dénouement de la crise 


Le général Eanes, président de la République portugaise, à 
rendu compte au Conseil de ja révolution, vendredi 8 décembre, 
de ses consultations avec les dirigeants des 
Parlement. Les formations modérées (Centre démocratique et 
social, parti social-démocrate) souhaitent que le chef de l'Etat, 
qui partira lundi en visite officielle pour Bonn, joue un rü's actif 


De notre correspondant 








Grande-Bretagne 


sréparée par le parti travailliste 
provoque des remous 


De notre correspondant 





APRÈS LE RENVERSEMENT DU GOUVERNEMENT SOARES AU PORTUGAL 


PORTRAIT - 




































représentés au Né à Alcains, dans le départe- 
ment de Castelo Branco, le 
25 janvier 1935, Antonio dos 
Santos Ramalho. Eanes est admis 
à lEcois de l'armée en’ 1956. 
Envoyé en mission en Inde, à 
Macao, au Mozambique, en Gui- 
née-Bisseu et en Angola, il 
s’acquiert une solide réputalion 
de spécialiste de la lutte Contre 
fa guérilla. Ii est nommé, le 6 dé- 
cembre 1975, & la tois général et 
chef d'état-major de l'armée de 
terre, Ce Qui constitue une pro- 
motion étonnamment rapide. 1! 
n'était que commandant et se 
trouvalt en Angola ie 25 avril 
1974, lors de la « révolution des 
œillets ». 

Réservé, froid, tacilurne, le 
ÿénéral Eanes a été visiblement 


larve” Chacun mRintent ses poele 
. un = 
tions initiales Le P.SD, et le 
CDS. refusent la formule « mino- 
ritaire» réclamée par le PS. | 
tandis que les socialistes s'effor- 
cent de démontrer l'impossibilité 
d'une alternative à la formule du 
premier gouvernement constitu- 
Fonnel, fondé sur la Stratégie 
d'« alliance ni à gauche ni à 


droite ». 
JOSÉ REBELO. 





«L'HUMANITÉ» : des leçons|| Sade domaine de ven cogne 
à méditer sur les bords de la! | engaués à tons dans la lutte 


politiqu, de la folle année 1975. 
H croit aux vertus de la disci- 


Seine. plne el, le 25 novembre 1975, 


« Comment les communistes 
portugais auraient-ils pu accor- 
der à Mario Soures un chèque en 
blanc dont fl aurait pu jaire le 
pire des usages ? 

» L'ouverture de la crise, dans 
ces conditions, démontre qu'ac- 
tuellement au Portugal un gou- 
vernement de gauche n'est pas 
viable sans l'appui et la parti- 
cipation des communistes, muis 
aussi que cet appui et cette par- 
ticipation ne sont concevables que 
pour La sauvegarde des acquis 
d'avril 1974 et pour une politique 
de nouveaux progrès démocrati- 
ques et Sociaut. 

» En refusant tout engagement 
en ce sens, Mario Soares n'a 
point « sauvé la démocratie > 
comme le prétend Michel Rocard, 


coup d'Etat qu mettent fin aux 
tentatives de putsch militaire 





Madrid. — Le problème de l'in- 


mes fl l'a au contraire compro- nr e le Navarre Pioque 
» Dans un contexte certes bien basque. Les 
D ar muse | sont ponue E Que 1e 
ments contenus dans le pro- novembre, Or le consefl des 
CRT P re Te Ds 


crise ouverte sur l'estuaire 


£ & Te le texte du décret 
De RAS | FAO puéke en mème Le 


CIVES MOREAU.) 


de télévision 


personnes 

“Es Navarre ne faisait Das par 
lavarre ne faisait pas partie 
de la République d' qui a 
brièvement existé pen la 
guerre civile. Seuls les habitants 
du nord de la région parlent le 
basque. Le nationalisme des Na- 
varrais ne sur des traditions 


des vertus du parti qui les pré- 
sentent, à la dénonciation des 
insuffisances des adversaires, pui 
sont ridiculisés, mais avec mx: 
ration. 

Le parti travailiste s'est écarté 
de la norme lançant une atta- 


que virulente contre : Front | et une histoire singulière qui ne 
onal, upement d'extrème | s'est toujours confondue avec 
a en celle Res autres province du Nord. 


droite, non représenté au Pare 
ment, mails qui 2 recueilli 5 % 
des voix aux dernières élections, 
notamment au détriment des tra- 
vaillistes. Ceux-ci ont réagi en 
assimilant au nazisme le Front 
national, qui d'ailleurs se définit 
lui-même comme raciste. Ainsi Je 
programme a-t-il présenté des sé- 
auences d'actualité de l'époque, 
montrant les SS en marche, les 
barangues et gesticulations d'Hi- 
ler et de Mussolini, montrant 
aussi des rescapés des camps de 
concentration. 

Cest une aene déloyale. ont 
dit certains, et qui risque de se 
retourner Entre à ses auteurs en 
donnant au Front national une 
publicité inespérée. Mais, disent 
les travaillistes, pourquoi pren- 
dre des gants envers un petit 
groupe qui, par ses méthodes, sa 

démagogie, l'excitation du racisme 
Iatent des petits Blancs des quar- 
tiers pauvres et son recrutement 
de jeunes voyous agressifs, fait 
songer aux débuts du nazisme. 
Les responsables de l'émission, 
approuvés par M. [Calaghan, 
ajoutent : « On ne les prenail 
pas au sérieux, les nazis, au COM- 
mencement… » 

Maigré tout, l'émission a créé 
ua malaise D'abord parce que 
M. Ashton, député travailliste, 
responsable du programme, 2, 
pour Obtenir des déciarations 
pércutantes révélant un racisme 
viscéral caché son en à ses 
interlocuteurs, et 2 pas 
avertis du caractère c de émission 
à lequelle ils participaient. Beau- 
coup estiment que c'est là une 
entorse à l'éthique profession- 

Ensuite, parce que cette 
attaque rompt avec la tradition 
du fair play. N'ayant pas de 
député aux Communes, le Front 
national n'a pas le droit de pré- 
senter une émission politique 
Ainsi, la BBC. lui 2:refusé le 
droit de réponse. Mais beaucon 
pensent. avec le Times, que 
droit de réponse est un principe 
élémentaire de justice one le 
Front national ne pourrait être 
privé, aussi longtemps qu'il est 


tristes 
députation forale (institution 
autonome de Navarre) estiment 


Apparemment, ils 
sûrs que l'hostilité révélée par les 

sonsaes, se confirmera arme 
consultation populaire, Or le pro- 
et de pré-autonomje prévoit une 
5 procédure différente chaque 


que l'anniversaire de 
ration universelle des 


HENRI PIERRE. 


Le président Eanes 


Un peu plus qu’un arbitre ? 


dirige les opérations de contre- 





Espagne 
Les discussions sur la Navarre 


retardent la mise au point 


de la pré-autonomie du pays basque 
De notre correspondant 





Union soviétique 


La presse célèbre l'anniversaire 
dela Déclaration universelle des droits de l'homme 
De notre correspondant | 


EUROPE 







des parachutistes d'extrême 
gauche de [a base de Tancos. 
1 devient ains! l'homme provi- 
dentlei d'un régime qui avait 
failll sombrer. Décidé à « faire 
réntrer les militaires dans les 
casernes » et sens définir, de 
façon claire, sa « ligne poli- 
tique », il est élu, je 28 Juin 1976, 
président de la République. 


L'homme qui est chargé, par 
la Constitution, de sortir le Por- 
tugal de ja crise gouvernemen-’ 
tale actuelle, est finalement 
assez mal connu. I! a surpris 
ceux qui le croyaient favorable 
à un virage à droite en dénon- 
çant, le 25 novembre dernier, à 
Tancos, lors de l'anniversaire 
du putsch manqué, les totallta- 
rismes de drole et de gauche. 
Une chose est sûre : après la 
démission de M. Mario Soares 
et quelle que soit dans l'Etat le 
fonchion du secrétaire général 
du PS. le général Eanes est 
appelé à jouer un rôle qui sera 
désormais un peu plus que celut 
d'un arbitre. 










































Navarre, ma celui a Te 
°« 

nisme 1, nine Torai co compétent ». LES 

Honalistes basques anrnt espé- 

obtenir 

une Bénin à CURE leur soit 1avo- 

rable. Li à Euskadi ne 


aura besoin de l'eespace vital» 
navarrais (à elle seule, la province 
est aussi grande que le Guipuz- 
coa, le Biscaye et l'Alava réunis}, 
de ses richesses agricoles et de 
kilomètres de frontière avec 


obtenir l'appl 
déjà élaboré. 
d'autant plus sérieuse que l'ETA 
fait peser une menñce perma- 
nente et que la crise économique 

ve de jour en jour en 


pays. De nombreuses 
entreprises sont au bord de la 
faillite ou en état de cessation 
de paiement. La majorité d'entre 
elles travaïllent à moitié de leur 
capacité. Le nombre des chô- 
meurs à triplé en quatorze mois. 


CHARLES VANHECKE, 


Evoquant le « ‘pseudo-souct des 
gros de Thom > de In re. 

», la Prande 
af: < Toutes ces actions sont 


qu'ils se préparajent à aller 
{Intérim.) 
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(Publicité) 


À l'occasion du 29° anniversaire de Îa déclaration universella des 
droïts do Fhomme, an groupe international de juristes lance appel 


POUR L’AMNISTIE ET LE RESPECT 
BES DROITS DE L'HOMME EN URUGUAY 


L'oplnion publique totercetionule n'ignore plus que le gouvernement 

civique militaire D. EITSVÉ au pouvoir à la suite du coup d'Etat 

de juin 1978. = violé et Deriste a vloigr de manière grave, répétée et 
tique les droits de l'homme dans ee Days, 

Un ground nombre d'organisations, de part, politiques démocratiques 
et d’entités représentatives de larges sectaurs de l'opinion mondiale ont 
fait part de leur extréme inquiétude, susritéa par les agissements d'un 
gouvernement dietatorin! qui a détruit les bases mêmes de l'Etat de 
droit en Uruguay. 

Cette situation n'a cessé d'empirer. Selon des estimations prudentes, 
ou compte en Vroeuar pius de 5000 prisonalerx poiltiques, _ ua 
prisonnier pour 00, Haitanes, c'est-à-dire le pourcentage plus 
élevé du monde. Dès 1968, In répression à augmenté sans arré ec 
particullërement à partir du mols d'avril 1972 Depuis cette période, 
Aus de 20 000 pe personnes, £0!t un bobine sur Sû, ont été incarcér 
où 


es fnterrogatoires. celn vient s'efouter la es 
systématique de la torture. à Taquelle souvent seule 18 mort mettra 
fin. qui à été dénoncée de maniére ciroonstanciée avec chiffres et 


dates à l'appul tandis que la dictature uruguayenne se refusait à 

tout commentaire. S'y ajoutent également l'instauration d'un régime 
Pénitentisire copié des camps de con tion nazis et l'exil oblipatoire 
Pour ceux qui parviendraient à recouvrer leur Mberté. 

On assiste, pur ailleurs, ces derniers mois à une vaste opération 
de chasse. à l'homme menés sous là responsabilité des autorités 
urugusyennes et par du personnel policier et milltaire uruguayen contre 
fes opposants politiques réfugiés mr le territoire argentin. Un grand 
nombre parmi Ces derniers ont été minsi assossinés ; d'autres ont été 
séquestrés ou arrêtés sur. le territoire argentin, avec la complicité 
du gouvernement de ce pays et en violation de leur statut de 


é 
garanti par le haut commissariat aux qretions: unies et Fa 
Conventions internationales : à ce jour. sans LOU de 
la pluport d'entre eux D'autres réfaëiés” € enn ont été. enlevés et 


remis aux mains du gouvernement uruguayen; Jla sont, aujourd'hui 
encore, détenus dans les prisons de ce pays. 

L'Uruguny vit sous un état d'exception permanent. Par la 
de actes institutionnels » édict£s sous prêterte de sécurité nationale, 
l'Etat de droit a été démantelé afin de favoriser 18 mise en place 
de nouvelles structures juridiques consacrant l'existence d'un super- 
pouvoir rollitaire. C'est sou poonens que tous Ceux qui ont été 
âccusés de crimes contre In sécurité de État D'ont plus droit au 
bénéfice tes garanties constitutionnelles et légales existant en matière 
judlctaira : {ls 5e trouvent à la merel des juridictions militaires qui 
ignorent les principes les plus élémentaires du droit, ils sont privés 
du secours des avocats et sont ‘victimes de violences et de mévices 
systématiques. Par alleurs. tout clioyen faisant l'objet d'une mesure 
d'internement administratif peut rester en prison pour une durée 
Diners et sans bénéficler des droits constitutionnels d'habeas 


Cette altuation est encore sggravée par l'interdiction faite à ton 

LR politique desereer ses activités, par la ce totale 

a. dssol organisations syndicales, les attaques minis 
Eee l'Eglise \orsoue celle-ci prend la défense des dons de l'homme, 
le falt que tout acte matériel d'aide aux familles prisonniers 
politiques soit considéré comme un délit, le refus d'admettre l'entrée 
sur le territoire uruguayen de commissions d’enquétes internationales, 
le refus opposé au Comité International de ln Croix-Rouge qui souhaitait 
étendre ses activités à l as. 

Le projet de loi sur Jes personnes dangereuses, enfin, qui s'inserit 
dans Je cadre de cette évolution, représente La plus inquiétante mennce 
pour les Hbertés du peuple uruguayen dans la mesure où 1 permet 
a scene sion et l'emprisonpement pour simple motif de divergence 

que. 

Pour notre port. nous avons pris Connaissance de cette situation 
et, en notre qualité de juristes, il ne nous est pas Poenbie de rester 
indifférents. Estlmant, en conséquence : 

— qu'il est nécessaire de sensiblliser l'opinion publique à la situation 

- des 5000 prisonniers gotiques uruguayens ; 

— qu'il est impératif d'obtenir une décision copmenauté 

ernatonsle me 1e trensfert !llégai des Heetés politiques de 
vers Y; 
est purent, en ce Gui concerne ls destruction de l'Etat 
e droit en Uruguay, de réclamer l'intervention des institutions 
chargées de 1n protection €es droits de l'homme, des organisations 
syndicales et des partis politiques démocratiques. 


APPEL 
Pace à cette situation, les a Junnes soussienés appellent & uns actlon 
afin de réunir ei toutes tes les (nrormael 


commupe et immédiste ons 
roblèmes. afin met Mal 40 Kiéterminer 
lormes Re plus Dares permettant d'emrtmer 


le en faveur de tous les prisonniers ere podEqRes 


prissniers” politiques les plus lsés. d'Améri: a je Ld 
récl 1 soient d'remié aux nes, inter nationales 
eg urUEUAYENS QUI Ont 
ge ‘sofent garanties Ia vie et Piatéeriéé pv ue Le eaux qui 
‘ent disparn nt s. pértécutlons aant 


du tons 1S es droits et de 





— Pour exiger. enfin, le rétablissemi 
FLE les lmertés démocratiques dont le peuple nraguayen a 


FRANCE 
ALBALA, sweet; R. BAD! 

10. REIN, me À Me FIRE 

nee B. CAHEN, ancien sec! 


des pet de droit; 
3; BRUNOIS, ancien Fn 


den en Prési. “omaat de la Mau, 


à EE 


À LKEOB, oct; De ARLOBY, amet | D SONT, 
trature ;'E. PÉTIITI, bätonnier; J. RIES, au 
v. SA. A. 
D. BALBUS, prof, Université lowa ; M.S. BALL, prof. Univeralté Rutgars ; S. BIANCO, 
Earreau lova LR, BOSS, Bérrean Pennayivanie ; RS. Ël ruf, Université Rutgers ; 
AN, Barreau PS Pennsyivante ; 3. BAVIS, Uni Fénteern y B.D. ELLES Jr 


. Université 
pret. One Iowa ; T. FRANCK, pro. Université Virginie; S.F. FRIÉDEL, ré. Uni 
versité Ragers, LT, SALON, Égreau Washington RiL LIIVAK, prof, Unie té 











a R. LILLICR, prof. Université New-York: S. Li prof. Université Rutgers ; 
LF. MOORE Jr, Barreau Pennsyivanie HEUHAUSER, prof. pret are lo 5 
TR D Barreau Pennsylvanie ; 'ALMER, pro. Unive New-Zealand ; 
M6. PERRY, Barreau Pennsylvanie : 5 rs, Barreau Panne ÿ S RUBIN, 
Sirect. American Society International Law ; 9, S Université Columbia 
L nee es ; 

; 


MR. SNEED 111, Barreau Pentsyivanle ; LE TALOR JF, prof, Université R 
cl LR Ir, Le tes 
HRISTINA CERNA, Rarrean Nnnpos Dé à es utgers 


3. ANDREU 1 ABELLO, avocat LAépé BARBERO SANTOS, Jp à Madrid : 
2. BENET, avocat-sénateur : A. BERISTAIN, Frot. à San Sebastian ; DE 

avocat-sénateur ; NL FERNANDEZ MONTES, avocat-procureur ; E" édecaur ORDEIS, 
po à Salsmanca ; F, MARINO MENENDEZ, proi. TL Madrid ; F FOUR LoPEE avocat ; 

HMORODD LEOREID, dépoté-prof. à Madrid; F. MUNOZ CONDE, prot. à" Séville ; 
EL PALMES 1 GIRO, avocat, membre Comm. Détense se du Barreau de Barcelone ; 
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LE CONGRÈS DE LA ROCHELLE 


. politique 


Le projet de création d'un poste de secrétaire général 
suscite l'opposition d'une fraction du Mouvement des radicaux de gauche | …. , 


| De notre envoyé -spécial 


congrès du Mouvement des 
radicaux de gauche s'est 
ouvert vendredi après - midi 
9 décembre, au Parc des 

sitions de Le Rocbelle, sur 
.une musique de Beethoven, 


puis une aubade offerte par: 


la fanfare de l'Ecole des 
beaux-arts de Paris. : 


Beethoven, parce que lun des 
« papes » du radicallsme, Edouard 
Herrlat, a pubKé, en 1829, una blo- 
graphie du compositeur. La fanfare 
des Beaux-Arts, peut-être parce que 
le maire de La Rochelle, M. Michel 
Créepau, est souvent présenté Comme 
un « éternel étudiant », 

Conformément aux traditions radi- 
cales, le congrès avait été précédé, 
vendredi matin, par une réunion du 
comité directeur « élargi ». C'est dans 
cadre, at à huls-clos, qu'a été dis- 
cuté et ratiflé l'accord électoral 
négocié entre la MRG. et le parti 
eoclallste. Au terme de cet accord, 


les’ radicaux de gauche se voient : 


réserver tronte-quatre  cirooniscrip- 
tions (la trente-cinquième, celle ‘de 
M. Gacobbi, est encore l'objet de 
dlecusslone]. En contrepartie, le 
.MAG. e’engage à ne pas Conour- 
rencsr le P.S., au premier tour, dans 
deux cents circonscriptions: Reste un 
pou plus de deux cents circonscrip- 
tions où des « primaires » sont pos- 
elbles, St les radicaux da gauche 
trouvent des candidats, ce qui n'est 
pes toujours assuré. 

Comme l'a fait remarquer M. Pierre 
Bracque, membre du secrétariat 
national, qui présentait le rapport 
relatif à cette question, ls MAG, 
a obtenu un pourcentage honorable 
de circonscriptions : 17 Ya 1 est 
nettement mieux traité qu'en 1973. 
puisqu'à l'époque les socialistes Iui 
avalent seulement abandonné trents- 
huit clsconscriptions, dont un certain 
nombre ételent très défavorables à 
la gauche'et lui avalent interdit toute 
possibilité d'élections « primaires », 

De nombreux délégués des fédé- 
retions départementales sont néan- 
moins intervenus pour critiquer l'ac- 
cord, notamment ceux des Landes, 


du Gard, de l'Indre, du Loiret, de 
l'Essonne et des Hauts-de-Seine. Îls 
ont reproché à la directon du 
MAG. d'avoir négocié de façon trop 
précipitée. Le porte-parole des fédé- 
rations de l'Est (Moselle, Meurthe-at- 
Moselle, Vosges) e, par exemple, 
expliqué que dans ces départements 
le MAG. aurait pu attirer à Hu, 
el avait 6t6 présent. sur le- terrain 
électoral, une partie des socialistes 


-Irrités d'être représentés localement 


per des membres du CERES. 

Le débat s'est pour l'essentiel 
ftmité à une confrontallon entre les 
fédérations départementales du sud 
de la Loire, qui correspondent à 
l'implantation traditionnelle du radica- 
lisme, et celles du nord créées, en 
général, depuis moins de cinq ans 
et qui ont eu l’Impresslon d'avoir 6t6 
sacriflées. Certains des membres de 
le direction sortante du MRG. ont 
d'akleure tenu un langage proche de 
celui des contestataires, quoique 
plus modéré. Tel à été notamment le 
ces de M. Catesson, membre du 
buresu national, qui, H est vral, n'a 
pas pu obtenir l'investiture de [a 
fédération radicale .de’ gauche du 
Paes-de-Calalk, et de M. Marosolll 
(Haute-Saône), vice-président, M. Ma- 
roselli s'est toutefois mont moins 
sévère que lors des demières réu- 


‘nlons du bureau national, bien qu'il 


ait .souhalté une renégociation de 
l'accord électoral È 

Face À ces. critiques, M. Robert 
Fabre a jugé nécessaire de lier son 
sort au voie de ralification de l'ac- 


cord. !! a Indiqué que sl la ülraction.. 


eortante n'obtenalt pas une majorité, 
ll es Jugerait désavoué et quitieralt, 
æn conséquences, la présidence du 
Mouvement. Catte attitude a provoqué 
es protestations du représentent de 
la fédération des Hauts-de-Seine, 
M. Jean-Pierre Mati&], qu a dénoncé 
cette forms de « chantage ». 


. Le scrulin, à bulletins secrets, a 


-donné.107 voix favorables à l'accord 
électoral, 48 hostiles, 6 butleuns nuls. 
et 1 bulletin blanc, Le tiers des 
délégués se sont donc. prononcés 


contre le direction du Mouvement, 
Au cours de la réunion du comité 
directeur élergil, M. Pierre Mattél, 
conseiller de Paris (et père du repré- 
sentant ds La fédération des Hauts- 
de-Seine), a posé la problème des 
délégués natianaux qui ont 6t6 dési- 
gnés depuis le précédent congrès et 
notamment du délégué général, 
M. Roger-Gérard Schwartzenberg. Ce 
dernier, qui n'a pas 6té élu, n'a pu 


M. Matté] a Jugé l'existence de ce 
posis de délégué contraire aux sta- 
tuts. I! a été alors pris à partle.par 
M. Scarbonch! (Seine-et-Marne), qui 
lui a reproché la stagnation du 
MR.G. dans Ia capitale 


tariet général administratif. . 

Cette question aurait d0 .être 
examinés par ls comité directeur, 
mals elle ne l'a pas été én ralson 
du manque de temps. On sait que 
M. Manuel Dia, maire de 
est candidat à cette fonction 


j 


M. Jean-Denis Bredin, vice-président 
du Movement, pour tenter dé le 
dissuader de donner suite à ce 
projet 1 ne semble pas qu'elles 
aient abouti, Or, une éventuelle pro- 
motion de M Diaz risquérait fort 
d'être interprétée comme [a mise en 
place, per l'aile la plus modérée du 
Mouvement, des hommes qui, de- 

en 


est du moins la crelnte de l'alls 

gauche du MAG. 

ee à ‘çs courant, cd 
le çs 

hésité à falro connaître son -oppo- 


elon à une telle solution En 
accueillent en début d'après-midi les 
congressistes, le maïre de La Ao- 
chelle ne s'est pas contenté d'un 
discours de circonstance, « Certes, 
ai déclaré, je patriotisme de perti 
est léglüme ; essurément, les embl- 
tlons de certains: d'entre nous sont 
fondées sur leurs sfforts et leurs 
mérites. Mals dans-les circonstances 
graves que nous traversons, If serait, 
à mon sens, dramatique qu'aux dit- 
flcultés qui nous opposent au perl 
communiste s'ajoute une crise qui 
nous opposeralf au pari! socialiste. 
L'union de la gauche n'y survivrait 
probablement pas. Et qu! peut douter 
que Ja cohésion de notre parti n'en 
sorte profondément ébraniée. » 
Le maire de La Rochelle a pour- 
suivi : « Ce congrès doit exciure es 
problèmes dintendance d'une part 
et les problèmes d'organisation 
Interne ou de réforme des statuts 
d'autre part. Ce n'est pas à la veille 
du eombat qu'il- convient de se lan- 
cer. dens pareilles réformes. Outre 
qu'elles présentent un caractère 
secondaire par rapport à lenieu 
essentiel qui est celul des élec- 
tlons, elles ne manqueralent pas de 
donner lieu à des interprétations 


‘politiques ‘païticulièrement Inoppor- 


tunes, voire dommageables pour le 
parä, Nous serons en fout Cas nom 
breux à ne pouvoir les accepter. 
Certains d'entre nous ont, en plus, 
d'expérience des précédents lacheux, 
connus place de Valois (1), résultant 
de la confusion des fonctions et des 
tâches. » 

Dans les cCoulaire, les partisans 
M. Crépeau ne cachalent pas que 
M. Diaz porsistait dens ses pro- 
une crise grave séviralt immé- 
latement au sein du MR.G. Ven- 
après-midi toutefois, les délé- 
ne se sont pas tellement préoc- 
cupés- de ostte question. lis se sont 
divisés en commission pour. étudier 
les pré-rapports soumis à leur exe- 
men (le Monde du 10 décembre). 

‘ - THIERRY PFISTER. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


_ La protection et l'information 
des consommateurs 


présidence de M. Andrieuz (P.C.), 
TAssemblée nationale aborde 
l'examen des articles du projet de 


chapitre relatif à la pro- 
ten Hein éanté et de la sécu = 
teurs, l'Assem- 


RES 























Présentant les objectifs du 
projet de loi eur la protection 
et  rinformation des Consom- 
mateurs, Mme Scrivener, secré- 
taire d'Etat à la consommation, 
avait précisé qu'il s'agissait 
d'assurer aux consommateurs 
une véritable liberté de choix 
et, ainsl, de leur donner les 
moyens da Jouer dans l'éco- 
nomie le rôle de partenaire à 
part entière qui leur revient. 
L'un des chapitres du texte vise 
également à mieux protéger la 
santé et la sécurité des Consom- 
mateurs. 

Objectifs louables et æmbl- 
tieux. Dommage, cependant, que 
pour les ‘atteindre le gouverne- 
ment ait obligé les députés à 
en débattre un vendredi après- 
midi, jour maigre par excellence 
au Palsis-Bourbonn 

A Juste titre, M Mexandeau 


pant être dangereux s'il est 
Tédué de on enormals », le 
pe de l'interdiction 


2 durée n'exoant 
&n, ls fabrication, linpartation et 





à Un remède pire que le mal - 


{Suite de la première page.) 
Dire que nos importations sant 
à nos 


exportations, 
cest dire que notre pays vit 
dessus de 


politique tabilisetion dont 
avait Dinbatiu le pri! ape durant 
les deux premières années de sa 
gestion. 
Des lacunes 
et des contradictions 


sur un retour au protectionnisme. 
avance également mme poli- 


8 


de défense du franc a 
‘dre flo. 


devrait limiter les effets 


en : D UeS matiies ÉrOrTÉs à. 


et dont on nous dit un peu plus 


Le projet le reconnaît d'ailleurs 
implicitement, lorsqu'il de 
« retrouver les moyens 


tent  transparalt 
ééments du projet social 
lors 13 logique du proist 
claire : 


— Assurer le retour 
ë Téquilee nées Po 
— Lutter gente Piañaion par 
un blocage des à r 


. @e solides fron! 


‘Cette 1 sans doute cohé- 
A 
A bord, an volt mal com- 
ment l'économie ere pour 
rait fonctionner sans à la la 
Hberté des prix et l'aiguillon 
LL PPPRemele forme de concuee 
es 

rence dans les économies ue 


ls planifiention « démocratique 3, 
qui est une fication à ls fois 


bea: us détaillée et plus 
impératte  qe ie pi d'autre 
part, de la place essentielle que 


tiendrait ls banque nationale 


ÿ 


— En outre, cette dépendance 
vis-à-vis de l'Etat ue 
s'étendre au secteur qui = 


salariales risque d'avoir 

comme corollaire un laminege des 
marges d'autofinancement et par 
voie de conséquence un endette- 
accru vis-à-vis d'un système 


de Famplot et done de réuire en 

raciéritique pourtant de DIR 
po 

en plus nécessaire des économies 


je 


Une croissance 
moins efficace 


Le enfin 
à dérhir ane nouvelle crueance 


consomma 
Sur le pin . macroéconomique, 


devienne le moteur d 
l2 croissance. Mais est-ce le plus 
et le plus souhaitable ? 

On sait que toute économie 
nationale Se trouve divisée en 
deux sesteutä : un secteur mar- 
chand et un secteur non maer- 





ppose à ce que cie : 


administrations privées apparte- 
nant par nature au ecteur non 
marchand, 


secteurs marchand et 

non marchand de l'économie et 
accroître le de de ce dernier. 
érencie largement 


dont la productivité ove tb 
on: luctivité moyenne es! 
nettement plus élevée ge le sec- 
teur dont la productivité moyenne 
est nettement plus élevée que le 
secteur non marchand Dès lors, 
accroître ela place de ce dernier 
dans l'économie, c'est transférer 
des ressources des emplois les 
Plus prouctifs vers des emplois 
qui le sont moins : c'est À terme, 
faire baisser la productivité glo- 
bale ds notre économle. 
Ce qui est vrai pour la consom- 
mation lJ'est encore davantage 
ur les investissements : inves- 
t productif et investisse- 
ment collectif représentent deux 
moteurs bles Ge la crolssance, 
mais 8 le premier constitue à 
proprement parier ux facteur de 
croissance. 
Enfin, 1 est permis de s'inter- 
roger sur les aspects qualitatifs 
de la nouvelle ero! ce : on sait 


. Que la consommation des mén: 


reflète La préférence des individus, 
tandis que le consommation col- 
lective traduit les choix de l'Etat 
et des collectivités publiques. De 
ce point de vue, on est dé à 
Rener que Kgragire _ à blen 
égards, mMOCT a ; 
ls seconde : c’est ensemble des 


citoyens — consom 
déterminent les choix. et non une 
infime minorité de fonctionnaires 
au nom de [a puissance publique. 
La consommation individuelle 
apparaît ainsi comme l'expression 
de la démocratie économique 2lors 
que la consommation collective, 
sous couvert d'intérêt gi 
reflète davantage les décisions des 
a politiques ». des notables, ou 
des hauts fonctionnaires, et par- 
Sets der ie cn els PIE, 08 
chn el bien 
nee solt-ele 
Même ans le long terme la 
frontiére entre les deux modes de 
consommation — Individuel et 


æmportante de cette évolution mar- 
ralt un recul de la démocratie 
omique et constituerait une 
Eee D D De 
e la ét 

SR Re nn 
En ve. ls réponse = 
ste me sembk présenter: talle. 
ment "de contradictions, tellement 
de zones d'ombre qu'elle consi- 
tuerait un remède pire que le mal 


JEAN-PIÈRRE FOURCADE, 


La défense du législateur | 


mise le en : 
danger grave où Ummldie o 





(PS) s'en est ému Il a 
dénoncé l' « ordre du Jour sur- 
chargé » et « le calendrier cons- : 
temment modifié », puls, consts- 
tant que les conditions ‘d'un 
débat sérieux n'étalent pas réu- 
nies (« Nous sommes douze 
pour examiner un texte qui mérk 
tait mieux »}, [ a demandé ie . 
renvol à une séance ultérieure. : 
Mme Scrivener a refusé, Mal 
jui an prit, car, obligés, sur un 
point controversé, d'éviter . la 
défaite en demandant un scrubn 
public, elle euscita la révolte 
des présents devant cet acte 
« Imconvenant », Résultat : fa 
discussion fut renvoyée à lundi 


Moralé : [a défense du 
consommateur ne peut passer 
per le mépris du législateur : 
le respect du Parlement est 
incompatible avec le gavaga 
des élus. — P. Fr.” 


, la référence 
M GANTIER (P.R.), ne 


ap propres à effectuer des 
falsificati 


ons. - 

MM BIGNON et FOYER 
(RP.R.) demandent ensuite que 
les propriétaires de marques de 
ee pui EL jesrique ef de 
servi issen! r À Ce que 
des textes bi crtatres one 


SON, rapporteur de la commission 
des lois, l’utilisation de leur mar- 
que est de nature à leur causer 
on préjudice. Mme SCRIVENER, 
se ire d'Etat à la consomma- 
tlon, s'y oppose, « Par ce biais, 
explique-t-elle, tous Le 
retour Gux prix imposés, ce qui est 
ua facteur d'inflation et une mau- 
vaise chose pour les consomma- 
leurs. » Interprétation vigoureu- 
sement contestée par M CLAU- 
DIUS-PETIT (ré£) et M. FAN- 
Tasuae ue Au terme d'une 
Mme Scrivener demande un 
scrutin public. Les députés de ls 
majorité protestent contre cette 
attitude. Au nom du gro 
RPR, M Foyer demande une 
suspension de séance Elle est 
reprise trente-cinq minutes plus 
tard. « Etant donnés les problèmes 
rencontrés », Mme Scrivener 
demande le renvoi de la discus- 
Sion à lundi : le renvoi est de 
droit. de Séance est levée à 


La répression 


de linsolvabilité 


Au cours de la séance de ven- 
Pt TT 
déjà examinés Par Pl Bent à 


© Le premier complète l'arsenal 
répressif sanctionnant péns- 
lement les débiteurs d'allments 
ou les personnes condamnées à 
des dommages et intérêts, par des 
uridietions civiles ou répressives, 
la ra ad'actes ou de faits 
engageant leur rés 
ponsabilité, lorsqu'elles ont tenté 
de se soustraire frauduleusement 
aux conséquences financières de 
MPÉteT UT ur M FOYER 
endus par M 
(R. P.R), des amendements de 
M. BOLARD (RP.R.), combattus 
par le gouvernement et_le rap- 
Édoptés, par lAsenblée 
étendu le Champ d'application de 
la loi à tous les déblieurs, 
que solt l'origine de l'obligation 
@ Le second institue une com 
pensetion en matière d'as 
contre les accidents du travail et 
les maladies professionnelles, enire 
le régime général et celui des sais 
riés agricoles, afin de remédier 
aux Inégalités provenant du désé- 
quilibre, démographique entre 
eux régimes. I] lie cette nou* 
velle compensation à l'alignement 
Sue Root co RE nEIQTS 
ales € 
familiales sur les taux du résine 
général 
PATRICK .FRANCÈS 
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LS appetlent célà un = simpla 
maintien du pouvoir d'achat », 
J'adore leurs périphrases, mais, 
ce moment. j'ai l'impression de 
archer à Contresens Sur un tapis 
2 a ouiant. On à beau gagner plus. ce 
ve "est Jamais assez, et c'est toujours 
pins Qu'avant. 





En septembre, nous avons sup- 
rimé fe biiteck, et ressorti les 


ke recetles de grand-mére : 
s lU DE BRETAGNE 
















: Tempêtes... 


ES voici donc revenus, les 
L vents. Depuis quinze Jours, ils 
rôdaient, sans plus, indécis, 
oflissant à [a mcrte-eau. Fini. En 
ngt-quatre heures, ils ont rassem- 
lé leur force et glapi leur puis 
s sance sur le Finistère, Et, de leur 
- !! mufle sauvage et frold, bousculé 
‘les digues. 
S'il vous plait, 
‘nos marins, pitié 1 


Souffles superbes! Quand le 

“météo annonce les tempêtes, je ne 

. Sais pourquol les citadins se cal- 
5 feutrent dans leurs villes. C'est alors 
‘ ‘que la Bretagne connaît ses plus 
beaux jours et c’est alors qu'il fau- 
dralt y venir, Pour admirer ce bou- 
leversement inoui, entendre je rire 
gre de mille fifres à la bouche 
des rocs et la musique sourde des 
millions de tambours aux portes des 
havres. Et dans les yeux des pé- 
eurs, l y a cette lumière de 
—_aine : la mer ne se calmera pas. 
ualle royale garce en son triom- 
he! Et les bateaux soufirent qui 
nt sur leur ancre sous le gonile- 
nt, le grossissement des marées, 


“A Botzulan, ce ne fui que gifles 
'ipétées, assauts sacs et tonitruants, 
es vents venaient du noroit. || y 
: vait de fa tranchise dans leur vio- 
Sence, Quand ds sont au sud, ils 
ont pas Cette loyauté Avec une 
néchanceté sournoise, ils fracassent 
arbres et les ardoises. El las 
-lerniens eux-mêmes les redoutent. 
- Pas moi J'ai appris 4 aimer les 
- vents Je 1rouve un rythme dans leur 
resphratlon et. peut-être, dans leur 
:. mécontentement el leur fureur, une 


les vents, pour 























“ philosophie. C'est bien. Mais, s'il 
vous plaït, les vents, pour nos 
marins, pitié... 


XAVIER GRALL 








ologie, 
"que de 
(rimes. 


par 








Stecks hachés moitié vlande-moitlé 
mie de pain, ragouts mijotés. etc Et 
nous svons découvert [es joie des 
choux, des beltes et des soupes 
aux fanes de radis En ociobre, nous 
NOUS EOmMmes atisqués au poste 
- entrètien de la maison ». Les 
draps sèchent maintenant dans la 
cuisine et le gentil monsieur de la 
blanchisserie n2 NOUS roverra pas 
de sitè. Si lous ses chents font 
comme nous, I! ne va pas s'enrichir. 
En octobre encore, l'ai mis mon car- 
net de chéques au rancart. Cent 
francs en bill, ça fai tout de 
méme plus mal que 100 F on chèque. 
Et puis, comme le carnet de chèques 
est à la maison, les décisions d'achat 
sont forcément plus müries. 


En novembre j'ai voulu réduire le 
posts « transporis «. La carte orange 
m'apparalssalt soudain comme une 
dépense de luxe. Quelques tickets 
de métro, quelques irajets en voiture, 
un peu de stop. du vélo. de la mar- 
che à pied, j'allais économiser des 
dizaines de francs. De plus. en 
novembre, il y avait deux ponts, 
c'étaif un mois idéal pour ne pius 
subventionner la R.A.T.P. Je passe- 
ral sous slience le rhume que J'ai 
attrapé en descendant à pied le 
boulevard Saint-Michel sous une 
pluie glaciale. f'accident que j'ai 
failll avoir avec un représentant en 
Informatique qui voulail ma montrer 
les élonnantes reprises de sa voi- 
ture, &1 le rendez-vous que j'ai man- 
aqué parce que j'avais dû faire la 
queue au guichet d'une gara de ban- 
Heue. Pour s'en tenir à l'aspect 
comptable de l'opérahon. j'ai dé- 
pensé plus de deux fois le montant 
de la carte orange en carnets de 
tickets, billets ds train. parkings 
payants (où l'on reste toujours plus 
longtemps qu'on ne croit}, essence 
et contraventions. Et pour terminer le 
mois, 25 F d'amende pour avoir mis 
un ticket au llau de deux dans l'au- 
lobus. J'estimais que c'élait assez 
cher pour un &l petit trajet. 











A l'inspecteur, l'aurais bien voulu 
expliquer que ce licket manquent fai- 
sait partie d'un grand plan d'austé- 
rité. Sans doute connaissaitil lui- 
même le problème des salaires qui 
ne raltrapent jamals les prix. J'ai 
vaguement bredouillé je ne sais plus 
quol. Et l'amende est tombés, sèche 
et humiliante Je me suis recroque- 
ville dans mon siège Oans mon 
délire d'économie, j'en étals à 
compter es tickets de métrol Le 
mois prochain, je m'attaquerai à ce 
qui est vraiment superflu. 


MARGUERITE BORLOZ. 


Fe Au fil de la semaine 





OEL n'est pas drôle pour 
N tout ke monde Pour les 

fabricants et marchands de 
jouets, l'horizon est même tour à 
fait noir On annonce en effet 
une baisse des bénéfices à l'échelle 
mondiale, résultat inéluctable 
d'une grave pénurie de la plus 
vitale des matières premières: it 
n'y à plus d'enfants! 


La dénatallté ne désole pas 
seulement MM Debrè et Chaunu 
Quand les enfants ne naissent 
plus, ils ne consomment plus de 
poupées et de trains électriques. 
Le baisse du core d'affaires 
pourrait atteindre 40 % dans la 
décennie qui vient. 


Dans un dernier geste d'hé- 
roïisme désespéré avant la hon- 
teuse faiilite. les fabricants 
allemands de trains électriques 
ont lancé une nouvelle gamme de 
trains trop petits et trop compli- 
qués pour les enfants. Ce racolage 
maladroit des adultes ne les 
mènera pas loin: depuis que les 
monstres noirs à la vapeur sonore 
et aux énormes pistons phalliques 
ont été retirés du réseau. les 
lotorrotives ont perdu leur pres- 
tige et les péres leur envie de 
jouer au train miniature. 


Symboles 


Le chemin de fer étant depuls 
longtemps ‘tombé en désuétude 
outre-Atlantique, les Fabricants 
américains de jouets ont choisi 
une autre stratégie pour remédier 
au manqu d'enfants. Ayant 
consulté des spécialistes en mar- 
keting. psychologie. psvchanalvse, 
sociologie et sexologie, ils ont 
découvert qu'il convenait de lan- 
cer une grande offensive dans le 
domaine des jeux de soriété. 
Pourquoi. se sont-ils demandé, les 
enfants aiment-ils ces jeux dont 
l'un des particfpants sort vain- 
Queur (ce qui n'est pas le cas avec 
les trains et les poupéesi ? Sans 
doute parce que dans le monde 
des adultes ils ne pren jamais. 
Pas d'argent. pas de pouvoir pour 
eux dans la vie. Au Monopoly on 
peut espérer un gain symbolique, 
ce qui est presque meilleur qu'un 
gain réel selon les psychanalystes 
Cités plus haut 


Or il n'est pas nécessaire d'avoir 
étudié Freud pour s'apercevoir que 
les adultes possèdent de moins en 
moins de pouvoirs dans leur vie 
Les gains et pouvoirs symboliques 
que l'on vend aux enfants de- 
vraient donc intéresser de plus en 
plus les adultes ! 


Sachant cela, voici une liste de 
Jeux trouvés dans un supermarché 
au rayon de Noël: Banco sur le 
pétrole («Un jeu d'actualité. 










Devenez le roi du pétrole»; Le 
mallionnaire : Air traffic (a Gérez 
une compagnie aérienne »}: Moto- 
cross ta Les émotions d'une vraie 
course »): La Transat («Le jeu 
d'Eric Tabarly 0): Samouraï; La 
conquête du pétrole {a Le joueur 
qui aura atteint le premier un 
capital de 500 millions aura 
gagné »}) ; Erugmako Le Le coupa- 
ble est dans la ville, toutes les 
pohces le recherchent, créez son 
portrait-robor, tdentifiez-le 
arrêtez-le». Ce jeu connait un 
certain succès en Allemagnei : Le 
plus malin ieJeu éducatif»); 
La ruee vers l'or is À la conquête 
des richesses du monde »: : Wild- 
life (a Au cours de ce passionnant 
safari, chaque joueur revit l'am- 
biance des chasseurs de fauves ». 
Jeu favori du président de la 
Républiquer : Jockey 1e L'atmo- 
sphère excitante d'un hlppodrome. 
On y fait des paris, et s'il s'agit 
de gagner les paris_» Excellente 
préparation pour le tiercé) ; 
Mission impossible 1« Découvrez 
les agents secrets qui vous entou- 
rent.» Ce jeu vise en priorité La 
clientèle des  paranoïaques) ; 
Adjugé (te Devenez le plus riche 
collectionneur »): La bonne paie 
tæLa vie du ménage avec les 
dépenses et les rentrées d'argent, 
les factures et les épargnes, et à 
la fin du mois : la bonne pale »). 


JEAN-JACQUES GRFIF. 
fLere la sue page 1) 








#T 
(SUR LE VIF 


Uo chautteur de maxi, patriote. 
mæus qui hr une légère confu- 
sion, se déclare rrés ému que le 
France at pu arterrir à New-York. 





Un grand conruner parisien se 
Hlicite des économies qu'il va faire, 
räce à Concorde : « Je remireras 
orme a Pærts, dit-l. On ne fos- 
rer flus coucher a New-York, à 
mosus de 1 000 francs, » 


. 

Une voyanie s donné pour en- 
seigne à son officine : Le pros 
dence des allligés. 


Pressé de dévoiler son opmion 
sur l'époque, le récent pres Gon- 
coun s'écrie : « Ce non-respecs de 
da personne bumaine, Cest odsenx 
dlshn!s « Le brave bomme! », 
aurait dir Molière. 


\ FRANÇOIS so, / 
nn 
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MARIAGE 





Gai! Gai!.. mais à quatre 


OUS deux sont étudiants gt de nationalité étrangère H est 

magnifiquement visible qu'ils s'aiment Pourtant. elite n'a expliqué 

à plusieurs repr'ses leur opposilion au manage, dont ils ne 
cessent du reste de faire {a prouve : feur Varouche mfransigeance sur 
Je sujet les avait mème emenés à réluser de passer devant Monsieur 
de maire pour avoir le droit de poser leur candidature à un = studio 
pour couple - en cité universitaire Une lois seutéement, elle m'a dit: 
“Je ne me mariera qu'avec l'homme dont je voudrai avoir un entant. 
et quand fe le voudral — l'enfant. pas l'homme — parce que c'est 
tout de mëme préférable pour l'enfant. » 


Et voilà qu'elle m'annonce un malin, incidemment, comme ceta, 
dans fa conversation : = J'allais oublier de vous dire : nous avons 
décidé de nous manier » C'est un peu 1dioi, meis S'en Suis, sur Je Coup, 
ravie. Ainsi, ils s'aiment au point de vouloir faire ensemble et manienant 
un enlam ! Elle calme rapivemem ma iofe pour aux : « Mais nous ne 
nous marierons Das ensemble. Il épousera une Française e1 moi un 
Français Et nous lerons lou une grande fète.» — «Ah bonl», 
me SUis-je entendus dre d'une volx assez blenche Mon 10n @r la 
stupélaction qu'il révèle appellent quelques commentaires. Elle me les 
livre, très rationnellement. 


Chacun de son côté 


«Vous comprenez, ça simplifiera tant de choses | D'abord, notre 
pays n'accorde de bourses qu'à ceux qui n'en on1 pas besoin : c'est 
amsi, mais plus on appartient à une classe sociale élevée, plus on a 
de chante d'en obianir une par piston Pour nous Das moyen, malgré 
les recommandations de nos professeurs Mariés en France à des 
Français nous recevrons orobablement l'aide qui noys permeitra de 
poursurvre nos études sans vivre d'expedients honnëtes. mars expédients 
tout de même. et de petits boulots Et puis. 1 devra bien se résigner à 
faire son service militaire, et ce sera moins long et moins démoralisant 
chez vous que chez nous Enfin, on en a « ras le bol - des formahltés, 
des contrôles en toui genre. des atientes à la préleciure de police 
pour le renouvellemen] des cartes de séjour, brel de l'administration 
et de ses papiers. = Aprés un silence, elle précise, Gomme pour me 
rassurer : « Mais vous Savez. nous avons l'intention de faire des 
mariages blancs. = 


Donc ls vaulen se marier, chacun de son côté, pour pouvoir 
mieux vivre ensemble Soit ! Je crois cependant de mon devoir armcat 
d'évoquer les inconvénients les plus évidents de la situatjon dans 
laquelle ls envisagent l'un el l'autre de se mettre Ces « mariages » 
légitimement comraciés, 1 leur faudra bien un tour s'en délier — d'où 
divorce, autres ‘formathtés, argent à débourser D'autre part, sont-ils 
certains que leurs «mariages résoudronr s facilement les petits 
et grands problèmes de leur vie quotidienne : bourse, travail, service 
militaire ? La réponse à ces deux objections m'est tout aussi tranquil- 
lement apportés : « Nous allons nous renseigner très sérieusement, et 
nous n8 nous marierons que si cela en vaut vraiment ls peine.» 
Soit encore ! fs sont assez grands pour savor ce qu'ils font. 


L'inquiétant « petit détail» 


Reste néanmoins un + petht détall- Inquiétam, sur laquei l'ai la 
curlostié de demander quelques éciaircissements : la wabilité de ce 
« martage & quatre » entre elle, lui, ef leurs = éDOUSA » ef « ÉPOUX » 
respectifs. « Pour lui, c'est très simple : nous avons une bonne copine 
qui nous a d'ores &1 déjà donné son accord, et nous sommes tous les 
deux très sûrs d'elle Si, si. je vous assure. ll s’est chorsi une « fiancée » 
très bien, qui accepte parfaitement un mariage - comme ça - avec lul. = 











Admettons, d'autant qu'il est olus facile à un homme de ne pas 
être « violé -» par sa + lemme * que l'inverse. = Mais pour vous ? 
Croyez-vous qu'il son trés raisonnable de demander un lel service, 
même à un bon copain ? Car enfin, 1 me semble que, à sa place, 
J'aurais du mal à ne pas penser, à un moment Ou à un autrs. que vous 
êtes, après tout, ma femme. « La réplique m'est donnée posément, 
mais avec un éclat de rire retenu qui plisse le bord des veux: 
« Ga. bien sûr, Je ne l'admetirai pas, 81 c'est ce qui m'ennuie le plus 
dans ce projet Cest pourquoi js me marierat Avec un homosexuel. 
Malheureusement, des deux que je connais actuellement et qui sont des 
amis. l'un a la mëme nationalité que nous, ce qu ne résout nen, et 
l'autre ne m'inspire pes tout à fait confiance Parce que vous devez. 
bien smaginer que Je veux épouser un « vrai = homosexuel, un 
irréductible = 


Ainsi soit-1l ! 
MARTINE BORRELLY. 


— 


\ 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


"ELECTEUR écologiste a entre dix- 
huit et trente-quotre ans, il réside 
dons une ville de plus de cent mille 

habitants, il est cadre moyen ou employé. 
Au second tour des élections, un sur 
quatre des vorants écologistes du premier 
tour reportera, sans doute, son <uffrage 
sur un communiste, un sur trois sur le 
candidat de la majorité, les autres s’abste- 
nont, Si le candidat de la gauche est un 
socialiste, il peut espérer obtenir les voix 
de deux écologistes sur quotre, les deux 
autres se partageant entre la majorité 
et l'absrention. Au sein de la majorité, io 
préférence de ces électeurs vo un peu plus 
nettement aux « giscardiens » qu'aux 
« gaullistes », Enfin, à l'inverse, l'anti- 
écologiste est un agriculteur de plus de 
s0.xante-cinq ans, résidant, évidemment, 
dons une commune rurale. 

C'est tout ce qu'on sait d’un million 
environ de votants des élechons de mars 
prochain. Encore s'agit-il d'un portrait- 
tvpe et d'intentions de vote tracées à 
partir de sondages (1), Or, ces mêmes 
sondages s'accordent pour octroyer aux 
candidats écologistes 4 à 5 % des voix. 
C'est peu et c'est énorme, puisque le 
corps électoral est pratiquement coupé 
en deux et que ces voix-là risquent de 
faire l'arbitrage. 

Ces électeurs écologistes, qui sont-ils, 
d'où viennenr-ils et où vont-ils politique- 
ment, que veulent-ils exactement ? Tous 
les partis s'interrogent et, à tout hosard, 
s'efforcent de les récupérer, avec des for- 
funes diverses. En méme temps. les mou- 
vements écologistes tentent de s'orgaruser 
et de s'entendre. maïs n'‘v parviennent 
guere. Il est exceptionne que, à trois mois 
d'une consultation aussi atendue, d'un 
choix aussi äprement disputé, on ignore 
ainsi la composition sociologique, les ten- 
donces et l'orientation d'une fmction de 
l'électorat assez Importante pour jouer 
éventuellement un rôle décisif. 

Pour les écologistes, c'est quitte ou 
double. Qu bien ils figureront et péseront, 
et leur tout jeune mouvement — sa nous 
être datée de 1972 





— deviendro une composante de la poll- 
tique institutionnelle. Qu ils se disperse- 
ront, échoueront, seront absorbés, et il 
demeureront des marginaux capables de 
démonstrations ponctuelles, pittoresques 
ou menaçantes, mails sans portée. 


ES revendications écologistes cou- 
TE vrent une gamme très étendue et 

très diverse d'exigences À un bout 
de lo chaîne, le refus est global, la contes- 
tation radicale : croissance zéro, renoncia- 
tion à l'industrialisatron, au productivisme, 
à toute recherche ou à tout développe- 
ment de l'énergie outre que « naturelle », 
retour à lo wie, à l'alimentation, à des 
rythmes également mspirés de ela no- 
ture ». À l’autre extrémité, 
à souhaiter une amélioration de la qualité 
de la vie, un meilleur respect de l'environ- 
nement, une plus grande vigilance dons 
la lutte contre la pollution, bref, une 
croissance plus harmonieuse, mieux mai- 
trisée, mieux surveillée. Entre les deux, 
toute la gomme des inquiétudes, des mises 
en garde, voire des obsessions, 

Por voie de conséquence, les méthodes 
préconisées ou utilisées varient à l'infini, 
Elles vont du terrorisme à la non-violence, 
de la controverse scientifique aux mani- 
festations de masse, de l'hostilité à toute 
l'organisation de la société, avec la volonté 
de la détruire, jusqu'à l'aménagement de 
cette société passant par l'accentation du 
progrès technique et scientitique. Acces- 
soirement, le courant écologiste rencontre 
et parfois se grossit au passage d'affluents 
tels que la régionalisme, voire l’autono- 
misme, le pacifisme et l'anti risme, le 
contestation de tous les pour — poli- 
tique, et de droite comme de gauche, 
économique, social, judiciaire et policier, 
carcéral, médical, famili. 

En face, et c'est normal, la diversité 
des réactions répond à la disparité des 
comportements et des désirs. Pour ses 
adversaires, l'apparition officielle de 
l'écologie est la signe que notre société 








on se borne . 


est malade, c'est le refus du monde 
modeme et du progrès, c'est la volonté 
de « quelques naontis » d'imposer leurs 
conceptions esthétiques. Pour eux, la 
nature est mauvaise et la société nous 
défend contre elle. 

D'autres ironisent, distinguent «1es 
écologistes du savon » et ceux qui auraient 
grand besoin d'un sérieux débarbouillage, 
les propres et les sales, en somme. L'apo- 
logue est connu: le savon des eaux de 
lavage développe sur les tuyaux d'éva- 
cuation l'enzyme benzénique AL 147 qui 
posse dans le sol où elle est sucée par les 
racines des herbes. Celles-ci sont broutées 
po. les moutons qui, en éternuant, déve- 
loppent du benzène enzénique LA 741, 
lequel forme avec le produit précédent 
une combinaison qui rend votre gigot 
cancérigéne (2). C.Q.F.D. 

Un degré en dessous dans la réplique, 
fl y aurait les e bons » écologistes, sages 
et sovonts, qui mesurent et étayent leurs 
avertissements en faisant la part des 
choses, et puis les néorousseauistes déli- 
ronts qui voient l'opocalypse partout, 
disent n'importe quoi et voudraient nous 
ramener à l'âge des cavernes. 

£cologistes, les entrepreneurs et les 
experts de l'industrie antipollution aussi 
bien que les jeunes citadins partis élever 
des chèvres dans les Cévennes? Ecolo- 
gistes, les manifestants en colère de 
Creys-Malville et du Larzac, l’été derni 
ou bren les océanographes et biologistes 
qui, réunis, en Juillet, en congrès à 
Monte-Carlo, déciaraient que le combat 
entre la pollution de la Méditerranée 
étai: blen engagé et qu'il avait déjà rendu 
certains rivages plus propres qu'ils ne 
l'avaient jamais êté ? Ecologiste, M. René 
Dumont, quand il réclama l'arrêt immédiat 











1) Le dernier en dale étent le sondage 
: PO en Four: de publcation dans 


de 
le Point. 


(2) Edouard Labin : Halte à l'écologie de 
tréteau (Ir Monde daté 7-8 août} Béponse 
de Laurence Bardin : Contre une écolopie 
du savon (le Monde du 11 août] 


sance peut, semble. 
a 


du programme nucléaire et de la crois- 
sance énergétique française, l'interdiction 
de l‘automobile dans la cité, ou M. d'Or- 
nano, dont le budget de l'environnement 
représente 0,08 % des dépenses de 
l'Etat en 1978? Et où classer les 77 % 
de personnes qui, répondant, en février 
demier, à un sondage de l'IFOP, se sont 
prononcées pour l'inscription de l'écologie 
dans les programmes scolarres avec la 
même place que l'histoire et la géogra- 
phie? 


réactions en tous sens. Comment 

s'y reconnaître dans ce foisonne- 
ment ? Parmi ceux qu s'en réclament, 
peu savent que l'écologie, terme créé par 
Ernst Haeckel, en 1866, se définit comme 
la science qui étudie eles conditions 
d'existence des êtres vivants et les inter- 
actions de toute nature qui existent 
entre ces êtres vivants et leur milieu », 
science qui débouche donc sur la lutre 
contre la dégrodotion de ce milieu. L'as- 
sonance entre économie et écologie est 
elle-même trompeuse et source de mal- 
entendus. 


La fortune d'un mouvement tient 
souvent à un mof, ou nom qu'il s'est 
choisi. L'écologie est à la mode, mais 
rien n'est plus éphémére qu'une mode. 
Si elle veut durer et peser, il faut que ses 
défenseurs fassent un eftort d'imagination 
et qu'ils lui donnent un autre nom, 
L'excès même de certaines artitudes, le 
désordre et les surenchères, l'équivoque 
qu résulte d’ombitions disparates et 
d'exigençes obusives, risquent, en effet, de 
discréditer un mouvement qui @pporte 
pourtant d'utiles mises en garde, de 
nécessaires avertissements, des idées 
neuves À trop voir partout des crimes 
contre la qualité de la vie, contre l'envi- 
ronnement et contre la narure, que l'on 
n'en vienne pas à inverser la charge de 
la preuve et à retourner l'accusation : 

« Ecologie, que de crimes... » } 


T'= de réolités diHférentes, trop de 
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Un service militaire humanisé 

Un soldat monstachu et barbu a sans le vouloir, suscité 
une modification du règlement mterne concernant les conscrits, 
révèle l'hebdomadaire belgradois NIN : « Le commandant devant 
lequel 4 s'était présenté ne savait que faire. Les veux règlements 
n'en disaient rien très clairement. I1 prit le temps de réfléchir et 
décida que le soldat pourrati garder sa barbe #l sa mOustnche. 
Puis # demanda à ses supérieurs de lui fournir des instructions 
officielles pour un tel cas. (….) d : : ee 

»C'est pourguot les nouveaux règlements énumèrent avec 
précision ca qui est permis et ce qui ne l'est pas. On y trouve 
davantage de compréhension pour les besoins Quotidiens et les 


souhaits des jeunes gens. Brej, la discipline devra demeurer, mais : 


le jormalisme devra disparaitre. Amsi, les soldats de garde dor- 
maient sur de durs bas-flanc faits pour dir personnes. () De plus, 
à chaque fois qu'un officier passait pour contrôler la garde, même 
ceux qui dormaient, devaient se mettre au garde-à-vous. Ils ne 


dormant donc jamais assez Aussi celle pure formalité seru : 
abolie, de plus chacun d'entre eux. aura le droit de dormir dons 


un pylema et dans un lit séparès : 

Lo droit aux permissions est élargi et d'autres mesures sont 
décrétées pour rendre les rapports « Plus humains et empréints 
d'une plus grande camaraderie » entre les conscrits et leurs supé- 


rieurs, Enfin, NIN révèle que, pour la première fois, le nouveau . 


règlement a été publlé dans toutes les langues du pays : en 


ærbo-croate, en slovène, en macédonien. en hongrois et en 


albanais, 





Des pantalons dangereux . 


Le port du pantalon par les femmes est-il préjudi- 


ciable à La productivité du travail dans les usines ? 
Tella est la question posée très sérieusement par la 
: KOMSOMOLSKAYA PRAVDA, organe des Jeunesses 
communistes de l'URSS. qui reproduit une lettre de pro- 
testation signée par quarante-cinq ouvriers et cadrés d'une 
usine mécanique de la région de Tchéliabinsk, où la 
direction a interdit «le port du pantalon aux femmes 
pour des raisons de produchvilé, La direction a également 
imposé aux femmes des dimensions mazimum à ne pas 
dépasser pour les sacs à main, qu'elles doivent tenir 
ouverts en entrant dans l'usine. Elle a également unifié 


les coiffures masculines, pour les mêmes rausons de-pro- 


duotivité.» : Pr 
. Les ouvriérs protestataires s'insurgent avec humour 
contre les « faiseurs de mode. Car ces détails vestimentat- 


de nombreuses primes des :dermers temps » 


4 res n'ont rien à voir avec la productivité. L'usine à reçu 


Aprés avoir commencé son bref commentaire P&r Un : 
con en reste sans voir», l'organe des Jeuneses comrau- : 


nistes demande à la direction et au collectif des kom- 
somols de, l'usine d'étudier sérieusement le rapport 
entre le port du pantalon pour les femmes et la 
productivité. ‘I laisse ensuite entendre qu'il vaut peut- 
être mieux courir le risque que de provoquer la mau- 
vaise humeur et l'absentéisme forcé des femmes renvoyées 
chez elles pour se changer. a 


Sbe Noir Hork Cimes 


Un al à consommer impunément 


Uve nouvelle varièté d'all .va apparaitre sur les marchés 
japonais, commercialisée exclusivement par La puissante société 
Mitsubishi, rapporte le NEW YORK TIMES. Ce nouveau 
condiment garde sa saveur et son odeur tant qu'il n'a pas 
été mange. Mais, une [ois consommé, ce nouveau type d'ail ne 
restitue pas des effluves nauséabonds qui indisposent tant les 
non-amateurs d'ail 

«Mais dans le reste du monde, note le Quotidien new- 
yorkals, les amateurs d'ail et leurs amis devront encore retenir 
leur souffle et se boucher le nez. Cette penurie pourrait durer 
quelques années, la Mitsubish:1 ayant une politique de vente à 
l'étranger jort prudente, et aussi parce qu'ü lus faut Jarre 
patentes l'invention de M. Nagakawa. Parce que l'ail peut se 
reproduire. Achetez-en une léte. Plantez-le. Elle prendra racine 
et rumera ans l'exclusnnte de M. Nagakawa. €. 

»Ce Jerrmaer s'est lancé dans celle entreprise à le tn des 
années cinquante. D'annce en année, 1l choisissart les lètes les 
mots odorantes pour les replanter. (—.) Le the japonais étant 
connu pour supprimer l'odeur desagréoble de l'ail. 1 alla Jusqu'à 
planter ses têtes d'ail parmi des thèters, En 1971, en changeant 
de sol et d'engrais, ü parvint à produire l'œil voulu [_) Les 
experts lu: dirent qu'i s'agrssait d'une mutation. L'ail revien- 
dre en quelques années à l'élat odorant initinl Il attendit 


[PE PE 


Un soutien-gorge en noix de coco ? 


«Les habionts des l'es du Pacifique resseront-1ls un 
jour de irouver de nouveaux moyens d'utiliser la nor de 
coco?, demande ie mensuel australien PIM? Les habi- 
tants de Guam ne veulent pas se contenter de hrer de Ce 
produit des bossons ralcoolques ou pas}, de la nourriture, 
des vétements. de l'engrazs. etc. À la suxte d'un concours 
lancé par ur megasin local, Us s0n£ en trasn de rechercher 
de nouvelles idées. N'rmporte quoi peut être proposé à ce 
concours « de la création en noix de coco La plus originale, 
la plus inhubituelle, la plus drôle et la plus folies. Des 
AOUDEAUT jouets, des masques. des décorations de Lable 
et des puupées figurent parmt les suggestions les plus imu- 
ginatives présentées. [| pourrait y avoir aussi des bonnets 


de soutien-gorge, des castagneltes. des corbeilles à fleurs 


à suspendre, des hochels, des casquettes pour nams et 
des coquetrers pour œufs d'autruche. » . 


L 
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—— Lettre de Manaus 


= Paradoxe et défi 





E la chambre d'hôtel clima- 
tisée, av quinzième étage, 
mon regard survole les paque- 


bots et les cargos du port venus de 
Liverpool, Anvers. Buenos-Aires et 
New-York, et se perd à travers uns 
dizaine de kilomètres d'air Irémissant 
de Chaleur vers la rive opposée, 


Indistincte. l'océan est distant de 
1500 kliomètres de ce port flottant, 
le plus vaste du monde, dont les 
dacks et les quais, lalms à La terre 
ferme par un pont de 200. mètres 
s'élèvent et s'’abalssent d'une quin- 
zaine de mètres au gré des crues du 
ro Negro et de l'Amazone. : 

Jouxte, la flotte des = recralos » 
pansus Pour passagers et merchan- 
dises, semblables aux bateaux du 
Mississippi de Mark Twain. Per ces 
artères qui.ont nom Solimoes, rio 
Negro, Yapura, Purus. Jurua, Ma- 
deira, tous plus longs que le Rhin, 
et par les onze cents autres princl- 
pales voies d'eau connues de l'Ama- 
zonie. lIs- assurent Jes échanges avec 
Manaus, le cœur du système. 

Dans la cohue des rues qui mon- 
tent du pori transatlantique vers 
l'avenida 7 de Setembro, c'est 
Hongkong plutôt que le Brésil : foules 
tout-à la fois bruyantes et sereines à 
l'asistique, enseignes bigarrées 
accrocheuses, vitrines bourrées .de 
tentations. Caméras, sono, photo, 
électro-ménager, mode, parfumerle, 
chemiserie, Chaussures, mois, mo- 
teurs hors-bords venus des Etats- 
Unis, du Japon, de France, d'Alls- 
magne, d'Ilalis, ou de fabrication 
locale. sont vendus de 20% à 50° 
moins cher qu'allleurs au Brésil, car 
Manaus est'zone franche exempte de 
droits, sans ilmitation pour le visiteur 
étranger. TR 

Trouver üne cravate, des’ chaus- 
sures, un Jeans, portent des noms 
prestigieux de Paris. Florence ou 
Dalles, alors qu'une forêt vaste comme 
l'Australle étreint cet ilôt urbain, 
c'est un autre paradoxe de Menaus. 
On ignore l'encerclement d'une syive 
délirante qui, sur la distance de Paris 
à Bagdad, d'ouest en est et de Serlin 
à Tombouciou du nord au sud, 
n'abrite que les dernières tribus de 
Chasseurs à l'arc et des bourgades 
fluviates somnolentes à des cantaines 
de kilomètres les unes des autres. 

Ici, pourtant, c'est, malin et soir, le 
flux et le retiux grégaires de prise 
et de départ du travail des socilètés 
de consommation. A l'écart des im- 
meubles-lours commerciaux, dans les 
îlots résidentiels aux rues bordées 


de figulers, derrière les stores ita-. 


liens de villas de style colonial, on 
entend pianoler des demoiselles qui 
semblent s'être trompées de siècle. 
Des couples en pyjamas s'éventent 
sur leurs fauteuils à bascule dans leurs 
Jardinets iluxuriants, tandis que par- 
viennent, assourdies, les vociléra- 
tions collectives d'un Cours de karaté 
volsin, L'air est parfois déchiré du 
vrombissement furieux des voitures 
équipées de gadgets d'échappement 
Slmulant le tonnerre des boildes de 
tormuie 1 — Je bruit élant ici appré- 
cié toujours, affirmation de promo- 
ion sociale. 


étages clignotant de néons 
ces jalons disent l'histoire 
neus, capitale de l'Etat le pli 
— trois fors la Francs — du pl 
vaste pays d'Amérique latine, Issue 
du lort édifié en 1660 par les Portu- 
gais, un peu à l'écart de l'Amgzone, 
sur le rio Negro, dont les eaux 
riches d'acide humique détruisent les 
larves de moustiques. inconnus Ici 


5gs 
ë 


‘du Brésil », c'est la - sève du bois 
Qu pleure =, dénommée aussi « Câut- 
Chù * Dar les Indians, Qui va fs faire 
exploser de nchesse deux siècles 
Pius tard, après que Mackli 
Savise de l'imperréabilisation ot 
Goodyear de la vuicanisation, L'his- 
toire n'attend plus que Hutchinson, 
Dunlop, et {ss pionniers de’ l'autmo- 
bille pour que cette curiosité de phy- 
sique amusante devienne une indus- 
trie insatlable, qui déplace vers 
- l'enfer vert - des dizaines de mit 
de crévea-faim du Nord-Est 
brésilien famé'ique et fut de l'or 
avet leur sueur. teurs lièvres et leur 
mont, : 
Les fortunes des barons du caout- 
chouc s'édifient en quelques annéss. 





Manaus est livrés à la démence 
ostentatorre On construir des palais 
à l'itahanne avec des pierres trans- 
oortées d'Europe. un Opéra copié sur 
celu} de Garnier avec des pillers de 
marbre de Carrare, des tuiles dorées 
d'Alsace. des lustres en cnstel de 
Venise et Caruso inaugure en 1658, 
suivi de la Paviova Pnsonnière de 
la for& visrge. Manaus fait venir le 
monde à elle On s'offre le premier 
tramway électrique de l'Amérique du 
Sud — 16 kilomètres de voies — et 
Fon aïdople pour dense = Vale que 
tem - (« On vaut ce que l'on pos- 
sède =). 

Las 1 Des plans d'hévéas criminel- 
lement dérobés fournissent en Ms- 
laisie un rendement triple, et les 
cours s'eMondrent. De 75 % de la 
production mondiale, on en est venu 
à 1 %e on 19551 Ruine. léthargie 
Comateuse. 

Paradoxe : la ville fantôme rede- 
vient l'orgueilleuse « reine de la 
forét- Lo ralson : convoitises Inter- 
nationales sur un terrifolre qui pos- 
séde le cinquième des réserves d'eau 
douce de la planète. libère Je quart 
de son oxygène, détient le ters des 
bols de construction et es glse- 
ments de toutes les ressources dési- 
rables, du fer à l'or. du diamant à 
l'urantum, du pétrole à la houllle 
bianche. Lorsque, dans les années 50, 
on entend parler avec Insistance à 
l'ONU d'e /nternatlonalisation de 
l'Amazonle + — deux tiers du terri- 
toire national — on s'émeut : Ima- 
ÿine-t-on l'«internationalisation + du 
Massif Central, des Alpes et de 
l'Aquitaine réunies ? 


La riposte des gouvemements bré- 
slllens : « /ntegrar para neo entre- 
gar » (intégrer pour ne pas céder ), 
combler la vide démographique. via- 
bilser coûte que coûte. Et d'abord. 
un ballon d'oxygène : la capitale de 
l'Amazonie est décrätée - zona 
franca » exempte de texes en 1957. 
Commerces et industries y sont atti- 
rés en même temps que les ache- 
teurs : de quatre-vingl-dix mille haol- 
tants en 1858, la population passe à 
deux. cent vingt mille habitants en 
1965. - 

. Puis réalisation d'un plan pars- 
doxal à partir de 1970 : des routea 
dans cet océan végétal délirant où 


.les lianes Croissent d'un demi-mètre 


par jour. où les sentiers péniblement 
ouverts à la machette soni effacés en 
deux semaines par la syive Indignée 
Que secondent autant de chances de 
maledies qu'il y a d'espèces d'in 
sectes et deux cents sortes de ser- 
pents. Défl absurde L.. aussi absurde 


RENCONTRE A 


Un dialogue est-il possible entre les civilisations ? 


horrifiée par les tragédies 

de Magadiscio, de Stamm- 
heim, de Mulhouse, donne la 
chasse à ses enfants perdus deve- 
nus Durcissement de la 
répression à Pretoria Au Caire, 
des théologiens musulmans récla- 
ment la mise à mort des femmes 
adultères et lancent un appel à la 
« guerre sainte » contre Israël 
malgré la réprobation du rals En 
Tran, des étudiants mettent le feu 
aux #utobus, où filles et garcons 
voyagent ensemble, et demandent 
le retour a la stricte observance 
de la cradition Crises des civi- 
Usations ou civilisations de :a 
crise? Dans ces conditions, l'im- 
pact planétaire de la pensée occl- 
dentale permet-!l, encore, un dia- 
logue entre les civilisations ? A 
ces interrogations. des intellectuels 
de tout bord. philosophes et uni- 
versitaires, judéo-chrétiens et 
musulmans. marxistes et adeptes 
du zen, réunis à Téhéran, ont 
tenté d'apporter une réponse. Plus 
qu'une certitude rassurante, c'était 
une commune, un thème 
commun de réflexion que le Cen- 
tre iranien pour le dialogue des 
civilisations {11 À p récem- 
ment à l'occasion de son colloque 
d'inauguration. 

Le professeur Henry Corbin, 
autéur d'une œuvre monumentale 
sur l'islam iranien 12), se dernan- 
dait, à juste tre, dans quelle 
mesure la technique raffinée du 
Ponant ne se trouve à l'origine 
du divorce entre l’homme ei le 
sacré. Si l'Occident a sécrété le 
poron atfrm. Crrhin <ans . nute 
est-il le seul en mesure de sécré- 
ter l'antinte [+ nhilaronhe oro- 
pose, comme Eliade — le grand 
absent de id réunion, — la ren- 
contre fécor* dans Ja trans- 
cendance, avec les rradiltons spl- 
rituelles différentes 

Fusticeant ambition faustienne 
de domina qui conduit 
l'homme occidental à l’individua- 
lisme de guests au totalitarisme 
de termitière. à l'épuisement des 
ressources naturelles de la pla- 
nète, Roger Geraudy condamne 
notre civilisation globalement et 
sans appel. Piaidant coupable, 
autocritique. culpabilisé et culpa- 
bilisant. l'ancien philosophe 


E Allemagne, la population, 


€) L'impacr 
occidentale 


planétaire de la 
renc-il gnssinie 


un disiogue réel entre les elviil- 
sstinns ? Collnque, 29:29 oeLobra 
1977 ngh.e Ferdows Téhéran. 














que celul des Hol!'andais du XIN° siè- 
cle prétendant repousser la mer du 
Nord. Défi gagné : la « 7ransamazo- 
nica »* — 5000 xilomètres — la 
- Perimetral ». les transversales, 
12 000 kilomètres au lotal, en six ans. 
d'effarantes balaires de 70 mètres 
de large dans un « enfer vert = qui 
fait moins peur. ei le début du peu- 
Dlement 18 long de ces votes. On 
n'a pas lésiné sur la main-d'œuvre 
ni sur les crédits. et l'inflation attelnt 
20 ‘/» dans les bonnes snnéss, le 
double dans les mauvaises. = Le 
Brésil, grand pays d'avenir. et 
Condamné à le demeurer », disait-on 
méchamment ; soit : le pays accepte 
de payer pour la génération à venir. 
Elle encaissera les profits fabuleux 
d'une natlon qui pourra se placer 
dans le peloton de téte. 


N 1971, l'opération RADAM 
(Radar-Amazonia) d'exploration 
aérienne au radar confirme 
l'existence de nombreux gisements 
métallifères exploitables et Fa pos- 
sibitité de cultiver 30 ‘ des terres 
de ce territoire dècuple de la France, 
<iardin de flunivers-, disent les 
Brésiliens — qui anticipent 
Doublant sa population en huit 
ans, la ville dépasse maintenant le 
demi-million d'habltants : une po- 
pulation étonnament jeune : deux 
fois moins de quinquagénaires 
à Manaus que de sexagénaires en 
France. Au cours des six dernières 
années, le nombre des firmes com- 
merciales s'accroït de 470%, le 
revenu intérieur de 119%/e, les expor- 
tations hors zone franche de 250%. 
Le phénix re-né de ses cendres 
ce veut toujours lastueux : centre 
universitaire, faculté de droit, école 
d'ingénieurs, centre culturel, instituts 
divers. musées, pinacathèque : centre 
de distractions : deux théâtres dont 
l'Opéra rénové et quelques boîtes 
de nuit; centre de tourisme : la 
forêt, qui dépasse tous les super- 
latifs. le fleuve et le do Negro dont 
les eaux noires et jaunes courent 
côte-ä-côte à la contluence ‘et pen- 
dant des kilomètres sans se mélan- 
ger. les excursions dans les Igars- 
pés, css bras du ro Negro et de 
l'Amazone qui pénètrent dans la 
forët 
’ Certes, les pénsionñgires dé ja 
Comédie-Française et les-ténors des 
Opéras étrangers ont oublié celul 
de Maenaus les chandelles sont 
trop longtemps resté éteintes. Certes, 
les indiens emplumés des villages 
patronnés par les agences de tou- 
risme mettent plus de conscience 





TÉHÉRAN 





marxiste envisage le salut dans 
la perception de l'autre, comme 
a révélation d'un rayon de.le 
lumière divine » Garaudv oubile- 
+-11 que la sagesse popu'aire Ira- 
nienne nous enseigne que la 
bonne conscience est le dernier 
piège tendu à l'homme par 
Satan ? 


Dans un taut autre registre, le 
jeune (et nouveau) philosophe 
français Christian Jambet (3) 
entreprend Ja critique d'une 
conception poiltique du monde, à 
laquelle 11 oppose la enose. L'Oc- 
ctdent, selon lui, n'a pas une 
seule origine. une seule histoire, 
une seule fin. Le conflit qui le 
déchire est transhistorique, il n'a 
rien voir avec les querelles 
absurdes du pouvoir Dans l'Oc- 
cident apparemment unifié. la 
tradition gnostique s'oppose 
l'étauisation des corps et des 
esprits. Platon s'oppose 4 la cité, 
les foules croyantes à Ia sécula- 
risarton du christianisme, enfin, 
en Orlent, la gnce Islamique 
s'oppose. elle aussi, à La pollli- 
sation de la e foi révélée ». l 


Jeis et caravanes 


L'approche d'Anouar Abdel 
Malek. sociologue et mitr- €: 
recherches au CNRS. auteur 
d'une œuvre de réflexion ,stiti- 
que marxiste (4). procède d'une 
dialectique dtfférente. C'est le 
monde occidental et lu seul 
qui est en crise. car il évacue 
l'homme de son projet de en 
sation La conception du temps 
de l'homme occijental. n° ""ta- 
riste. tournèe vers la production, 
est aux antipodes d la conrep- 
tion de l'homme ortental. qui, lui, 
ae lere dans <a -rilable 
uLensiOn cosmique 
Melikian-Chirvaai. : riel Po de 
historien d'art. ne Croft pas non 
plus à la possibilité d' dia -ue 
tant que le Nord imposera au 
Sud ses propres valeurs esthéti- 
ques. 

Nadjm ou Dine Bammatte 
professeur à Paris-VIL conféren- 
cier à la Sorbonne et haut "one. 
tionnaire de l'UNESCO, analyse la 
démarche de Louts Masjynun el 
son effort de comprehension de 
FOrkenc he audacieuse 
classique et moderne 4 la fons. 
qu dans une Dersbéctive Inter- 

soiplinaire. retrouve les multi- 
ples visages de l'isiam arabe 
efriemin. asiatique (5) Enfin 
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prolessionnells que de .convitm : 
dans leurs danses - spontanées, À : 
mais ni l'Amazone nl la Delva proche 
ne sont seulement décors, même y]: 

des services fiuviaux st “roufes 
assez régullers en donnent -uns pre. 
mlère approche alsée. 

Et qu'importe. Par-delà un dépays À 
ment second seulement à. celui du 
astronautes lunaires, l'incroyable eu 
autre : paradoxe et défi. Dans mi". 
jardinet de l'avanida Getulio Vargas 

un Jeune garçon Ioue avec m 
python : aux défilés en ville & 
COSAC — le «Corps d'opération 
de la Selva et d'actions de com 
mando » participent des Jagums 
tenus en laisse ; sur des millions de 
kilomètres carrés, la forêt appartient 
à ses milliers d'espèces végétals 
entrelacées, ses centenaines de fypès 
de mammifères, ses myriades d'h 
sectes, et les fleuves larges comme 
des bras de mer, à plus de mis 
espèces de poissons dont certains 
dépassen! 200 livres 

La présence humaine étalt raison 
nablement exclus. Pourtant, là, vit 
la population de Lyon: fa vie 
possède quatre chaînes de T.V. et 
l'aérodrome le mieux aménagé du 
Bréell, dit-on à Manaus, evec uns 
piste pour supersoniques da 
2700 mètres que l'on va porter à 
8450 mètres; dès maintenant, Cor 
corde pourrait remplacer les 8-74 
d'Air France, qui rellent désormais 
Manaus à Paris - 

On entend dire qu'après quinz 
années d'euphorié économique le 
régime da zona franche va être aboll, 
les autres Elats de la Fédération 
crient au favoritiseme Manaus paraît 
n'en avolr cure, tenant déjà son trok 
slème souffle : pour l'Amazonie qui 
est sa chair, ce sera la substitution 
d'une colonisation économique à la 
colonisation sociale trop Improviséa 
des années 70 qui manaçait de trans- 
former à terme « l'enfer vert » en 
désert ocre, et une mise en valeur 
de la forêt s'inspirant de l'expérience 
du Jari pour repianter rationnellement 
après brûlis contrôlés. On voit poin- 

, dre aussi une nouvelle ère du caout- 
chouc. ” . 

« C'est dans !a vallée de l'Amazona 
qu'on trouvera {ôt ou tard l'essentiel 
de le civilisation ‘mondiale », disail 
Alexander von, Humbalt dans u 
étrange inspiration prémonitoire 
siècie dernier Peut-être bien. SI la 
vacation destructrice de l'homme 
épargne l'impériale forêt du maître. | 
fleuve du monde. 


MIKAEL PERRIN. 






































Ehsan Naraghi 18). directeur de 
l'Institut de recherches en r lan- 
ces de l'éducation de Téhéran, s'est 
efforcè de mettre en évidence 
le rôle éminent de l'UNESCO 
pour ie développement d'un dis- 
logue réel des civilisations. Pour 
ceux de 1'Occléent partagent aie 
ent partagent au- 
jourd'hui la même Retiée, 

L'Iran est une terre de nostal- 
£ie. En automne, la lumière est 
d'une transparence sans pareil e6 
le vin a la douce amertume d'un 
secret oublié mais présent. 

L'Iran est. pour les penseurs 
un’ terre privilégiée où le temps 
et l'espace. la géographie et l'his- 
toi . se rencontrent en un mo- 
ment unique de sérénité retrou- 
vée. L'iran est aussi une terre 
de contrastes : l'Occident et 
Y'Onent se côtoient. se déchirent, 
mosquées d'ispalane oene DE 

an. mirage 
EE ET 
semblent dresser un défi face à 

a mort et au nihilisr-?, fe 
nelisés en Perse ancienne per 
figure terrifiante d'A'.riman. € 
ciel de la Perse d'aujourd'hui est 
ravagé le grondement du 
Mirage mécanique, par celui dÿ 
Boeing qui a rempirce la cara- 
vane de fadts 

Réf:exion de la chabanou Fa- 
rah Pahlevi. w£ntre l'Orient 
Ps hat MES 

es ens 
Rotnellement acquis, us. 

a pes encore perdu La percep- 
Hon de la réalié ultime au-delà 
des apparences. et l'Occident, «: 
tiert la clet de la technologi 
Mais rec rche nvec muiétde 
Le secret, perdu pour lur, du dis- 
logue uvec ‘invsiote, le dutuyae 
n'est plus aftcire de d: sé" 
meri Müuxs condition de suruies 


EDGAR REICHMANN, 
ecrivam et fonclionnaire 
internationoi. 


(1) Organisme Iranten à vocation 
Internatlouel créé récemment sous 
les auspices de la chabanou d'iran 

(2-N.R.P, éd Gallimerd. 6 Bitilo- 
théque des idées s, 

(31 L'Ange, en COLAGOrston avec 
Guy Lardrrau Grasset 

14) Ed du Seuil, Ed. Anthropos 

151 Louis Massignnn. Cahiers de 
l'Herne 

416} Naraghl, l'Orient gt da crus 
de l'Occident. préface d'Alfred Sauv3, 
Ed Entente. M 
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AUJOURD'HUI 


N acceptant la mission 

qur m'était confiée, ü y 

& {rois ans. j'assumais la 
tâche possionnanie de créer 
une société de programmes, ou, 
comme on dit plus volontiers, 
une chaine de télérision auto- 
nome, el de lui donner sa per- 
sonnalité. Comment n'aurais-je 
pas cherché à l'orienter dans un 
sens conforme aux conclusions 
de mes recherches et de mes 
itres sur la télévision? 

Or, ce qui me semble ré- 
sulier de l'examen des diverses 
théories et des éludes dans le 
domaine des communications. 
de masse, c'est que les rapports 
entre le petit écran et son pu- 
blic ne peuvent pas étre bien 
compris si l'on se litre à des 
exirapolations . continues, et 
que les missions pouvant être 
assignées & un grand organe 
de diffusion deviennent contra- 
dictoires si on les définit isolé- 
ment en parlant de conceptions 
a priori. £n d'autres termes, la 
télévision ne peut vraiment 
jouer son rôle dans une sociélé 
libérale que si elle réalise des 
équilibres. 

Le premier de ces équilibres 
est probablement celui qui doit 
être cherché entre deux excès 
contraires: la démagogie et 
l'élitiime. Dans Ia pratique, 
c'est l'utilisation des sondages 
qui est ici en cause. Je crois 
qu'ü est indispensable de tenir 
compie des vœux et des choir 
du public pris dans son ensem- 
ble, mais sans négliger les pu- 
blics-partiels. Cela entraine non 
seulement une répartition entre 
différents types d'émissions, 
mais aussi l'encouragement à 
un mode d'expression qui soit 
accessible sans étre vulgarisa- 
leur et encore moins vulgaire. 
Cela signifie aussi que les son- 
dages doivent être utilisés non 
pas seulement pour connaître 
les choix effectivement faits, 
mais plus enCore les choir pos- 
sibles. ï 

Le second équüibre, d'ailleurs 
étroitement lié au premier, est 
celui qui se situe entre le dé- 
sir de plaire et la mission 
culturelle. La solution"saute aux 
yeux, lorsqu'on se donne pour 
tôêche non pas d'imposer la 
cullure, ce qui est impossible, 
puisque les téléspectateurs ont 
toujours le droit et la possibi- 
dilé du refus, mais plutôt d'en 
élargir l'audience et la portée. 
De ce point de rue, m'a tou- 
jours paru indispensable d'as- 
surer à la chaine dont j'avais 
la responsabilité la première 
place dans l'ensemble du pu- 
\blic. Ainsi, pour l'année 1976- 
._ 
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RADIO-TELEVISION 
TROIS ANNÉES DANS LA VIE DE QUATRE SOCIÉTÉS 





TF' 1: les équilibres 


por JEAN CAZENEUVE 


1977, j'a: été heureux de noter 
que, selon les résultats of{iciel- 
lement publiés, TF1 avait, en 
millions d' « heures-léléspecta- 
leurs», un rolume d'écoute de 
44 contre 28 d A2 et 11 ù FR3. 
C'est ce qui a permis à la pre- 
mière chaëne de pouvoir sup 
ser souveni inolamment 

mardi à 20 h. 30} des émissions 

ambilieuses et difficiles, à 
l'heure de la plus grande écoute. 

A titre d'exemples, entre 
beaucoup d'autres On peut ciler 
des émissions sur les pores, 
sur l'histoire de l'aviation, Le 
dialogue de Jean Guitton avec 
un enfant, de grands concerts 
classiques, des cnenane 
sur l'Inde, sur l'Espagne, des 
études originales, notamment 
celle qui concernait l'adoption 
et qui vient d'être récompen- 
sée par le prix de le Fondation 
de France. Du fait que TF 1 
a la faveur du public d'une ma- 
nière générale, il lui est possi- 
ble d'obtenir, pour de telles 
réalisations, des audiences 
considérables qu'elles n'au- 
raient pas recueillies autrement. 
Ei c’est en cela. je crois. que 
consiste La véritable vocation 
culturelle d'une chaine de télé- 
vision. Il ne faut ni viser trop 
bas pour recueillir aisément les 
suffrages ni décourager un pu- 
dlic hésitant en préchant dans 
le désert. 

On pourrait aussi parler de 
l'équilibre entre les dangers de 
la routine et les séductions du 
sensationnel Les téléspectateurs 
ont besoin de certaines régula- 
Tités mais ne doivent pas S'y 
endormir. Dans le domaine de 
l'information, en particulier, le 
choiz d'un présentateur attitré 
s'appuyant sur une rédaction 
entreprenante semble bien Cor- 
Tesponüre à ce vœu assez gèné- 
ral. L'homme est un être qui 
a besoin de irouver des habi- 
tudes et de les secouer, il aime 
aussi un interlocuteur familier 
qui sache en mème temps le 
dépayser. De la même façon, 1 
attend de la t‘lévision qu'elle 
lui apporte sa ration d'évasion 
et qu'elle lui fasse comprendre 
la réalité, 

Plusieurs enquêtes ont révélé 
que l'image de TF ] auprés du 
public correspond assez bien à 
ces équilibres, qui parfois sont 
aussi des synthèses. Et, dans 
cette mesure, la mission que je 

m'étais donnée paraît avoir été 
accomplie. Mème s'il y a eu des 
erreurs, des imperfections, dont 
je suis très conscient, l'impor- 
tant est sans doute que TF 1 
ait pu s'imposer avec sa PE 
sonnalilé, conformément à 
qu'étaient mes souhaits ions } 
mentaux. 


ANTENNE 2 : l’alphabet des libertés 


N l'état où 5e trouve, en 

France, notre société, la 

télévision ne peut être que 
docile ou dédicatoire, J'ai cher- 
ché à faire la seconde, celle qui, 
conçue par certains pour le plus 
grand pluriel d'autres, leur était. 
d'avance, destinée, comme un 
auteur dédie à quelqu'un. spé- 
ciakement. son ouvrage. Cette 
télévision-là aurait été «adres- 
sée» aux majorités et aux mino- 
rités de toutes sortes. dont les 
intérêts ne se recouvrent pas 
nécessairement et qui. ensemble, 
composent le peuple. ce peuple 
qui mérite mieux que d'être traité. 
seulement, comme un public. 

Les téléspectateurs. tels qu'on 
croit les découvrir à travers les 
sondages. dolvent se demander 
pourquot les responsables des 
télévisions, disposant de cet ins- 
trument magique, n'aboutissent 
à rien de magique. Seraient-ils 
bêtes ? Ou seulement soumis 
aux contraintes, aux pesanteurs, 
aux corporatismes que la loj du 
7 août 1974 portant réforme de 
l'ORT-F. n'a pas réussi à dis- 
perser ? 

A la vérité, nées de cette loi, 
les nouvelles sociétés de program- 
mes ont eu. presque inconsciem- 
ment. une mission exploratoire. 
Il s'agissait, et plus particuliè- 
rement pour l'une d'entre elles, 
d: vérifler, selon le mot de Coc- 
teeu «jusqu'où on pouvait aller 
té loin ». Antenne 3 8 cherché 
les jimites, côtoyé les précipices, 
frôlé les frontières Du moins 
est-ce ce sentiment de péril, de 
risque encouru et, très vite de 
témérité qui a été ressenti et 
répandu. On s'apercevra bientôt 
que — en cépit des tragi-comé- 
dies, des mini-drames et des 
pseudo-scandales — nous étions 
restés. au long de ces trois ans, 
au cœur du naturel. 
Obitinément, à force d'y croire, 
de le dire et de le faire, quitte 
à cristelliser sur nous les mécon- 
tentements et les intolérances, 
nous avons témoigné que la 
réforme existait et qu'elle ten- 
dait bien au libéralisme Faute 
d'avoir réussi [a télévision dédi- 
cuioire, nous avons du moins 
réalisé upe télévision ambiguë, 
‘ce qui. les choses étant ce qu’elles 
sont. constitue un moindre mal 

Car ces choses à la longue. 
ont tout de même quelque peu 
changé. Je me souviens encore 
de la surprise de François Mit- 
terrand et de Gaston Monner- 
ville, à qui des mon arrivée, 
j'avais rendu visite pour leur 
demander d'ëtre présents à 
l'écran. le-6 janvier 1975, comme 
le président de la République 
avait bien voulu accepter de le 
faire. François Mitterrand me 
disait alors n'avoir jamais été 
invité à la télévision depuis 
l'élection orésidentielle, Je sais 
bien : le cruel échec Jean-Paul 


RADIO-FRANCE : construirepour demain 


déèmain, cetle ambition, ja vou- 

drals qu'elle inspire l'action de 
Radio-France dans les prochaines 
années, J'al acquis la conviction que 
l'avenir, et même la survie de la 
radiodiffusion nationale, vont dé- 
pendre de ses réactions, face au 
choc du fulur, de sa capacité d'in- 
novér et de répondre aux altenles 
mulüples des publics les plus divers, 
mais aussi de sa liberté d'entrepren- 
dre. 

La loi de 19874 a dejà donné, à 
Radio-France, la chance de tenter 
une premiére percée vers l'hori- 
zon 80. Devenue [a parente pauvre 
de l'ORT-F. voué à l'essor de la 
télévision, la radlo a recouvré, avec 
une existence autonome, l'initlative 
de se gérer elle-méme at de se réfor- 
mer. Les dimensions plus humaines, 
les structures moins complexes de 
l'entreprise, un consell d'administra- 
tion allégé et vigilant jui ont permis 
d'agir. 

Essayer d'être différente lul à sem- 
blé le choix le plus fidèle à sa 
vocatlon de service public. Aux pri- 
ses avec la dure compétition des 
radios privées, Radio-France a pre 
téré livrer balaille avec les armes 
dont elle seule dispose : la quellié 
sonore de la modulation de fré- 
quence et la diversité de ses pro- 
grammes — inter, Culiure, Musique, 
FIP — des voix déjà famiiiéres au 
temps de l'O.RT.F. que RFI. Radio- 
France Inlernalionale. née en 1975, 
porte à travers plusieurs Continents. 

En trois années. ces Gent vingt 
heures quotidiennes d'émissions ont 
éié imaginées, composées. dans Une 
quête permanente de qualité. de 
créativité, afin qu'elles puissent ré- 
pondre aux aspirations les plus di- 
versifiées. Ainsi, l'évolution en Pro- 
jondeur des programmes s'est-elle 
réalisée avec le souci d'accentuer 
leur vocation particulière, mais aussi 
de construire un ensemble harno- 
nieux : Radio-France. 


L'on. et construire la radio de 


par JACQUELINE BAUDRIER 


Mais comment l'innovation s'est- 
ella adaptée à la personnalité de 


chaque programme ? 


France-inter s'est souvenue que 
la radlo parle à l'imaginaire, cette 
chaine « populaire » a rouvert son 
antenne à la fiction. Dramatiques, 
récits, contes, légendes ont enrichi 
« Le lemps 
“ Marche ou rève », 
les « Tréteaux de la nuil ». Une cen- 
taine d'auteurs ont écrit pour France- 
inter leur première œuvre radiopho- 
nique. Ces vocations, hélas trop 
rares, France-Culture en organise la 
prospection systématique. = Le nou 


de nouvelles émissions : 
de vivre », 


veau répertoire dramatique = 


permet d'être le banc d'essai de 


cetle création. 


France - Culture a rajeuni son 
style, s'est ouverte à des champs 
culturels jusqu'alors un peu oubliés : 
fa recherche philosophique. spirt- 
les 
Culiures 
étrangères. Chaine encyclopédique. 
elle a su devenir source de réflexion 
et d'échanges de qualité. au plus 


luelle, les sciences humaines, 


ans Contemporains, les 


haut niveau : - Trois jours pour la 
planëte- à Paris. colloque sur 
“L'avenir de la démocratie - 
Athènes. 


Quant à France-Musique. Sa ré- 
forms presque révoiutionnaire & pro- 
voqué le plus passionné des débals. 
puisqu'ells 
visait À intégrer la musique dans 
& en faire mieux saisir Î6 
Certes, des 
erreurs ou des excès, dans la pré- 
sentation ou ia programmation. ont 
pu obscurcir un moment les objec- 
tifs d'une mutation qui paraïl main- 
tenant acquise et que les réactions 
du public et de la critique ont per- 
L'ouverture à 
d'autres univers musicaux, qui n'a 
jamais fait oublier les richesses du 
patrimoine — 70 ‘ de musique 


Rélorme en profondeur. 






e universel. 


mis de consolider. 





classique dans le programme de . 


France-Musique. — n'e-t-elle pas sus- 
cité de nouvelles curiosités, trop 
rères en France, placé la musique 
au cœur d'une controverse animée 
et donné à réfléchir à ce qui pour- 
rait être le « Musée imaginaire» de 
la musique ? 

Et puis, il ne faudrait pas que cette 
querelle, parfois bruyante, fasse 
oublier le patient travail de recons- 
truction des orchestres. le recrule- 
ment de grands virtuoses, l'appel 
aux chefs les plus prestigieux. 

L'avenir ? La vole est tracée. celle 
du renouvellement permanent, de 
l’ouverture à [Ia créstion, à toutes 
les voix françaises. à ia décentralt 
sation. Coupée, hélas! des moyens 
régionaux d’information et: de pro- 
duction, RadioFrance veui éviter à 
tout prix de devenir la voix de Paris, 
opposée à celle des lerroirs. Eile 
souhaite étre associée à tout éven- 
tuel développement de ces radios 
locsies qui. faute d'étre conçues 
dans un esprit de service public et 
de pivralisme, risqueraient de favo- 
riser davantage les propagandes uni- 
latérales et les paricularismes que 
Ja vraie liberté d'expression ei l'as- 
Piration des hommes à se compren- 
dre. Devenir un grand service de 
communication sociale, à la mesure 
des aspirations de lous les audi- 
tolres, c'est une grande ambilion. 
et tant d'obstacles restent à aur- 
monter. 

De nouvelles techniques de difiu- 
sion : satellites, ondes sous-por- 
tauses, câbles, cassettes. ouvrent 
de vastes perspectives. ençore incer- 
taines el mal exploréss. Dotée d'une 
cellule d'études et de prospectivés, 
ttée à Finstitut natlonal de l'audio 
visuel, participant à toutes les recher- 
ches internationales avec la volonté 
de les provoquer,  Radlo-France 
espère être assez ambitieuse et Créa- 
tive pour savoir s'adapter à celte 
radio, encore à découvrir, des 
années 60. 





par MARCEL JULLIAN 


Sartre, Brigitte Bardot, passant 
et disparaissent ; Belmondo ou 
Delon évanouis. ‘°° 
Nous étions chaque fois. je le 
jure. plus sérieux que vous ne 
mais qui- touche à l'art. 
à le politique ou au spectacle sait 
qu'on s'y brille les yeux. Et, face 
à cela. l'Espagne officielle, par- 
lent pour le première fois avec 
ses exllés alors que Franco ago- 
nise, Soljenitsyne. les rapatriés 
d'Algérie, la guerre d'Irlande, les 
homosexuels. l'affaire Pétain, 
Golda Meïr. et, plus important 
encore. deux ou trois choses qu'on 
ne sait pas de nous : par exemple 
que. patiemment. avec des vertus 
de fourmis, nous nous sommes 
acharnés à ce que. même au prix 
de retards où de problèmes, l'ex- 
pression de chacun ne soit jamais 
tronquée, censurée ou Interdite ; 
par exemple que je mets au déft 
l'un quelconque de collabora- 
teurs de prétendre que je l'ai 
empêché de faire ce qu'il croyait 
Juste ou contraint de faire ce qu'il 
croyait indigne ; par exemple que 
la décentralisation. le droit d'étre 
qui on est, l'usage permanent de 








U terme de leurs trois 

années de mandat, 
û nous avons demandé 
aux présidents des quatre 
sociétés de programmes, qui 
avaient été désignés à l'au- 
tomne 1974 pour mettre en 
application la réforme de 
l'ez-ORTF. de dresser un 
blian de leur action 


lons que MM. Jean 
ce (TF 1) et Mar- 
cel Jullian (Antenne 2) 
céderont leurs Per à 
partir du 1° janvier pro- 
chain, respectivement à 
MM. Jean-Louis Gaillaud 
et Maurice Ulrich. 


M. Claude Contamine 

(FR 3) et Mme Jacqueline 

Baudrier (Radio - France} 

ont été reconduits dans 

leurs fonctions pour une 

durée de trois ans. | 
SR PO ENENES 
l'alphabet des Wbertés. même s'il 
a fallu l'épeler lettre à lettre, sont, 
aujourd'hui, dans l'héritage; par 
exemple que les Fameux droits 
d'auteur de télévision et la défl- 
nition de la notion mème d'auteur 
viennent, hier, de faire — à notre 
ancienne initiative et à force de 
bonne volonté réciproque — 
l'objet d'un communiqué encoura- 
geant de la SACEM et de la 
S.4 CD. ; par exemple, ce falé que 
personne ne conteste Plus. de 
quelques malheurs qu’on Fait 
payé. que la télévision. mise au 
pluriel, se soit réellement libéra- 

Le lUbéralisme est, avant tout, 
un empire sur soi-même. Ceux qui 
le craignent, et qui sont, trés sou- 
vent. ceux-là mêmes qui le défen- 
dent, nous ont, dès le début, 
considérés avéce — c'est vrai — le 
mélenge d'envie et de colère qu'on 
réserve, d'ordinaire. aux monstres 
sacrés où aux fournisseurs rècal- 
citrants. J'ai conscience d'avoir 
été. pour eux. l'intrus. le maudit, 
ou. à tout ie moins. l'exotique le 
« métèque ». 

Si j'avais été seul peut-évre en 
serais-je venu à bout. où âlors, 
tout simplement. je m'en serais 
allé. C'est pour m'interdire cette 
tentation que, dès le premier jour. 
j'ai pris l'engagement de.ne 
jamais démissionner. Mais j'avais 
en charge huit cents personnes et 
une espérance. En face. les pbsta- 
cles. les blocages, les phantasmes 
étaient nombreux. Ils s'en sou- 
viennent peut-Ëtre encore de ce 
mot prononcé par. eux et qui m'a 
tant marqué aux premiers mois 
de l'aventure, ces hauts collabo- 
rateurs. aujourd'hui mes amis, et 
qui m'ont déciaré : « Tous calcuis 
Jaîits..et compte tenu de l'obstina- 
tion que vous y mettez, nous pen- 
sons qu'en trois ans VOUS pourrez 
changer 4 % des choses. Nous 
sommes Les 96%.» Normalement. 
la conjonction des pressions. des 
querelles et des calomnies’ aurait 
dû renverser, lé navire Je sais. 
aujourd'hui, que le président de 
la République n'y a pas cédé et 
qu'i à tenu à œæ que la mission 
soit accomplie. 

Mon aventure était traversière. 
J'y mettais, pour.un Lemps précis. 
toute ma foi. Ce temps va prendre 
fin, à sa date I ne suffit que 
d'en vivre une autre Mais An- 
renne 2 existé et |a télévision dif- 
férente qu'elle à recherchée cons- 
titue, aujourd'hui, son petrimoine, 
sa raison d'être, et, Je l'espère, sa 
fierté. C'est elle, cette télévision, 
et ce sont eux, ceux qui-l'on faite 








er qui sont devenus plus de mile, 
dont Je tiens à dire les mérites et 
à proclamer les droits, . 

Parlons chiffres, un instant. Si 
on à la curiosité de feuilleter la 
presse du début de l'année 1975, 
on constate qu'on nous y prédi- 
sait la failite. Peut-être avions- 
nous des idées. mais on nous 
voyait mal, avec les sous qu'on 
avait. atteindre le bout de l'an. Je 
suis petit-fils de paysan et fils de 
commerçant. Pour des ralsons 
vestimentaires, des hasards de 
coiffure, des ammpleurs de tour de 
taille, et des vigueurs de vocabu- 
laire, on m'a cru ou voulu bouil- 
lent. brouillon, et on a décidé que 
j'étais peu préoccupé de gestion. 
Pourtant, nos affaires vont bien. 

n y a plusieurs ràisons à cela 
La première tient à la réforme 
elle-même : les sociétés issues de 
l'O.RT-F. par leur dimension plus 
réduite, sont plus eisées à contré- 
ler. La deuxième tient à la quasi- 
certitude des recettes. Quand on 
vient de l'édition, où chaque livre 
est un propotype, et qu'il faut éta- 
blir des bilans prévisionnels cal- 
culés sur le talent, le succès et 
l'impondérable, le fait de savoir à 
ccmbien se monteront, sauf 
accroc, les recetzes annuelles de 
télévision. communique de l'émer- 
veillement. On se sent un peu 
dans la situation d'un ménage à 
l'ancienne mode où ia maîtresse 
de maison reçoit «son mois » et le 
répartit. le premier jour, en plu- 
steurs enveloppes : loyer, nourri- 
ture, chauffage, vacances, ete. Ici, 
c'est « feuilletons », « films », «in 
formations », « variétés », etc. 
Enfin, l'encadrement et Je person- 
pe) sont exemplaires. Pour toutes 
ces raisons, et en bonne logique, 
les nouvelles sociétés, loin d'être 


condamnées à faire faillitte, 
étaient contraintes à faire des 
bénéfices. 


Expliquons-nous-en de ces bénë- 
flces qui ont tant fait couler d' 
cre. Is proviennent et ne peuvent 
provenir que d’un accroissement 
de la valeur. de notre stock d'une 
année sur l'autre. À égalité de 
nombres d'heures d'émission en 
stock. cette valeur augmente régu- 
Hèrement du fait de l'érosion 
naturelle de 12 monnale qui con- 
duit à payer plus cher, cette 
année. le même objet que l'année 
dernière Reste qu'on peut aussi 
acheter un objet plus cher. C'est 
le cas, par exemple, si au lieu de 


stocker un film du commerce, 
dont le droit de passage à l'an- 
tenne est fixé à 250000 F, pour 
une heure et dernie, on stocke une 
dramatique de télévision dont le 
coût est de 1750000 F pour les 
mêmes quatre-vingt-dix minutes. 
On accroît ainsi la valeur de son 
stock de 1500 000 F. Comme nous 
avons statut de société anonyme, 
nous devons acquitter, sur ces 
1500000 F, l'impôt sur les béné- 
fices de 5D %. 

Et puis les sondages | « Qui 
dira les torts de l'audience ?» 
pour parodier Verlaine! Instru- 
ments-de mesure, les sondages 
comparent, à la même heure, des 
objets de nature et de destina- 
tion différentes. La conséquence 
est que les minorités sont condam- 
nées. Or, chacun d'entre nous, 
sur un certain plan ou à un cer- 
tain moment, est un minoritaire 
Songez qu'un best-seller d'édition 
de 375 000 exemplaires correspond 
à un indice d'audience, à la télé- 
vision, de 1 %, c'est-à-dire à un 


‘échec irrémédiable, De même, 


3 %, c’est-à-dire plus d'un mil- 
lon de téléspectateurs. constituent 
un pis-aller, alors que ce chiffre 
serait un record presse écrite. 
Alors, pêcheurs à la ligne, ama- 
teurs de peinture abstraite, de 
décalcomanie ou de poésie mo- 
derne, au revoir ou adieu. - 

Pour toutes ces raisons. je redis 
aujourd'hui ce que je proposais 
voilà trois ans : fl faut s'at- 
teler à l'élaboration d'une charte 
de l'audiovisuel sans laquelle tout 
progrès, toute amélioration, toute 
véritable espérance seront retar- 
dés ou même abandonnnés. C’est 
le vœu le plus net que je forme 
au moment où je m'apprête à 
transmettre mes pouvoirs à mon 
successeur. 

Ce EEE n'est pas, comme 

moi, a météque». Il bénéfi- 
ciera, Mort légitimement, de la 
confiance de ceux à qui Je faisais 
peut-être peur. On ne le croira 
ni geuchiste, ni un peu fou, ni 
tout à fait désordonné Un sal- 
timbanque très doué aurait été 
peut-être suspect d'avance. La 

famille de ceux qui mè- 

nent les affaires de l'Etat sait, 
désormais, qu'elle a, à la tête 
d'Antenne 2, un proche parent de 
qualité On a tout lieu de. croire 
qu'il sera alnsi mesure de bien 
défendre «l'esprit de création et 
de liberté», que le président de 
la République estime «faire dé- 
sormais partie de la personnalité 
d'Anienne 2». 


Fe FR 3: public, publics | 


par CLAUDE CONTAMINE 


lité à fa tête d'une société 

nationale de programme de 
télévision et de radio permetient- 
elles d'affirmer des certitudes alors 
qu'il a fallu d'abord — au 1°’ jan- 
vier 1975 — lorger véritablement 
un Instrument nouveeu ? 

Je ne reviendra! pas fonguement 
eur un bilan d'ectivité de FA 3 
qui a déjà é16 tracé plein emplo! 
des hommes_ ei des équipements 
dans loutés ras stations régionaies 
et outre-mer, doublement. du vo- 
lume. horaire des. programmes de 
radio régionale, augmentation de 
40 ‘ des’ productions de télévi- 
sion régionale, passage de trois 
à quatre heures ‘en moyenne du 
progremme nalional, de trente- 
cina heures à quatrente-quatre 
heures par semains en moyenne 
du programme de télévision dans 
les départements et fes territoires 
d'outre-mer, Installetion de la cou- 
leur dans sept stallons, investisse- 
monts supérieurs à 130 mIliions an 
trois ans, passage de notre au- 
dience moyenne annuelle de 8 ‘l 
en 1974 à 23 ‘fs en 1976 

Mais ces chitfires et les heures 
innombrables passées à résoudre 
des problèmes d'organisation et 
de gestion por Que vive une 
société dont les.Cehtres 6t les 
collaborateurs sOnt aussi disper- 
sés ne dowent p88 masquer les- 
æentie! : la mission première, c'est 
de programme, lobiectit majeur, 
c'est le satistaction du public. 

De cela, que s8vons-nous à tre- 
vers les multiples sondages, cri- 
tiques, Impressions er analysés 
pubilés dans la Presse ou le 
courrier des téléspectateurs ? 

D'abord que. globalement, les 
Françeis s'hebltusnt devenizge à 
regarder la télévision comme une 
occupation de loisir, parm d'au- 
tres, et non 8 Seule Ainsi, |} 
arrive fréquemment Que {8 samedi 
ou le dimanche soir soixante per- 
sonnes sur cemt seulement süiont 
devent leur 6cran: les audiences 


T'u années de responsabl- 


Ensuite que, si les prétérences 
par genre d'émission restent les 
mêmes et conilnuent à placer en 
tête les fiims de cinéma, l'intor- 
mation, les variétés, les Jeux, les 
rapports d'audience entre les 
divers genres restent fondamen- 
talement las mêmes 


Enlin que les variations d'écoute 
en fonction des programmes 
oftens d'une chaïne à lautre 
prouvent que le public choisit 
l'émission qui fe tante et n'hésite 
plus à changer de chaîne en cours 
de soirés pour se reporter sur 
celle qui lui para répondre le 
mieux à son intérêt 


I en résulte que, contrairement 
aux idées reçues, la Concurrence 
entre les trois chalnes pourrah, à 
la longue, eboutir à un éventail 
plus ouvert en matière de pro- 
grammes réellement regardés que 
la complémentarité 


De même, des programmes dits 
complémentaires peuvent permel- 
tre -aux spectafeurs de zigzeguer 
entré les chaînes, en évitant soi 
gneusement fout ce qui pourrait 
être eutre chose que simple divar- 
Ussemant. 

Tout cela est naturellement un 
peu schématique &e1 mériterait 
d'être nuancé, mais I! s'ensuit que 
nous devons songer Maintenant 
non pas à un prbfic, mais ä des 
publics muitiples et d'importance 
très inégale en nombre qui doj- 
vent pouvoir trouver à travers les 
programmes les éléments d'infor- 
mation, de distraction ou de 
culture qu'ils attendent. Cela nous 
incite à pousser plus foin encore 
Feflont d'innovetion déjà entrepris 
à FRS, à rechercher d'autres 
= Créneaux » NOUVEAUX , C8Ia NOUS 
conduit aussi à donner une 


- extension continue aux émissions 


régionales qui, dès Ie débur de 
4878, vont vrendre une place plus 
imocrtente dans noîre programme 
à difiusion nationale el qui sont 
susceptibies de permettre le dé- 


atteignant 75 ou 80 ‘le comme veloppemen! de formes originales 
Le la pessé sont rares. de télévision. 
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RADIO-TELEVISION 
Une journée particulière... 
avec Joseph Delteil 


ERSONNE ne savalf si Joseph Deltell 
P sa lèverait de son fit, s’ll pourralt 

descendre pour parier en direct du 
studlo en duplex Installé chez IuL L'écri- 
vain, qui éclata comme une fusée mullico- 
lora dans le Paris des années 20, a 6té 
hospitalisé N y a un mois après une.attaque. 
Ce fäs de vigneron, redavenu vigneron après 
avoir connu la gloire littérake, compagnon 
de routes des surréalistes rapidement 
excommunié per Breton, ce catholique 
eensuel (Ja suis chrétien, voyez mes elles, 
Je suis païlen, voyez mon eul}, pleux et 
obscène, baroque et simple, naïf et sage, 
primitif, asocial (Je n'ai aucun sens social), 
contradictoire. ne quitte plus sa chambre. 
Sauf pour Jeter encore ses mots comme 
des bombes, des nolsettes dures, 100, et 
faire le silence dens le studio. 


L'«ourson»: (d'aspect), le <catharre» 
{£'äme}, fe « paléolithique » (de cœur}, une 
fois de plus, a eurpris tout la monde. Jossph 
Deltell a quatre-vingt-trois ans. : 


C'était samedi. I falsait beau et froid à 
Toulouse. I y a un peu plus d'un an que 
Madeleine, Attal, directrice des programmes 
è FR S Toulouse, projetait de réaliser 
quelque chose de tout à fait spécial autour 
de l'écrivain dont elle est aussi une amie, 
une «Journée» qui serait conduite du 
matin au soir per l'écrivain, et qui serait. 
menée conjointement — ce seralt Ia pre- 
mière fois — sur les antennes de la radio 
et à la télévislon, à l'intérieur même de la 
station, avec des projections de films, une 
exposition. Une journée dans la vie de 
Jaseph Deltsell — titre donné à l'opération 
— commença donc à 7 HL 15 avec les 
informations. Les « pensées » de Delteil 
accompagnèrent l'actuallté dans un dialo- 


que recherché entre l'événement et la pht-. 


fosophls de l'existence. À 7 R 45 
l'êmisston destinée .au troisième âge, fut 
consacrée à des textes de Dsltell sur la 
vielllesss. 

A 9 h. Madeleine Attal réunissait des 
amis de l'écrivain. Rellés en duplex à la 
Defteillerle — éet «antre extraordinaire » 
où Joseph et sa femme Caroline se sont 







































grand écran + élaïent organisées 
& la Maison de la culture de La 
- Rochelle, les vendredi 2 et, samedi 
8 décembre. Cette manifestation, placée 
‘sous les auspices d'Antanne 2 et des 
R.RAY. "recherches ef réalisations 
eudjo-visuelles), develt être l'aboutisse- 
ment d'un cycle de stages proposés en 
novembre à La Rochelle par la Maison 
de fa culture en laison avec Fantenne 
locale du Centre de recherches, d'éiu- 
des ef de création audio-visuelles 
(IGREAV). 


D journées de « télévision sur 


rement aux.membres de divers comi- 
tés d'entreprise, se composalent d'une 
réflexion aur l'informalion. télévisée et, 
surtout, d'une Initlalon au manjament 
des outils vidéo, aux techniques pro- 
pres à la télévision. Les participants, 
aidés d'un protasslonnel, devaient, à la 
suite de ces sessions, tourner un fllm 
vidéo. 


A l'origine, cette opération d'anima- 
tion était assurée d'un concours finan- 
Cfer du C.N.A.V. (Centre natfonai pour 
l'animation et la création audic-visuelle. 
Pour diverses raisons, l'idée n'a pas 
fait son chemin. Le nombre des sta 
giarfes a donc 6t6 singulièrement réduit, 
ef le projet de flim ebandonns. 


Bien que tronquée, [8 première expé- 
rlence d'un « dialogue différent entre 
ceux qui font des images et caux qui 
les regardent » a cependant eu lieu. 
Quatre « documentaires de création », 
déjà difiusés à l'antenne, ont été mon- 
trés dans les conditions du cinéma — 
sur grand écran, — ans! .que le télé- 
tm Un comique-né, de Michel Polac, 
présenté, celui-Jä, en avant-première. 
Toutes produites par Antanne 2, qui en 
prêtait les coples, cas émissions avalent 
été choisies dans une présélection éts- 
blie par Martin Even. Ce dernier s'est 
chargé d'assurer l'animation des débets 


Les hommes de mêler, Pierre Du- 





INFORMATIONS 


TEl: Le journal d'Yves Mourousi; 20 h, 
Le jourusl de Roger Gicquel (le dimanche, 
Jean-Claude Bourret reçoic an invité à 20 h); 
vers 23 h, TF1 dernière, par Jean-Pierre 











: PROGRAMMES 
ÉDUCATIFS ; 
Les programmes des émissions 
éducatives diffusées 4 la radio sur 
le réseau des ondes moyennes de 
France-Culture et & ta télévision 
sur is première chaine les jours de 
là semaine sont parus dans ie 
Monde de l'éducation (n° 34, daté 
décembre 1977}, qui les publie régu- 
Hèrement tous les mols. 








LE me 


LES DOCUMENTAIRES DE LA ROCHELLE 


: Nostalgies 





Les stages, ouverts plus particuliè-. 


qui ont accompagné chaque projection. ‘ 


625-819 lignes — 


_ 


volontalrement retirés: dépuls plus de cin- 
quante ans, — les écrivains Gaston Bonheur, 
Christian Liger, Max Chalëil, la père .Casy 
Rivière, le poëte Frederic Jacques Temple 
menérent une conversation à bâtons rompus 
dont la fil conducteur ondoyant — on allait 
des années à aujourd'hui, de Paris aux 


champs. de vigne, de la musique & la cui-" 


sine — était une même amitié chaude pour 
le contestatalre, le guérillero écologique et 
Jubliatolre. 11 y eut de belles phrases, quel- 
ques belles formules, ainsl Gaston Bonheur 


expliquant la singularité de Deltell dans le : 


Paris surréaliste («< H n'était pas à son aise 
dans cette jeunesse en forme de: Bugatti »). 
L'entretien dura trois petites heures, Poussé 
peutétre par le climat particulier de cat 
hommage à plusleurs voix Delteil finit per 
quitter son lit Le message fut ‘bref et ‘dit 
d'une voix cassée, un’ peu tremblés + — ja 


.sule vieux... et malade... et Insaisi (interdit ?) 


de parier. mels quiconque respire aujour- 
d'hul… a le devoir absolu, sous peine de 
mort, de crier, ou de hurler, ou de siffler, 


‘ou ‘de grogner… (la voix falblit} avec /es 


Poings, avec le sang, à bas (la volx fléchit 
encore) les centralss nucléaires. le 
nucléaire, c'est la question. de vie ou de 
mort. Le nucléaire, voilà l'ennemi. Je n'al 
qu'un mot à.dire : à bas le nucléaire 1 
Cela 1it une drôle d'impression dans le 
studio, ce léger eouffle à pelne audible. 
Ce texte comme «à côté » at qui puivérisait 
en même temps les hommages. 


La journée continua avec la projection, 
à l'intérieur de la station, des films de 
Jean-Merie Drot (Vive Joseph Deiell ou 
da grande journée, diffusés en 1871), l'inau- 
guration de l'exposition des photos de Bob 
Ter Schiphorst, puls la diffusion eur lés 
antennes régionales de « Delteil le sorcier » 
création intéressante parce que très Iibre 


eur l'écrivain. Un auditeur, touché: par le - 


climat de ‘cette journée particulière, vint 
voir de’plus près ce qui es passakt. Une 
Journée dans Ia vie de Joseph Deiteil ‘fut’ 
une journée .profonde. Ca n'est pas si 
fréquent dans les régions. É ue 


. CATHERINE HUMBLOT. 


maÿyet, Aoger Kahane; Henri-Georges . 
Arnaud, Serge Moati «et Guy Ollivier - 
étaient au rendez-vous, einaï que M. Mar- 
cel dulliah. Le président-directeur gén£- . 
rel d'Antenns 2, lequel, à quatre Jours du 
conseil! des ministres qui devait décider 
de son sort, ne se faisait guère d'illu- 
$lons sur le renouvellement de son 
contref, a longuement exposé les contra- 
dctions de la A«nouvalla» télévision 
ains! que fes paradoxes d'une program- 
matlon trop liée aux sondages d'au- 
dience. l a reproché à ceux qui l'inter- 
rogeelent, |. . : 


Les Rochelais n'ont malheureusement 
pes 6t6 nombreux à pariciper à l'en- 
semble des discussions qui, en se 
complétant, ont fait l'intérêt de ces 
journées. I! a été mofns question du 
contenu des documentaires présentés 
que de leur forme. A. cet égard, les 
réactions d'une salla de lycéens après 
Ja projection de la Justice en ques- 
tion, réalisée par Serge Moati aïdé de 
Jeen-Denis Bredin et de Jack Lang, . 
étaient significatives. Serge Moati les 
@ assurés de son parti pris, de se par- 
tialité, honnête, selon Jui, dans la me- 
sure où d’autres témoignages, également 
pertiaux, viennent le contredire. 


On en vin, avec quelque nostalgie, 
à évoquer [a régularté de certaines 
productions d'auteur («Les femmes 
aussf ».…} ef à déplorer l'actuelle parcel- 
fsation des programmes. Et al les gens 
s'intéressaïent devaniage à une démarche 
Jénérele qu'à des sujets traités isolé- " 
ment puis oubliés ? Alors, les émissions 
de Pierre Dumayet sur Rimbaud ou le 
Talmud seraient dillusées, la progrem- 
mation de l'enquête réalisée par Georges 
Amaud sur l'affaire Polper serait certainé, 
et on cralndreit mains pour l'avenir de 
“La saga des Français» Sarge Moati, 
lui, travaille, encore pour Antenne 2, 
sur des nouvelles de Maupassant : fl 
n'y aura pes de suite au premier numéro 
de la «séries sbr las juges. 


MATRILDE LA ne 











Pernaod. Pous Les jeunes: « Les infos », de 
Claude Pierrard (le mercredi, 17 h. 15). 
Antenne 2: Journal (le samedi, 2 12 h. 50; 
tagazine Samedi et demi): 18 h. 45 (sanf 
samedi et dimanche), C'est La vie; 20 b., Le 


che) ; vers 22 L, Journal 


RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TFi Ge dimanche): 9 h, 15, À Bible ou 
verte; 9 h 50, La source de vie (le li); 
10 b., Présence proresmnte; 10 h. 30, Le jour 
du Seigneur: l'Apocugpse de Jésus-Chris (le 
H et le 18); 11 h., Messe en l'église Sainc- 
Paul de Gonesse, Vald'Oise (le 11) : à la di- 
nique des Dunes angustines à Paris (le 18). 


mm Éicouter-voir 


e HISTOIRE D'UN JOUR : 
LE FRONT POPULAIRE. — 
Du 12 au 16 décembre, Eu- 
rope 1, 14 heures. 

Du 14 juillet 1935, date des retrou- 
vailles entre socialistes et communistes 
à l'occasion d'une manifestatlon unitaire 
à la Bastille, jusqu'au 21 juin 1937 et 
le départ de Léon Blum de la prési- 
éence du conseï, les grandes dates du 
Front populaire évoquées, six jours de 
suite, par Philippe Alfonsi 


@ ENTRETIENS : Mme GOL- 
DA MEIR. — Du 12 au 23 dé- 
.cembre, : France - Culture, 
22 h. #0. è 
L'ancien premier ministre de l'Etat 
d'Israël, dont la voix est doublée par 
celle d'Edwige Feuillère, répond aux 
‘questions de Patrice Galbeau sur la 
spécificité d'Israël, le fait d'être .jusf, 
les kibboutz, la guerre de Kippour, etc, 
‘ En contrepoint de l'interview, les témoi- 
gnages de diverses personnalités du 
monde politique et intellectuel israëlien. 


© DOSSIERS DE L'ÉCRAN : 


LA NEIGE DE NOEL. — 
” Mardi 13 décembre, A 2, 

20 b. 50. 

Les méfaits de la drogue confngués 
à l'instabilité dans le travail mènent 
un jeune homme un peu faible à une 
lente destruction de Iui-même De 
F € berbe » à l'héroïne et du chômage 
au cambriolage, il n’y a, finalement, 
plus d'issue pour Alain Et toute la 
« compréhension > du commissaire 
Dupuis (héros de la série contestée de 
Fred Kassak, Philipp Madral et Michel 
Lu Brigade des mineurs) n'ÿ pourra 
en. 


Parce qu'il traite sous forme de 
fiction et de façon subjective d'un sujet 
pénible et brûlant, cet épisode éera donc 
alimenté par un débat centré, curieu- 
sement, non sur la toxicomanie, mais 
sur 1 question de savoïr si «tout peut 
être montré à la télévision ». 


eSPECTACLE AUDIO. 

VISUEL : LA CRÉATION 

" DU MONDE. — Mardi 13 
décembre, TF 1, 20 h. 30. 

Le nom de Vittorio Blagi au généri- 
que de cette curieuse émission peut 
donner à croire qu'il s'agit d'une nou- 
velle version du ballet créé à Paris, en 
1928, et repris récemment, dans les pays 


.socialistes, à partir des dessins de Jean 
EffeL : Ne À 


La réalisation télévisée de Pierre Ca- 
vassilas, d'après l'œuvre de Jean Rueïf, 
ferait plutôt penser à quelque divertis- 
sement de théâtre joué chez les jésuites 
au dix-septième siècle, pour familiariser 





© MADEMOILSELLE ET SON 


style romanesque au service 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


les élèves au maniement de la rhéto- 
rique. 

La création du monde, depuis la cel- 
lue jusqu'à la société organisée, est 
représentée sous la forme d'un affron- 
tement verbal entre le créateur — Jupi- 
ter entouré d'un Olympe de jeu &e 
massacre et un Méphistophélès 
sardonique et fardé (Jean Topart) qui 
doit son argumentation à l'ouvrage de 
ee Monod, le Hasard et lo Néces- 
sit 

Marius Constant s'est bien amusé à 
llustrer cette odyssée de l'espèce par 


- des trilles électroniques et des rythmes 


telluriques à la façon du « Sacre ». Mais 
c'est demander beaucoup aux téléspec- 
tateurs que de suivre l'évolution bizarre 
qui mène du ballet initial des spermato- 
zoïdes jusqu'aux retombées du champi- 
gnon atomique. 


e FICTION DOCUMEN- 
TAIRE : LA MER PRO- 
MISE. — Mercredi 14 décem- 
bre, TF 1, 20 b. 30. 

Jean-Marc Thibault en patron d'en- 
treprise de travaux sous-marins : Mau- 
rice Biraud reporter de télévision, 
mis à même de suivre, minute après 
minute, le sauvetage dangereux d'une 


Peut-on y croire ? On y croit. Malgré 
le visage trop connu de ses acteurs, 
Jacques Ertaud, l'auteur de Mort d'un 
guide, filme, comme en reportage, toutes 
les étapes de ce < document >» imagi- 
naire qu'on ne peut que suivre, trem- 
blant et halefant. De la télévision 
grand public, soit. Mais du meilleur 
suspense, 


e TÉLÉFILM : LES FOLIES 
OFFENBACH. — Vendredi 
16 décembre, A2, 20 h. 30. 

Le vent de la réussite a tourné. Offen- 
bach, âgé, voit se ternir sa gloire pari- 
slenne, Avec le même acharnement qu'il 
avait, jeune, pauvre et inconnu, imposé 
son premier opéra-bouffe Orphée aux 
enfers, il s'attaque à ses détracteurs en 
faisant salle comble avec les Contes 
d'Hoffmann. 

Georges Neveux a écrit l'histoire de 
ses débuts difficiles et des dernières 
années de sa carrière. Michel Boisrond, 
metteur en scène de cinéma, travaillant 
pour la première fois pour la télévision, 
a réalisé en vidéo les deux films qu'An- 
tenne2 a eu la bonne inspiration de 
proposer pour les fêtes. 

Michel Serrault « défend » sans hésiter 
le personnage de Jacques Offenbach. Il 
faft tout et peut-être trop — mais pour- 
quoi pas — pour lui ressembler et rap- 
peïer une drôle d'époque. Cette série en 
deux épisodes propose une page d'his- 
toire tendre et divertissante, 


Les films de la semaine mme 


de Noë et, comme metteur en 











































































© THÉATRE : COMMENT 
NE PAS MOURIR. — Sa- 
medi 17 décembre, FR. 3, 


20 h. 30. | ; 

Le petit roi grec, Admète, sur le point 
de mourir, va mettre à profit un droit 
que lui donna autrefois Apollon : 1 
peut survivre si une autre personne 
accepte de perdre la vie à sa place, 
Après des hésitations, il demande à ses 
parents : n! son père, ni sa mère, ne 
veulent le remplacer pour la funeste 
aventure. C'est donc sa femme Alceste 
qui dit oui et périt, à la condition 
qu'Admèéte jamais ne se remarie. 

Dans la maison deuil arrive 
Hercule qui, pour remercier Admète de 
son hospitalité, délivrera Aïceste du 
trépas. Celle-ci, vailée, abligera Admète 
à se parjurer, à la prendre pour ferome, 
sans avoir reconnu celle qui vient de 
ressuseiter. Pierre Dumayet a tiré oette 
histoire de l'Alceste d'Euripide; son 
fus, Nicolas Dumayet, l'a montée au 
Festival de Carpentras. Sur une musi- 
que de Yannis Xenakis, la retransmis- 
sion, réalisée par Alexandre Tarta 
prouve bien qu'il est possible de ne pas 
seulement fllmer «à plat» une plécé de 
théâtre, mais de la transformer en une 
œuvre propre à la télévision Sans 
trahison, mais dans un autre langage 
Les acteurs se sont prêtés au jeu, et 
cette histoire de l'amour et du pouvoir 
« passe » blen. : 


e FEUILLETON : AU PLAI- 
SIR DE DIEU. — Lundi 19 
décembre, TE 1, 20 h, 30. 
Histoire d'une famille d'aristocrates 

français, de la fin du XX siècle à 

nos jours. Le propre famille de Jean 

d'Orrmmesson qu'il avait fait entrer dans 
son roman aux résonances proustiennes, 

Au plaisir de Dieu. De cette œuvre 

construite sur la résurgence des souve- 

nirs et la recherche du temps perdu, 

Paul Savatier a réussi une adaptation 

bien charpentée dramatiquement, et 

découpée en six épisodes d'une heure et 
demie, La réalisation est de Robert Ma- 
zoyer dont on n'a pas oublié Les Cou- 
sins de la «Constance» et les Gens de 

Mogador, deux succès du feuilleton de 

télévision français. 
On trouvera icl l'émouvante chroni- 

que d'une classe en déclin perdant len- 
tement sa puissance sociale mais cons- 
tamment présente dans l’histoire de la 

France. Du domaine patriareal où règne 

Des tre jus la guerre de 
4, évrier 1934, la guerre d'Espa- 

gne, l'occupation, la Résistance et les 

temps nouveaux, les membres de cette 
famille sont parties prenantes au des- 
tin de leur pays, séparés, déchirés par- 
fois par des choix idéologiques diffé- 
rents mais gardant, en quelque sorte, 
leur viellle tradition C'est, sans doute, 
un monde à découvrir, 


tre, par un humour grinçant 


BÉBÉ, da Garson Kanin. — Di- 

waache 11 décembre, TF 1, 

20 h. 30.. : 
Film.charmant, mais aussi 


‘fragile qu'une bulle de savon, 


où l'on appréciera surtout la 
fantaisie de Ginger: Rogers 
s'essayant à étre — sans Fred 
Astaïre — l'égale de Katha- 
tine Hepburn ou d'irène 
Dunne. 


@ LA STRATÉGIE DE 
L'ARAIGNÉE, de Barnardo Ber- 
tolucci. — Dimanche 11 dé- 
cembre, FR 3, 22 h. 30. 

Recherche du père, retour 
sur la période fasciste de 
l'Italie, réflexion politique 


sur le mythe du héros et. 


les manipulations idéologi- 
ques. Bertolueci — qui tourna 
ce fm pour la télévision 
italienne — continuait, après 
Prima della  rivoluzione, 
d'exposer la crise extérieure. 

© LE MONDE FUTUR, de 
William Cameron Menxies, — 
Lundi 12 décembre, TF 7, 
20 h, 30. 

Alexandre Kordr, produc- 
tear tout-puissant du cinéma 
anglais, avait demandé à 
Æ G. Wells d'écrire un scé- 
pario étalant ses péripéties 
sur près d'un siècle (de 1940 
à 2036). Ce fm d'antici- 
pation battit alors Holly- 
wood sur le terrain des 
moyess financiers, des décors 
et ces effets spéciaux. 

© LE DERNIER TRAIN 
POUR FRISCO, d'Andrew Me- 
toglen — Lundi 12 décem- 
bre, FR 3, 20 h. 30. 

D y a des westerns d'An- 
drew McLuglen qui ressem- 
blent un peu à des films de 
John Ford, ce qui ies rend 
intéressants, et puis d'autres, 
tournés d'une façon pares- 
seuse et sans éclat particu- 
der. Le Dernier Train pour 
Frisco et ceux-El À 

€ LA CHARGE DE LA BRIE 
GADE LÉGÈRE, de . Michael 
Curtiz. — Mardi 13 
FR 3, 20 h. 30. - 

La charge — historique — 
du 27° lanciers anplais à Ba- 
Jaklava pendant la guerre de 
Crimée devient ici la consé- 
duence d'un épisode des gué- 
rillas anglo-indiennes. L'esprit 
colonialiste tient à l'époque 
et se trouve emporté par un 








du mythe d'Errol Flynn. 
© CRIA CUERVOS, da Car- 


los Saura. — Mercredi 14 dé- - 


cembre, FR 3, 20 h. 30. 

Admirable approche, à tra- 
vers la distorsion du temps et 
l'autopsie d'une famille bour- 
geoise sous Franco, du faux 
paradis de l'enfance, de la 
détresse féminine. Une petite 
fille: découvre la sexualité et 
le mort par l'hypo- 
crisle des adultes. Deux inter- 
prètes extraordinaires : Ana 
Torent et Géraldine Chaplin, 

© LES PERLES DE LA COU. 
RONNE, : de Sacha Guitry et 
Christian - Jaque. Jeadi 
15 décembre, R 2, 

Histoire le plus souvent 
imaginée des perles de la cou- 
ronne royale d'Angleterre que 
George VI reçut cette année- 
là Guitry servait, à sa ma- 
bière, l'entente cordiale. Des 
miniatures historiques à la 
comédie de boulevard sur le 
Normandie, 1 mena, avec le 
plus brillant esprit, une fan- 
taisie commentée par lui à la 
manière du ROm&n d'un tri- 
cheur. Les inventions de 12 
mise en images et. une pres- 
tigieuse interprétation font 
toujours notre plaisir. 

© DES JOURNÉES ENTIE- 
RES DANS LES ARBRES, de 
Marguerite Duras. — Jeudi 
T5 décembre, À 2, 20 h. 35. 

Jouée par ses créateurs à la 
scène et fllmée (en 16 milf- 
mètres) par te Duras. 
une pièce déchirante liée à la 
mémoire affective. A l'incan- 
tation du verbe de Duras 
s'ajoute son sens particulier 
de la durée. Dans cette œuvre, 
bien plus accessible au grand 
public qu’indie Song et que 
le Camion, Madeleine Renaud 
est sublime, 

S LA SIBLE, de John Hus- 
ton. — Jeudi 15 décombre, 
FR 3, 20 h. 30. 

Vingt-deux chapitres seule- 
ment de la Genèse, et c'est 
déjà très long, trés ennuyeux 
et parfois ridicule. Aucun 
souffle éplque, aueun art naïf, 
aucune famillarité entre Dieu 
et le peuple issu d'Adam et 
Eve, dans cette suite de ta- 
bleaux à grand spectacle d'ail. 
leurs faits pour un vaste écran, 
John Huston interprète le rôle 





scène, fait naufrage pendant 
Je Déluge. 

© TRISTANA, de Luis Bu- 
auel. — Vendredi 16 décem- 
bre, À 2, 22 h. 50. 

L'étouffement de la société 
espagnole des années 30, dans 
une Tolède digne des tableaux 
du Greco, la cruelle histoire 
d'amour d'un vieux bourgeois 
et d'une jeude orpheline qui 
trouvera sa liberté morale et 
sexuelle après avoir perdu une 
jambe. Sur le chemin de cette 
Mberté, Catherine Deneuve, 
lisse, glacée et subversive, a 
créé le personnage le plus fort, 
le plus étonnant de sa car- 
rière, La révolte de Buñuel se 
manifeste, comme ‘toujours, 
par une violence feutrée et 
l'ardent éclat d'images sutréa- 


© L'HOMME TRANQUILLE, 
de Jobn Ford. — Dimanche 
18 décembre, TF 1, 17 h. 30, 

Ford l'Irlandais chante son 
pays natal et sa douceur de 
vivre, peint avec humour et 
tendresse des villageois ba- 
vards et bagarreurs, buveurs 
et pécheurs impénitents Il 
reprend à l'irlandaise le thème 
de la Mègère apprivoisée et 
dirige une bagarre homé- 
rique, qui s'achève dans l'allé- 
gresse. Avec John Wayne, dans 
un de ses grands rôles. 

© LA KERMESSE DE 
L'OUEST, de oshua Logan, — 
Dimonche 18 décembre, TF 1, 
29 h. 30. 

Laborieuse adaptation d'une 
comédie musicale sur le viell 
Ouest qui fit fureur à Broad- 
way. Les producteurs y per- 
dirent, di-on, jusqu'à leurs 
chemises. Le pseudo-talent de 
Logan, célébré à l'époque de 
Picnic et Bus Slop, ne falsait 
pourtant plus flluslon depuis 

ps, Quoi qu'il en soit, 
on peut sans ge ignorer 
cæ spectecle boursouflé qui 
vient s'égarer sur le petit 
écran. 


© LA GROSS" TETE, d'Al 
berto Laftuoda. — Dimanche 
18 décembre, FR 3, 22 h. 30, 

L'extravagante combinaison 
d'un leveur dé carreaux qui 
veut être à Ja première page 
des journaux et gagner beau- 
coup d'argent, Cette comédie 
de mœurs à l'itallenne démon. 


et par l'absurde, les méfaits 
d'une civilisation du tape-A- 
l'œil Giancarlo Giannini passe 
de la drôlerie caricaturale au 
pathétique dans une excel- 
lente composition. 


© INDISCRET, de Stanley 
Donen, — Lundi 19 décembre, 
TT 1, 14h. 45. 

Dix ans après les Enchai- 
nés, d'Hitchcock, Cary. Grant 
et Ingrid Bergman se retrou- 
.vaient, dans cette comédie 
sophistiquée, pour les jeux et 
les rouerles de la liaison et 
de la broullle amoureuses Le 
mise en scène de Donen s'ef- 
forçait d' « aërer » une 
plèce à succès de Broadway. 
Mails le fllm vaut surtout par 
les numéros des deux scteurs- 
vedettes. 

© FISTOIRES EXTRAORDI- 
NAIRES, de Rogz Vadim, 
Louis Melle et Federico Fellini. 
2 es 19 décembre, TF 1, 





























































. Trois nouvelles d'Edgar Poë, 
librement adaptées selon Ie 
tempérament de chaque réati- 
sateur. -Roger Vadim a trans- 
formé en femme le sombre 


Plastique de Jane Fonda et 
ses déshabiliés façon music- 
hall qu'à l'envoûtant mystère 
de l'histoire. Louis Malle # 
traité, avee une belle rigueur 
dramatique, l'étrange cas de 
Wilam Wilson aux prises 
avec son double. C'est Fellini 
qui, en faisant entrer P0ë 
dans son univers personnel (le 
monde cauchemerdesque du 
Ciñéma dans la décadence de 
la Rome moderne), en a donné 
la vision la plus inspirée, ls 
Plus originalement cinémato- . 
Etaphique, : 
© CLEOPATRE, de Joseph 
Mankiewicz. — Lundi 
19 décembre, FR 3, 20 h. 50 
Pourquoi s'obstiner à voir 
dans ce peplum hollywoodien 
qui engloutit une fortune et 
mit la Fox en sérieuses diffi- 
cuités, un grand film intimiste 
où le choc des caractères Se 
des passions rappellerait Sh3-. 
Kespéare ? Manklewiez est 
assez grand par ailleurs pou 
n'avotr pas besoïn de celtt 
récupération. 





La 













































N an après les élections législatives 
gagnées par Les conservateurs au 
pouvoir depuis 1945, le Japon est en effer- 
vescence. M. Fukuda, premier ministre, 
a remanié pratiquement en totalité son 
gouvernement le 28 novembre. Il vient 
d'annoncer un x budget exceptionnel » 
pour la relance de économie: d'impor- 
fants travaux publics seront entrepris ; 
des investissements considérables visant 
à développer Putilisation du charbon et de 
Fénergie nucléaire seront étalés sur une 
Période de dix ans pour réduire la dépen- 
dance du Japon à Fégard des pays produc- 
teurs de pétrole ; Faide aw tiers-monde, 
encore très réduite, pourrrait doubler d'ici 
à 1980. Le nouveau gouvernement nippon 
devra aussi chercher une solution au 
contentieux qui s'envenime entre le Japon 
et ses partenaires occidentaux : Etats- 
Unis et pays de la CEE. 

Après la défaite de 1945, le Jabon est 
devenu une nation pacifique qui n'entre- 
tient en principe que des forces d’ « auto- 
défense >. I! a adopté les valeurs « libé- 
rales > ef « démocrates z de ses pain- 
queurs. Le voici néanmoins engagé dans 
une € guerre économique », selon lex- 
pression d’un journal de Tokyo. La C.E.E., 
qui se sent « envahie x par ses produits, 
de somme de mettre un terme à ses pra- 
tiques de < dumpiné » et d’abaisser ses 
barrières douanières. Les Etats-Unis, 
estimant que « le système économique 
mondial ne peut fonctionner avec un pays 
qui ajoute des excédents commerciaux à 





PON 


rançon 


de la puissance 


ceux, déjà considérables, des pays pro- 
ducteurs de pétrole >, exigent que Tokyo 
augmente substantiellement ses importa- 
tions pour réduire le déséquilibre de sa 
balence commerciale. 

Les gouvernements conservateurs, rc- 
conduits d'élections en élections, ne pro- 
posent sans doute pas à la jeunesse japo- 
naîse un modèle de société très exaltant. 
du moins ont-ils réussi à endormir le 
démon totalitaire et impérialiste à Fœuvre 
pendant la seconde guerre mondiale et 
dont les activités des ligues € superpa- 
triotes » rappellent encore la menace. 
Ayant-accepté et surmonté moralement sa 
défaite militaire, le Japon s'est tout entier 
employé à prendre une «+ revanche > éco- 
nomique. Faisant aujourd’hui figure d’ac- 
cusé pour y être trop bien parvenu, il se 
sent mal-aimé et mesure quelle est la 
rançon de la puissance. 

Sa victoire est d'autant plus amère que 
son influence politique n'est pas encore 
à la mesure de son pouvoir économique. 
La troisième puissance économique in- 
dustrielle du monde n’a pas de siège au 
Conseil de sécurité des Nations unics. 
C’est pourtant au Japon que les Etats. 
Unis ont tacitement délégué leurs pou- 
roirs pour contenir la poussée communiste 
en Asie. 

Le Japon se considère directement 
concerné par le maintien de la sécurité de 
la Corée du Sud que le départ progressif 
des troupes américaines peut laisser en 
situation de confrontation directe avec le 
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merciale que le patronat nippon, conscient 
de la primauté des données géograbhiques 
sur idéologie, souhaite voir développer 
avec les Chinois. Cette politique conduira- 
t-elle à la signature d’un traité d'amitié 
sino-japonois, comme lappréhende Mos- 
cou ef comme le souhaite Pékin P L'inté- 
rêt que porte la Chine à un pays dont elle 
veuf faire un allié contre FU.RSS. a, en 
fout cas, permis aux indusfriels jabonais 
d’être les premiers à profiter de la nou- 
velle politique chinoise douverture à 
Pétranger. JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


régime communiste de Pyongyang, mais 
rien n'indique que le gouvernement de 
Tokyo soit disposé à se faire Pinstrument 
docile de FOccident en Asie. Irrité par 
les démêélés avec Washington et la C.E.E. 
il peut être tenté de jouer seul un rôle 
plus actif sur ce continent. - 

Pékin et Tokyo ont conclu le 28 novem- 
bre un accord commercial à long terme. 
La Chine fournira au Japon du pétrole 
en échange d'usines et de produits à 
technologie avancée. Il s'agit sans doute 
de la première étape d’une politique com- 


Un pays solitaire 


des moyens de pressions suffi se trouvait devant la 


se onxe premiers nistre, due à un nffaiblissement M Fukuda 

S I some ee nos 4 de es position eu sein Gu parti par PHILIPPE PONS sents pour nfléchir sa politique. situation suivante : un ulttma- 

: sont acherés à la fin de no- Mbéral démocrate. LD). ar une opposition désunie dont avec Washington est devenu une En cédant ax le ee ne tn amrieun exigeant de rang: 
vembre sur une session parle- Si l'on s'en tient à la surface principale force, le parti socla- «.crise » ouverte, le Japon accu- pouvoir _ DE - dier éséa re 

mentaire stérile, marquée par le des choses, la situation du Japon liste, traverse nne phase de déli- mulant de mois en mois les excé- a A SR, Spas 5 tée poras ie Rù coma de 

blocage ä 12 Chambre haute des au cours de l'année écoulée parait quescence. En matière sociale, dents dans ses échanges avec les Monnaie par re ras es Micventionn 

principaux projets gouvernemen- néanmoins loin d'avoir été mau- c'est le calme : les revendications Etats-Unis; et la monnaie nip- Dés en tree t cite poli. de ra sas entre el mn 












taux, et un remaniement minis- 
térie] présenté comme une reprise 
en main du pays Deux événe- 
ments qui traduisent certes les 
difficultés rencontrées par le 
Japon mais aussi, plus profondé- 
ment, une relative perte de cré- 
dibilité politique du premier mi- 


attente en 


sûr votre but. . : 
Nikkei est le guide. Maintenant, il est l'heure. 


Système toi d'information économique du Japon 


Cable: MIHONKELZAI TOKYO Telex NIKKEI J22308, 124798 


Représentant 
Publicitas, 26, Avenue Vicr-Hugo, 








vaise et bien des chefs de gou 

nement occidentaux l'envieralent 

ÉDD, au pouvoir denis vingt 
au po 

sept ans, a re contre pue 

conserver sa majorité à la Cham- 

bre haute, Il est en outre servi 


Sans elles, tous les efforts du monde ne vous mèneront 
nulle part. L'économie du Japon est souvent un défi etle 
marché Japonais peut prendre des allures de labyrinthe. 

Des années d'étude et d'anatyse du marché pourront 
vous donner l'intuition nécessaire pour trouver le bon chemin. 

Mais il existe un moyen plus rapide, plus facile et plus sûr. 
Avec le bon guide-celui qui possède des connaissances 
exactes et précises, un vaste système d'information publicitaire 
etles moyens de mettre sur le champ ces connaissances à 
votre dispositian-vous pouvez atteindre rapidement et à coup 
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pe trouvant pas de relais pour 
s* (es syndicats faisant 
apparemment passer l'intérêt de 
la machine industrielle nlppone 


: avant ceux de leurs adhérents), 







[| conduire à une situation explosi 
nd les problèmes 
porte que 
sens : 
quelques mois, la situation 
du Japon s'est détériorée. De le- 
tent, le différend 


FA 
RE Me é 
Coection Abraham Orislius (1620) 


ll reste que cette situation à 
provoqué chez l’homme de la rue 
un sentiment de malaise. Son 






est le premier 
une la politique a 
dans le cabinei Miki, Le patronet 


si! Éoaale du Japon». SODErEMMENE, 
: 
Pier M vai sur une 


« flambée » depuis 
yen, sous , £ouvernement, qu'il avait pour- 
: F0 & rapport MR & échappé au contrôle de la t porté au pouvoir, et récla- 
l'espace Fan OS. même Banque du Japan. mait que soit donnée à l’écono- 
temps, les milieux d'affaires et, mie une nouvelle orientation. 
chose rare de leur _À,l2 veille remaniement 
réserve habituelle, des hauts fonc- ministériel du 2%B novembre, (Lire la suite page 17) 


pon en 
cette fin d'année à celle qui fut 
l& sienne en 1929-1950, lorsque 
sous l'effet déflationniste d'une 
appréciation du yen de 20 5 un 







































mouvement de ique s'empara 
des milieux d' es. 

Comme alors, le gouvernement 
semble affaibli et sensible aux 






« répondant > qu'au début du À 
lorsqu' tait la vingt- 
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Cette politique a d'abord pro- 
voqué Lme tension avec l'Europe 
(prévisible et en dernière analyse 
< acceptable » pour le Japon). 
Tokyo, sachant qu'il pouvait jouer 
sur les dissensions entre membres |: 






Adresse 













Sérieux 
pour le Japon le différend avec 
Les ses véritables 
interlocuteurs, car les seuls à avoir 
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LES DIFFICULTÉS AVEC LA CE. E 


BRUXELLES : poursuivre le dialogue TOKYO : aller au fond des choses 


ble qu'au cours des quinze années ‘ 

: Un dialogue permanent et apparemment . Sous la pression des Etats-Unis, le nouveau Le gouvernement de par GEORGE-STAUNTON Loir les efforts du Japon par- 
constructif. Un déséquilibre des échanges, qui gouvernement de Tokyo vient d'annoncer son M Fukuda affirme sa volonté des du teront sur les Industries à tech. 
loin de ‘se réduire, s'accentue sensiblement. . intention de prendre de « nouvelles mesures de parvenir à an compromis industrielles face à ce noïogie de pointe: construction 
Telles ont été les deux caractéristiques — d'urgence » pour accroître les importations. dans le contentieux avec la Japon. aéronautique, télécommunications, * 
contradictoires — des relations économiques. Lors des « entretiens à haut niveau » qui se Communauté. Certains ë œi- Non seulement le Japon 2 AUE- ordinateurs, produits pharmacen: 
entre le Japon et la Communauté au cours de sont déroulés à Bruxelles entre les Neuf, les lieux nippons considèrent menté le volume de ses exporta tiques. Déjà la part de ces indus. 
l'année 1977. En d'autres termes, les Japonais Japonais et: la Commission européenne début néanmoins que le dossier des tions dans le monde enbier, me trles dans les exportations. nip- 
ont consenti des efforts non négligeables et .. décembre, celle-ci s'est efforcée de convaincre Neuf n'est pas défendable en encore il a restructuré sés indus- pones est passée de 8 % én 1969 
reconnus comme tels à Bruxelles pour rééquil- ‘ ses interlocuteurs de prendre attentivement en termes strictement écono- tries de telle sorte que ces expor- À = en 1976. Une des raisons: 
brer leur commerce avec La CEE.. mais en ‘ considération les besoins de la Communauté et miques, quelle que puisse être tations sont de plus en os pour lesquelles le Japon a fait 
l'état actuel des choses, ces efforts n'ont donné non pas exclusivement ceux des Etats-Unis | la nécessité politique de ne constituées per des produits ; @ progresser ses exportations vers. 
que des résultats limités « tout au plus peut-on - Le conseil européen des 5 et 6 décembre a pas enveuimer les relations technologie avancée. En 1960. plus } EcHe-Orient d'un deini- mi. 





oser s'ils n'avaient pas été accomplis, chargé M. Jenkins, le président de la Commis- entre Tokyo et Bruxelles. Ce de la moitié des exportations Dip- 4 de dollars à 6,7 milards de - 
Fe défertemont des produits mippous Sr nés .sion, de plaider lui-même dans ce sens auprés| sont les vues de ces milleux pones provenaient d'ngonres dollars entre 1970 et 1976 est 
marchés aurait été “encore plus spectaculaire. du gouvernement japonais. qu'expose George Staunton, faisant appel à une main-d'œu- l'expansion de ces ventes à carac- 


auteur de nombreux articles vre nombreuse et relativement |," de haute technologie, y 
Upaus dn ler semestre je 5 échanges de biens d'équipes dans mme] telle l'industrie tex- 
1, des pren tons de, par PHILIPPE LEMAÎTRE as Pins “send æ none res msn pre l eut 10 S des Cris les « usines clé en main, 


dans cette région Lés exporta- 
vers le Japon 6 de machines-outils la à = 
progressé de 18 %, mais dans le loppement explosif des ventes ER qu'i ne li en| Anglaise et allemande. exportations Roaraes Sparte tions de la CEE au Proche-Orient 
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IL Y À PLUS DE 100 ANS 


que des commerçants français vendent au Japon. 


IL Y A PLUS DE 60 ANS 


que des industriels français produisent au Japon, 


IST IL Y A PLUS DE 50 ANS 


que des banques. françaises opèrent au Japon. 
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VOS RELATIONS D'AFFAIRES 
AVEC LE JAPON, 
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PE LA PUISSANCE 


Tokyo. — Chita Shipyard, situé 
srès de Nagoya, est probablement 
“um des plus magnifiques chan- 
&üers navals du monde, TT 
Æctares en partie gagnés Sur In 
ner s'alignent des atelers d'une 









ut ouvert en mal 1973. Ce sont 
es six minuscules navires qu'on 

construit, six bateaux nains de 
“26000 tonnes chacun, qui font 
:-2enser aux dessins où l'on voyait 
,e Petit Poucet chaussé des bottes 
de sept lieues. 

IHIC (ishi Kawajima-Harima 
Heavy Industry), un des grands 
l'industrie lourde nippone, 
‘était lancé sur le tard dans Ia 
sonstruction des super-pétro- 

ers. LA crise est survenue quel- 
ques mois seulement après l'achè- 
sement des installations de Chita. 
‘I n'aura eu le temps que de 
fabriquer six géants de la mer, 
ujourd'hui sans doute désarmés 
dans quelque fjord norvégien. 
xemple particulièrement signi- 
ficatif, dira-t-on, d'investissement 
intempestif, mais non isolé, ce qui 
explique pourquoi le Japon pas- 

: Se une capacité de production 
.de 19 millions de tonnes par 
. an alors que la totalité des 

‘commandes passées dans le monde 

entier atteint aujourd'hui au 

maximum Jl2 millions de 
tonnes. Les Japonals, on le sait, 
:s'en taillent La part du lion, même 
«s'ils se heurtent désormais à de 


Les For- 
les Brésiliens et surlout 
s Sud-Coréens, surtout avec ces 
derniers, dont Les pre de revient 

: ‘sont peut-être de 30 % inférieurs 
aux nôtres ! Pensez donc, Üs ira- 
- vallent jour ef nuit, dimanche 
+ compris, avec des salaire: beau- 
up plus bas qu'au Japon! » 
Les ingénieurs qui nous reçol- 
nt ont beau nous assurer que 



















Tant qu'il y aura des voitures sur 
la route il ÿ aura des accidents. 
C'est regrettable mais vrai. Si nous 
ne pouvons totalement les éviter, 
nous pouvons faire bEAUCOUP, 
Construire des voitures accroissant 
la sécurité des passagers et 
minimisant les éventuels dommages 
matériels sont les objectifs 
permanents de Tayota. 

Îl y a cinq ans, nous avons 
démarré notre programme de 
récherche expérimentale sur la 















leur équipement flambant neuf 
leur permet de «sortir» dans des 
conditions économiquement 
acceptables les modestes bâti- 
ments dont lis doivent se conten- 
ter, !l est certain que l'amortisse- 
ment d'un matériel conçu pour 
un tout autre usage doit peser 
lourd sur Je compte d'expiolta- 
tion On stigmatise aujourd'hui 
J' « erreur de jugement », le 
comportement moutonnier (qu'on 
constate effectivemert «ans toutes 


Les pertes 


Déjà, à l'époque, les Américains 
faisaient pression sur les autori- 
tés japonaises pour obtenir d'elles 
une réévaluation du yen qui ne 
manqua pas de se produire en 
1973 (après le flottement du 
dollar). 6i on avalt connu l'énor- 
mité des profits encaiés alors 
par les ermateurs nippons, on se 
serait moins étonné de leur capa- 
cité à absorber les considérables 
pertes de changes 12,7 milliards 
de yens) qui résultérent alors 
pour eux de la balsse de la devise 
américaine su le marché des 
changes de Tokyo. Les exporta- 
teurs, hier comme aujourd'hui, 
eont en première ligne pour sup- 
porter le choc en pareille éven- 
tualité, puisque environ 80 % des 
contrats de ventes à l'étranger 
sont libellés en dollars (1). 

Par rapport aux années de 
l'expansion effrénée, les condi- 
tions ont bien cl Pour un 
grand nombre d'entreprises $japo- 
naises, l'exportation n'est plus 
une source de profit, mals un 
moyen — le seul à leur disposi- 
tion — de rester en activité 
Haitant au maximum les pertes 
(voir le Monde du 10 décembre), 
L'épisode des supertankers appar- 
tient désormais à l'histoire, même 
si ses conséquences sont loin 
d'être encore effacées, notam- 
ment dans le bilan des banques 
new-yorkaises qui avaient financé 
les armateurs et dont les crédits 
correspondants figurent mainte- 
nant comme « créances dou- 
teuses » et pour tout dire irré- 
couvrables ! 

Si nous l'avons cependant rap- 
pelé avec quelque insistance, c'est 
parce qu'il illustre jusqu'au 
paroxysme un des aspects mar- 





1) Il t de mêmes 95 
def Amporta tions. PE 


Sécurité Routière pour permettre 
aux ingénieurs de poursuivre leurs 
recherches dans ce domaine, À ce 
jaur, 6 millions de dollars ont été 
investis dans ce programme et plus 


de cent voitures expérimentales ont 


été construites. 

Le système d'absorption 
d'énergie du châssis, de la 
carrosserie et des pare-chocs des 


voitures expérimentales peut résister 


à l'impact d'une coilision de plein 
front à plus de 80 km/h. Les 








LE VEN EST-IL DÉJA TROP CHER ? 


De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


les périodes de «hoomr… et, en 
sens inverse, de dépression) 
des chefs d'entreprise et des 


investisseurs, 
Pour se lacer dans l'am- 
biance qui it dans l'indus- 


trie les premières années de 
cette décennie, il faut savoir que 
le profit retiré de la vente d'un 
supertanker dépassait souvent. le 
coûé de oroductian 


de change 


quants de l'industrie faponalse. 
Un aspect blen connu, certes, mais 
dont certaines Implications. dans 
Je domaine monétaire notamment, 
sont. nous semble-t-il, mal vues, 
ce qui dans les circonstances 
actuelles, risque de conduire à 
une dangereuse politique. Nous 
faisons allusion au fait que. sur 
les marchès mondiaux, la concur- 
rence faponalse se concentre sur 
un nombre relativement restreint 
de produits pour lesquels les 
fabricants nippons se montrent 
d'une redoutable efficacité La 
télevision en couleurs et, d'une 
façon plus générale, le matériel 
électronique léger, les appareils 
électro-ménagers, certains pro- 
duits chimiques, l'automoblle et 
même l'acier (bien que la sidé- 
rurgle nippone connalsse aussi des 
difficultés) sont, de nos jours. de 
bons exemples à cet égard. Les 
profits encnissés par les mell- 
leurs producteurs de ces secteurs 
(l'industrie laponaise a aussi ses 
canards boiteux, même dans l’au- 
tomobile.) ne sont plus compa- 
raoles à ceux des chantiers navals 
pendant les premières années 70. 
Mails leur productivité est souvent 
tellement supérieure à celle des 
entreprises européennes ou améri- 
calnes qu'une revalorisation même 
considérable du yen. de l’ordre de 
celle qui a eu lieu depuis le début 
de cette année (+20 %). laisse 
encore subsister, au profit des 

rtateurs nippons, un confor- 
table avantage. 

Ce qui frappe le visiteur, c'est 
le niveau extrèmement élevé des 
prix à la consommation une fois 
qu'ils sont exprimés en dollars 
ou en francs (l'écart est évidem- 
ment beaucoup moins d avec 
les prix allemands, mais ces der- 
ruers sont eux-mêmes très hauts). 
Tous les classements statistiques 
s'accordent pour désiener 
comme la capitale la plus chère 


Toyota face aux problèmes de la sécurité. 


passagers sont protégés par un 
ballon gonflé par radar et 
mini-ordinateur avant collision. 
Pour assister le conducteur, dans des 
situations exceptionnelles de 
freinage, un système électronique 
évite les dérapages latéraux sur sols 
glissants ou instables. 

Les tests routiers permanents 
ont prouvé l'efficacité des véhicules 
expérimentaux dans les collisions 
avant et arrière, les dérapages et les 
tonneaux. Cette recherche a 


da monde Le coût de la vie n'est 
guère plus bas dans les villes de 
province. De cette constatation 
on ne peut évidemment tirer 
aucune conclusion sérieuse en ce 
qui concerne les nrix « sortie 
usine » des Drinelpaux produits 
de l'industrie 1aponulse. et cela 
d'autant plus qu'ü s'agit d'un 
pays où l'appareil de commer- 
ciallsation st particulièrement 
lourd. mails bolen adapté sans 
doute aux besoins de consomma- 
teurs et de consommatrices qui 
font encore, et cela est plutôt 
heureux. four marché vous, les 
ours pour disposer de produl 

Re PÉependant, en Interro- 
geant les nombreux représentants 
des grandes firmes occidentales 
installées eu Japon ou dans 


Un risque d'asphyxie ? 


Pour cet ensemble de ralsons 
dont certaines tiennent à la stuc- 
ture traditionnelle de l'industrie 
japonaise (trés différenciée d'une 
branche à l'autre quant à l'erfi- 
cacité) et d'autres aux caractéris- 
tiques de la conjoncture actuelle, 
on est conduit à formuler l'hypo- 
thèse sulvante tout Se passe 
comme st Américains et Euro- 
péens cherchaient à faire monter 
le yen jusqu'au point où les 
prix des produits pour lesquels 
les Japonais ont aujourd'hui un 
avantage commercial solent all- 
gnés sur le marché mondial ; 
mais le taux de change satistai- 
sant à cette condition serait si 
haut qu' condamnerait le reste 
de l'économie nippone à l'as- 
phyie. . 

A-t-on détà dépassé le point 
à partir duquel les meilleurs pro- 
duits portant l'estampille « made 
in Japan » sont encore très COM- 
pétitifs, mais où la valeur du yen 
est trop élevée pour étre Suppor- 
tée sans dommage le gros des 
bataillons industriels ? Répondre 
à cette question de façon tant 
soit peu scientifique exigerait une 
enquête approfondie qui dépasse 

eut-être les moyens d'analyse 

'instituts spéctalisés. Mais le cli- 
mat de déflation qui règne déjà 
au Japon, en dehors de quelques 
firmes de pointe, incline à se 
montrer prudent sur les capacités 
de résistance pourtant remerqua- 
bles de l'économie nippone. 





“4 Construire pour le monde où nous vivons. 


grandement contribué à la sécurité 
générale de toutes les Toyota 
commercialisées, Néanmoins La 
préventian est de loin préférable à la 
résistance en cas de collision, Ainsi, 
par exemple, le tableau électronique 
Toyota “Sensor Panel" conträle, 
détecte et signale tout mauvais 
fonctionnement de l'éclairage, du 
freinage ou de l'alimentation 
d'essence. 

Les dilemmes des accidents 
demeurent. Notre devoir est de les 
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constate en Europe occidentale 
eb aux Etats-Unis A lui seul, le 
secteur industriel absorbe 50 % 
environ du total tandis que 17 % 
vont au chauffage des foyers 
domestiques et des locaux com- 
merclaux, et 12 % seulement au 
transport, le reste étant exporté, 
perdu ou absorbé par les indus 
tries productrices d'énergie elles- 
mêmes, Les pourcentages Cor- 
respondants pour jes pays de la 
CEE sont de 36 % pour l'indus- 
trie, 34 © (deux fois plus qu'au 
étrangers qui entreprénnent de JAPOn) pour le chauffage des mé- 
s'attaquer, comme on dit, au mar- nages et des locaux commerciaux, 
ché intérieur nippon dl t 22 % pour le transport Ceux 
que les industriels de ce pays Pour les Etals-Unis s'éloignent 
Rbandonnent assez fréquemment £nCOre plus du modèle japonais : 
ln lutte quand s'enzage une ba- 27 * seulement pour l'industrie, 
taille de prix Sans doute parce tandis que là part du lion va 
que leur situation flnancière au transport (25 %) et une au- 
extrémement serrée llmite leur tre encore très importante (quoi- 
marge de Manœuvre. que plus faible qu'en Europe) au 
chauffage : 26 %. 


A cela 11 faut ajouter que c'est 
eu Japon que la consommation 
per tête est le plus faible et que 
— ceci explique en partie cela — 
l'industrie japonaise montre une 
sérieuse avance en ce qui con- 
cærne les économies d'énergie. 
Dans ces conditions, \a conciu- 
sion que l'on doit tirer de la 
comparaison des modèles de 
consommation est évidente: au 
Japon, où la moitié de l'énergie 
est consommés par les usines, 
son coût est intégré dans les 
prix de revient de l'appareil 
productif. Ll est donc récupèrë 
par la vente des produits manu- 
facturés, soit sur je marché inté- 
rieur soit à l'extérieur. [1 n'en 
ve de mème ni en Europe ni 
aux Etats-Unis où la part la plus 
importante de l'énergie utilisée 
l'est pour satisfaire des besoins 
de: consommation (automobiie. 
chauffage) qui correspondent à 
des dépenses improëuctives. Les 
Nippons ont déjà en grande par- 
tle accompli dans les faits la re- 
conversion dont on ne fait que 
parler en Occident: par exem- 
ple leur système de ctransport, 
grâce & l'existence des liaisons 
ferrées uitra-rapides entre les 
grandes agglomérations, est un 
des plus rationnels du monde, 
Pourquoi s'étonner dans ces con- 
ditions que leur économie se 
-révèle globalement si efficace ? 


d'autres places fortes du com- 
merce extrême-oriental, telles 
Hongkong où Singapour, on reçoit 
des réponses qui ne cadrent pas 
tout à fait avec les idées reçues 
en la mêtière. Les prix aponals. 
pour les semi-nroduits et les pro- 
duits de la grosse et moyenne 
Industrte sont souvent blutôt 
supérieurs aux prix des produits 
comparables offerts par les pro- 
ducteurs anglais, français, ftaliens 
ou américains (mails Das eulsses 
ou allemangs) Et les vendeurs 

















































Pour marquer les limites de 
cette endurance, on invoque d'ha- 
bitude la dépendance quasi totale 
vis-à-vis des importations, Au- 
cune nation industrialisée n'est à 
ce point tributaire des matières 
premières dont a besoin son in- 
dustrie, sans compter que l’agri- 
culture japonaise, malgré ses re- 
marquabies performances, ne 
fournit qu'environ la moitié des 
denrées dont se nourrit la popu- 
lation, Depuls le quintuplement 
du prix du « brut », on insiste en 
particulier sur l'extrême vulnéra- 
bite d'un pays qui doit faire 
venir de l'extérieur 90 % de l'éner- 
gle qu'il consomme, principale- 
ment sous forme de pétrole, Mais 
la fragilité dont on parle est plus 
pol:ttque ou militaire qu'éco- 
nomique. En cas de rupture des 
approvisionnements. à la suite 
d'un embargo ou d'une guerre, le 
Japon risque en-effet d'être privé 
assez rapidement du précieux 
combustible qui fait tourner ses 
usines. Mais en dehors de cette 
éventualite, c'est sur d’autr-s 
chiffres qu'il conviendrait de 
fixer son attention POUrT mesurer 
Ja solidité de l'économie nippane 
par rapport à ses concurrents 


On. n'attache pas habituelle- 
ment assez d'importance au falt 
que la consommation d'énergie est 
eu Japon distribuée d'une fa 
très différente de celle qu'on 
















































résoudre. Nous avons été 
préoccupés par ce problème depuis 
plus de 40 ans que les premières 
Toyote ont quitré la chaîne 
d'assemblage. Et cela parce que la t ù Pi dy 
politique de Toyota est de. D “ s 


point de vue, Cette politique ne 
Un constructeur aftentif pour cients exigeants 
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changera jamais tant que Toyota 
construire des automobiles. 














LE TROISIÈME EXPORTATEUR MONDIAL 


VEC environ 8 “o du commerce 

mondial, le Japon n'ést encore 

— assez loin derrière l'Alle- 
magne — que le troisième exporta- 
teur mondial: 82 « présance = eur 
certains marchés crée pourtant des 
déséquilibres particulièrement algus : 
on estimait récemment que, pour 
1977, l'excédent commercial du 
Japon sur les Etats-Unis pourrait 
être de 7 milliards de dollars et de 
5 milllards sur la CEE. 


L'origine de cette « présence » 
des exportateurs japonais doit être 
recherchée dans les besoïns consi- 
dérables d'importation du pays. Après 
1950, en effet, les ressources minté- 
rea du Japon sont très vite devenues 
insuffisantes pour alimenter le pro- 
cessus d'industrialisation accélérée 
dans lequel le pays s'engageait Afin 
de pouvoir financer dans les meit- 
leures conditions possibles ses 
achats de matières premières, le 
Japon se trouvalt donc contraint 
d'acquérir des avantages de compé- 
titvité décislfs, seuls capables d'as- 
Surer à ses produits manufacturés 
des débouchés extérieurs suffisam- 
ment larges. Bénéficiant au départ 
d'un avantage certain, dû à des coDts 
éalariaux relativement faibles, le 
Japon n'en a pas moins d'emblée 
tenté de faire reposer sa compétiti- 
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vité sur un apparell de production 
particulièrement efficace at eur un 
appareli de commercialisation unique 
au monde (1). 

C'est grâce au développement du 
marché Intérieur que les industriels 
japonais ont pu installer des unités 
de production dont Ia taille et la 
conception permettent de produire 
en masse à des prix de revient 
défiant toute concurrence. Ainsi les 
producteurs Japonals de roulements 
à billes ont-ils dès la fin des années 
50 entrepris la mise en place d'usi- 
nes de taille très supérieure à la 
norme occidentals, concentrant leur 
Production sur un petit nombre de 
modètes. Dès que” ces producteurs 
8e sont tournés vera les marchés 
extérieurs, {ls ont mis en eérieuse 
difficulté tous leurs concurrents 
étrangers à commencer par le pre- 
mier fabricant mondial, 
suédoise S.KF. Cette concentration 
des, efforts de productivité sur un 
petit nombre de produits a eu des 
effets d'autant plus importants qu'ils 
se sont cumulés le long de filières 
de production, allant par exemple 
pour le « filière métallique », de la 
sidérurgie à la construction auto- 
moblle ou aux chantiers navals : les 
prodults de cette fillère représentent 
aujourd'hut près de 80 %s des expor- 
tations japonaises. 


Le choix des bons « créneaux > 


A ella seule toutefois une produc- 
tion efficace n'aurait pu assurer au 
Japon des possiblités d'exportation 
suffisantes, Encore fallaltil choisir 
les bons «créngaux» — ceux pour 
lesquels les perspectives de crois- 
sance de la demande étalent les 
plus prometieuses, — et adapter les 
produits aux besoins des consom- 
mateurs étrangers : c'est précisé 
ment cette adaptation à La demande 
mondiale que les maisons de com- 
merce Japonaises ont permis d'assu- 
rer. Leur réseau de commerciallsa- 
#lon joint à l'appareil de distribution 
mis on placs par les principaux 
producteurs de biens de consom- 
mation durables (Toyota, Sony, 





Lame 












Selko, etc.), constituent un système 
d'information qui permet aux pro- 
ducteurs nationaux d'avoir en per- 
manence une perception très fine 
des besoins des différents marchés 
extérieurs. ; 

Si les exportateurs Japonais tirent 
aujourd'hui pleinement parti de ces 
atouts, le rôle des exportations dans 
Féconomle japonalsa semble toute- 
fois s'être quelque peu modifié 
depuis 1973. Certes, la hausse du 
prix du pétrole a obligé le Japon 
à exporter davantage pour assurer 
l'équilibre de ses palements exté- 
rieurs. Cat effort d'exportation s'est 
toutefois trouvé encore amplifié par 
la stagnation de la lande inté- 
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P.U.K. JAPO 


— commercialise les produits du Groupe 


la fime . 








par ANTON BRENDER: et AGNES CHEVALLIER (*) 


rieure, qu'il s'agisse de biens de 
consommation ou de biens de pro- 
duction : le développement des ex- 
portations est apparu à un grand 
nombre de producteurs comme la 
seule façon d'amortir les consé- 
Qquences . du ralentissement de la 
croissance (2). La production d'apps- 
reils photo, par exemple, n'a aug- 
menté, entre 1973 et 1976, que 
grâce à un Important progrès des 
exportations : alors que la démande 
intérieure stagnait aux alentours de 
2.8 millions d'appareils par an, les 
exportations’ passaient, elles, de 
3 à 48 millions d'unités De même, 
la faiblesse de l'investissement Inté- 
eur at-elle conduit à un dévelop- 
pement sensible des exportations 
d'usines clés en main et de ms- 
chines-outiis. 


D'une façon générale, alors que, 


Jusqu'en 1973, la croissance des 
exportations était «portées par le 


-dynamisme Interne de l'économie, 


depuls, c'est la progression dea 
ventes à l'extérieur qui contribue 
largement au soutien de l'activité 
interne. Pour en donner une Idés, 
on peut noter que, en 1973, le mon- 
tant des exportations était Inférieur 
de 40° à celui de l'investissement 
productif privé, alors qu'en 1976 1} 
l'a dépassé de 10% 
L'économie -jJaponaise a 
échappé à des difficultés qui se sont 
trouvées transférées chez 583 « par: 
tenaires ». Pour certalns produits, 
dont la demande s'avère dynamique, 
les Japonais ont en effet acquis, en 
termes de qualité et d'adéquation 
aux goûts des consommateurs, Ung 
compétitivité qui leur permet de Urer 
un parti unique de toute progression 
de la consommation : le redresse- 
ment amorcé en 1978 aux Etats-Unis 
et dans les pays européens a per- 
ms au Japon de multiplier par 2,2 
ses exportations de postes de télé- 
vision et da radia par rapport à 
l'ännée précédente, par 1,5 es 
exportations d'automobiles. en 1876, 
* Je 
so RE PRESS pre 
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le Japon occupait ainsi le tiers du 
marché américain des téléviseurs- 
coulaur, tandis qu'il fournissait 71 °/2 
des automobiles achetées dans ce 
pays. 

Vers l'ensemble des pays indus- 
trialisés, les exportations japonaises 
ont augmenté de 35% par rapport 
à 1975 tandis qu’en sens inverse les 


JAPON : 


Importations n'augmentaient que très 
modérément : pour l'essentiel, en 
eïfet. les achats japonais à l'étran- 
ger restent constitués de matières 
premières. C'est cette évolution fon- 
damentalement asymétrique du 
commerce extérieur Japonais qui est 
la cause des tensions que l'on 
connaît On peut se demander sl 
la trés forte réévalution du yen à 
laquelle on assiste actuellement par- 
viendra à les réduire. : 


Les incidences du cours du yen 


Ce pourrait être le ces si la 
compétitivité japonalse reposait 
essentiellement sur les prix, et à 
condition, bien sr, Que ces prix 
solent libellés en yens: Or une grande 
partis des contrats d'exportation 
japonais s'effectuent à .des prix 
libellés en dollars. Dès lors, la rééva- 
lution du yen place las producteurs 
japonals. devant une alternative : 
maintenir les prix. en dollars et 
encourir une perte de change, ou 


Rue devant nn Magasin 
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“orient qu, tes 


bien relever ces prix proportionnel 
lement à l'appréciation du yen et 
risquer de voir la demande étran- 
gère se détourner d'eux. 

Selon que l'attrait de ses produits 
réside dans leur prix ou dans des 
éléments plus « structurels = (qua- 
lité, spécificité), l'industriel japo- 
nais peut choisir la première ou la 
deuxième solution, I! n'est pas éton- 
nant, dès lors. que dans des sec- 
teurs très concurrencés, tel le tex- 





premiers 
1791-1792). 


volets d'un triptyque 


— Agence de Compagnies de navigation 
— Consiguation de navires 
.— Manutention portuaire 
— Commission de transport international 
— Opérations de Douane 

— Transports routiers et fluviaux 
— Fret aérien 

— Stockage et distribution 






























































LA RANÇON 


tile, des fabricants Japonais accep. 
tent de voir leurs profits se réduirm 
considérablement pour mainlenir 
leurs ventes à l'étranger et donc un 
niveau suffisant d'utilisation de leurs 
capacilés, 


Par contre, pour des produits don 
l'« image de marque » est très 
solide, les industriels Ont pu, jusqu'à 
très récemment, relever leurs prix 
de vente en dollars au fur et à 
mesure de l'appréciation du yen 
Ainsi, au cours de l'année, la firme 
Toyota a-t-elle procédé aux Etats 
Unis à trois hausses de prix eucces- 
sives sans que la demande pour ‘es 
modèles qu'elle propose s'en rs 
sente. Pourtant, la quatrième housses 
de prix qu'eils a dû envisager ne 
compensera pas les derniers pro- 
grès du yen vis-à-vis du doilar : ls 
a non-price competitivengss = chère 
aux commentateurs Japonals a tout 
de même des limites ! Ët ce d'autant 
plus que les producteurs américains 
viennent, quant à eux, de baisser les 
prix des modèles concurrents, 


Si le cours du yen devait se maln- 
tenir au niveau attelnt, les ventes à 
l'étranger ne resteralent profitables 
que là où les prix de revient auront 
pu être abaissés, Dans les secteurs 
les plus dynamiques, la réévaluation 
du yen risque donc d'accélérer la 
mise en places de nouveaux pians 
de réorganisation tandis qu'elle ne 
peut que détériorer encore la situs- 
tion des secteurs déjà en difficullé 
Au total, c'est la « restructuration » 
de l'économie [aponaise qui se trou- 
veralt précipltée : à terme, la pos 
tion du Japon dans la compétition 
internationale pourrait bien s'en 
trouver renforcée. 
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PECHINEY UGINE KUHLMANN 


.— représente et conseille, à leur demande, 
les exportateurs français. 


s les principales 
villes de 
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OUS avions un 7elard 
considérable sur l'Eu- 
rope el nOLS QUONS es- 
seué de Le combler, en partie, mais 
histoire de la sécurité sociale au 
Japon est encore {rés récente», 
nous déclarait, récemment, à To- 
kyo, un dirigeant économique nip- 
pon. A l'exception de l'assurance 
maladie, dont les taux de rem- 
boursement des frais sont plus 
avorables qu'en France, les ré- 
gimes sociaux sont peu dévelop- 
és ou encore trop récents pour 
garantir aux Japonals des revenus 
:.de remplacement aussi élevés 
u'en Europe. 

Les dépenses sociales (maladie, 
amille, retraites) qui représen- 
taient 795 ‘ du revenu national 
japonais, en 1974, 9 % en 1975, 


La couverture des frais de santé 
est l'exception qui confirme la 
-". règle, du moins pour les salariés £eables. 

au Japon comme en France, il 
‘ existe différents systèmes d'assu- 
rance selon les catégories profes- 
sionnelles. Parmi les six régimes 
: d'assurance maladie, celui des tra- 

vailleurs Indépendants (44 mi'- 

dons d'assurés en 1976) est le 

moins généreux, car Jes dépenses 
* médicales sont remboursées à 
T0 %. En revanche, les cinq au- contribuables. 


Quant aux systèmes d'assurance 

vieillesse, ils constituent l'un des 

‘ scandales de l'économie japonaise. 

Près des trois quarts des 11,7 mil- 

- ions de retraités ne peuvent sub- 

‘ venir seuls à leurs besoins alors 

© + que !a traditionnelle solidarité ta- 

miliale est sérieusement mise à 

54 mal par l'urbanisation et la ten- 

77 dance des jeunes couples à se sé- 

parer des parents et grands- time à 52670 yens. 

DR ne 
d'assurance, lus dér 

celle des travailleurs indépendants guère satisfaisante à 

(25 millions de cotisants), car elle 

n'a été créée qu'en 1961. En 

conséquence, la majorité des per- 

sonnes âgées de cette institution 

n'ont pas pu cotiser Ou n'ont pas 

cotisé suffisamment pour ïece- Gp & du dernier salaire 

voir uns pension qui, après une 

——— carrière nomma'e, pourrait attein- 

dre au maximum 52000 à 62000 

yens (1) par mois. Ï1 faudra en- 

core attendre vingt-cing ans, 

sauf mesure nouvelle, pour que 

cette caisse atteigne son régime 

de croisière, En 1976, plus de 

cinq millions de personnes àgèes 

(dont la quasi-totalité des vieil- 

lards âgés de plus de soixante-dix 





(1) Un yen vaut environ 2 centimes. 


LA SÉCURITÉ SOCIALE : Un système aussi diversifié 


mais moins développé qu'en France: 


Le problème du minimum: vieillesse 


Bank of Tokyo, 
présente partout dans 
le monde grâce à plus 
de 280 succursales, bureaux 
de représentation ou 
participations, est fière 
d’apporter sa contribution 
au développement des 
relations économiques 
franco-japonaises. 











SUCCURSALE DE PARIS 


4-8, rue Sainte-Anne 75001 Paris Tél. 261-58-33 


BANQUE EUROPEENNE DE TOKYO S.A. 
48, rue Sainte-Anne 75001 Paris Tél’ 261-58-55 


toutes opérations de banque 
et de financement internationales 


BANK OF TOKYO 


SIEGE SOCIAL: TOKYO, JAPON 


33 succursales au Japon 
Réseau de plus de 5000 correspondants dans le monde 


tres, qui intéressent les salariés 
(journaliers, marins, fonction- 
nalres, salariés des PME, salariés 
des grandes entreprises), Ont 1ns- 
tauré la gratuité des frais phar- 
maceutiques et médicaux pour le 
cotisant et un remboursement à 
10 % pour l'épouse et les enfants. 

Une participation forfaitaire 
mais faible (environ 4 francs) est 
cependant exigée pour :a première 
consultation d'un médecin dont 
l'exercice Libéral est maintenu et, 
en cas d'hospltalisation, le malade 
doit supporter les frais d'héber- 
gement. financièrement, ces ré- 
gimes connaissent les mêmes dif- 
ficultés que les systèmes euro- 
et, sans doute, plus de 10 % cette péens: face à Une croissance 
année, sont en progression cons- 
tante, Mails la masse des trans- 
ferts reste néanmoins très faible 
par rapport à celle des pays euro- 
péens où :a sécurité sociale redis- 
“tribue Je quart du revenu natio- 


moyenne, ces dernières années, de 
20 %, les cotisations, qui varient 
selon les institutions de 5,8 % à 
78 % sur un saialre plafonné ec 
sont versées moitié par les em- 
ployeurs, moitié par les assurés 
quand !] s'agit de salariés, ne sont 
pas suffisantes et l'Etat doit ver- 
ser des subventions non négli- 


ans) ne recevaient que l'allocation 
minimale (13 500 yens par mois), 
début 1977 — 15000 gens depuis ete 
le mois d'août — soït environ le 
Septième de notre minimum viei- 
lessel Et 3120000 personnes 
ayant cotisé moins de dix ans 
recevaient au plus 18 000 yens par 
mois alors que le coût de la vie 
pour une personne seule est es- 


La situation des salariés n'est 
quelques 
exceptions près. Les six régimes 
mutuels qui concernent les fonc- 
tlonnaires, les enseignants, les 
agriculteurs et les marins (au total 
5.58 millions de cotisants) versent 
des retraites égales à 50 %, voire 


Le régime des salariés du sec- 
teur privé (23,6 millions de coti- 
sants) assure en principe une 
pension égale à 60 4 environ du 
salaire si le bénéficlaire à régu- 
liérement cotisé. En fait la pen- 
sion moyenne des 2 370 000 retrai- 
tés atteint à peine le minimum 
vitaL Cette pension représente 
49 % du salafre moyen perçu pen- 
dant toute la vie active, en fait 
4156 du salaire moyen total st 






par JEAN-PIERRE DUMONT 


Les aides publiques à la famille 
sont récentes et réduites. La loi 
sur les prestations familiales date 
seulement de 1971: elle assure Le 
versement d'a‘locations assez fai- 
bles (5000 yens par mols soit 
90 francs) seulement à partir du 
troisième enfant ; le financement 
étant assuré par l'Etat et les 

(1) Le bonus, prime versée deux 
fois pur an, 
mensuelle à 42970 yens, soit 25,1 S varie de 119 % 


des rémunérations ve: 
(2) répartition des Charges 
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l'on # ajoute les primes Impor- 
ne qui sont vs aux Sala- 

japonais (le us) et seule- Dersonnes Agées résenteron: 
ment 25 % du salaire en fin de ue ï 
carrière Fait aggravant, les sala- 
riés doivent souvent quitter leur ant 
entreprise avant l'âge légal de la 
retraite (soixante ans pour les 
hommes, 
pour les femmes) : 42 © des flr- 
mes se séparent de leur person- 
nel à cinquante-cinq ans, et 76 





Coût salartal total moyen par mois 


obligatoires (44,9 
1973);  cotisstions Sources : 
@31 %) formation Japen Labor Bulletin ( 


canDutch: 










l'aide à la vieillesse, mafs dans 
les états-majors politiques on 
n'entend agir qu'avec prudence. 
Les perspectives démographiques 
sont en effet inquiétantes. Les 


Salaires et charges sociales 





Montant en yens 








100 
864 % 


198 642 
171074 (1) 
26968 (2) 










æ au eu de vices à 23,2 % dans les mines. 


“ travail 















14 % de la population active dans 
dix ans ou lieu de 8 % actuele- 


Invités ROCRe à accrol- 
tre les erts, les pouvoirs 
clnquante-cinqg Ans becs japonais se déclarent prêts 
à faire un effort tout en souli- 
gaant que dans les grandes entre- 
prises au moins des avantages 
Les sainriés, qui reçoivent ne S%AUx Importants sont déjà 
jnasoie: da dipert parie te, les grandes firmes supportent 
subvenir aux besoins de la famille, 
sont ajors obligés de rechercher 
un nouvel emploi pour une rému- dica 
nératlon généralement inférieure tous les te. 
de 30 % à celle qu'ils recevalent 
auparavant. 

Le plupart des responsables ja- 
ponais reconnaissent « le retard 
du Japon » dans le domaine de 


accordés et que les charges que 


sont comparables à celles des 


soclétés européennes, indication 
qui est Join d'être acceptée par 


Au Japon comme en France, le 
grari problème socia] est fait 
celui des inégalités importantes 
qui existent selon le statut des 
travailleurs et leur appartenance 
ou non à des grandes entreprises. 


Pourcentage 









permanente (2,1 4); divers (7 %). 

est égal, en moyenne {3 Le poids des charges nociales 
dans les petites 

entreprises (30 à 99 salariés) à 15,3 % 
dans les firmes de plus de 5000 per- 
sociales est la suivante : cotisations sonnes: de 11,5 Æ dans certains 5ar- 


évier 1077). 





VOUS RECHERCHEZ 


DES PRODUITS JAPONAIS ? 
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VOUS SOUHAITEZ VENDRE AU JAPON ? 





























Le Groupe DENIS FRÈRES, 
présent am Japon depuis 195], met à votre 
disposition ses deux filiales à Tokyo 


— NICBIFUTSU BOEKL pour Pimport et 


l'export de biens de consommation. 


— S.CETL, pour l’import et l’export de 
produits et équipements industriels. 
















































































NICHIFUTSU BOEKI 


P.0. Box 47 
Akasaka TOKYO 













Paris -Tokyo° 


_endirec 


Le conteneur est sur les lieux de produc- 
. tion. Votre personnel le remplit (si besoin est 
avec les conseils gratuits dun spécialiste 


ScanDutch/CGM). 


_ Le conteneur est plombé. Il sera ouvert 
chez votre acheteur 3 semaïnes plus tard, à des 


milliers de kilomètres. 


Entre-temps, ScanDutch la pris en-charge 
Avec ses équipes spécialisées, ses ordinateurs 
ét ses techniques de pointe. 


en direct sur (Port Kelang) Singapour Hong Kong, Kobé, Tokyo. 
Correspondances régulières pour : Corée, Philippines, Taïwan. 


PARIS : CGM-TOUR WINTERTEUR - CEDEX 18- 92085 PARIS LA DEFENSE -TEL 77670.00 -TELEX 690 387 
DUNKERQUE : CGM - QUAI FREYCINET- BP 2/511-59385 DUNKERQUE -TEL. (20) 65.99.26 -TELEX 160 338 


: UYS AND CO.-147 RUE DE PARIS - 76067 LE HAVRE CEDEX -TEL (35) 225725 -TELEX 190 069 
ADS LFE RED BALGUERIS Se -447, BD ALFRED-DANEY-53075 BORDEAUX CEDEX -TEL, (56) 508468 -TELEX 560 03 
:GEMER -5, PL. SADI-CARNOT - BP. 804 -18221 MARSEILLE CEDEX 1 -TEL, (91) 919095 -TELEX 440 808 


STRASBOURG : SANARA -10, RUE DU BASSIN-DU-COMMPRCE 67017 STRASBOURG CEDEX-TEL, (58) 614824-TELEX 570 019 


LYON: CGM-35, RUE FERRANDIERE - 60002 LYON -TEL, (18) 421154 -TELEX 310 000 





Pour toute proposition, écrire directement à 


S.CE,T.I. 
P.0. Box 24 
Akasaka TOKYO 


Telex : 242-2243 Denis J. - Télégr. : Fulgentio, Tokyo 


ScanDutch/CCM@ 


“4 LA LIGNE France Extrême-Orient 
1. Agent Général pour le France : Cie Gle Maritime Paris. 


-# Départ tous les 10 jours : du Havre les 2, 12, 22 de Marseille les 6, 16 et 26 
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LE REDÉPLOIEMENT DE L'INDUSTRIE 


onian Institute de décembre 1971 
gt vient de Canoiir le woQll sr 
boltque de 250 yens pour 1 do 
Perallèlement, le chômage re- 
censé ne s'est pas ACCru dans 
d'aussi fortes proportions qu'en 
France. Le taux de chômage offi- 
ciel est entre 1973 et 
juin 1977 de LS à 21% de la 
population active. 


L'érolation de l'inflatton 


certains 

médecins Niéreés nur 
prédit que apon ne 

reléverait pas n:x CHOS PÉRPONEE # 

voici ce pays par 

Texcédent de ses paiements exté- 

rieurs et soumis à un nouveau 


Ts mere 


d'entreprise, 
de la main-d'œuvre garantie, à 
l'intérieur du groupe, est inté- 
grale, et l'on relève de nombreux 
faits montrant des transferts 
massifs en provenance des sec- 
teurs en difficulté, telle la 
construction navale, vers les sec- 
révélateur. Le rythme 


tls que lindus- 
annuel de ja hausse des À la à 
el de à hausse des Prix à là des énlariés, Îl est 


all 5 
& la concurrence du Japon, agi- 


tent la menace du protection- 
nisme. 


Le profil de la balance des paie- 
Couran| 


A faute faponabe de soute Dar une painte do 80% las est CRE ciement vers 
Re MS ete aie fortement : aMelnellé. Monet l'évoiimor  S0cieux étant qmportante. Ré 
en , € ent apona. l'évolution ° 
déficitaire en 1974 (47 milliards des prix à la production où à l'ex- es fi, 
de dollars), encore fragile en 1975 portation est nettement plus lente 
{0,7 milliards de dollars), déjà que celle du coût de 1e vie : l'in- 
en 1976 (excédent de dice des prix de gros de septem- 
3,7 milliards) et sl massive bre 1977 est au niveau de celui s 
le début de 1977 (5,5 milliards d'octobre 1976; quant aux prix à Car les taux, eux aussi, sont 
Je semestre avril-septembre l'exportation, en gens, ils d'une Conidérasle, Infor- 
m7) que les prévisions apaisantes ont plutôt baissé depuis un an és, on dirait ue heure par 
gouvernement nippon pour La structure socio-économique heure, tés de com- 


lensemble de l'année fiscale 1977 
{6.5 milliards de dollars) ont . 
toute crédibilité Les cl 


ques 


. Heure 
n'ont pas encore été mises à 
l'épreuve ! Cette analogie, mieux 
que de longs raisonnements, fait 
fondamentale et a PAON curpe dans 
on le et a sarpre- 
nante des structures et camporte- 
ments japonais : une flexibilité de 
lame d'acier. 


La mobilité de 


Ainsi, dans ce réputé pour 
son système Wennbt à vie ya 
une incroyable mobilité de la 
ner D'une 
garantie PI 

rémunérati 


la main-d'œuvre 


ment spparent. Le nombre 

femmes renvoyées dAns 

de ot de atout : alter- 

ue Ur 

nants repliés sur leur 

L'emploi dans l'industrie manu- 

facturière a diminué de 10 % 

entre 1975 et 1977, sans grince- 

ment majeur de la part des syn- 

qui ns ge des (ois PASS perdu 

on e bp 

les élechons, 

Et l« aristocratie ouvrière 
elle est assurée 


ëe 


en 
CE 





SUMITOMO 

croit 

en un commerce interdépendant 
avec la France 


nale de commerce, Sumitomo Shoji non senle- 
ment importe des produits en France, mais aussi 
exporte des produits français vers le Japon. Ou 
vers n'importe quel autre pays du monde. Cer- 
taines des marchandises que nous achetons sont 
des produits. chimiques, des conserves, des man- 
teaux de fourrure ét des bijoux. 
Nous sommes bien plus que cela. Nous nous 
. occupons activement, par exemple, de proiets de 
mise en valeur des ressources naturelles à 
. l'échelle du monde, d'exportation d'usines et 
même d'entreprises futuristes comme l'ingénierie 
et l’exploration des 
profondeurs mari- 
times. 

Nous sommes la 
branche commer- 
ciale du Groupe 
Surnitomo — l'un 
des plus larges 
combinats  indus- 
triels, financiers et 
commerciaux du 
Japon, dont lhis- 
toire remonte à 
plus de 350 ans. 
Avec un réseau de 
plus de 12% bu- 
reaux dans 80 pays, 
nous pouvons sa-" 
tisfaire vos besoïns 
à l'échelle interna- 
tionale  . ’ 

. Avec d'aussi sérieuses références en affaires, 
on peut compter sur nous Comme sur un parte- 


naire commercial de confiance. 
SUMITOMO SHOJI 


SUMITOMO SHOJI KAÏSHA, LTD. Tokyo & Osaka, Japan 


SUMITOMO SHOJI FRANCE S.A. 


15. rue do Berri, 75008 PARIS - Tél . 69-67-29. 225-3315. &S-84 | 
Téiez : 650013 e Sumito Paris. : 
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par CHRISTIAN SAUTTER (*) 


les heures supplémentaires et les 
bonus qui dans les bonnes 
années, peuvent dépasser six mois 
de salaire de base, sont eux aussi 
marqués par Ia flexibiilté, 
Sachant 


que la 'ession 
annuelle du salaire base est 
déterminée l'industrie sidé- 
magique, fort mal en point, même 


eu Japon, on comprendra avec 
quelle ampleur. le capitalisme 
a su r des TAD- 


TtS 
propices à l'accumulation et à la 
mobilité du capital 


TL 
parle de ces industries depuis le 
rapport du comité des structures 
industrielles de 1972, mais ces 
industries 


de utionner pro- 
duction industrielle dans les an- 
nées à venir, se fait à un rythme 
précipité * : ; 
. Ce redépiotement fébrile et or- 
donné se fait-1l dans une société 


trolier », les réflexes candition- 
ès ont jouë et la structure & 
plié sens rompre. Mais, à l'avenir, 
a ‘structure elle-même devraft 


Ceres les fermes japonaises 
ont accepté de rentrer à la maison 


- et les cuiteurs de rentrer à 
ne Certes 


la ferme. les jeunes ont 


leur 
SE net 
privées d'électricité ne 
rouvent pas de terrain pour {ns- 





Fermetures à glissière Y.K.K.: 
1200000 km par an 


ESSAYEZ 
Y.K.K. SERVICE 


Nos dépôts régionaux : 


Tél. : 202,21,69 + 208.92.51 + 
Télex : 680 965 


+ Région de Lx Loire Roanne} 
Tél, : (77) 71.98.08 + 
Télex : 900 715 


+ Régias Vondés {Cholet 


.… Tél. : (41) 65.04.60 + 
"Télex : 720 295 


Y.ICK 


DSspe Ce TNT TEST ETES Blanc-Mesni) @ 


taller leurs centrales nucléaires : 
l'allergie atomique reste forte de- 
puis 1945 et per CR 
éont les garan apportées 
construire Fe des centrales (de ant 
nologie re SUT Un 
volcanique et lé chaque mois 
par des secousses telluriques. Et 
sans électricité nucléaire, pas de 
croissance rapide comme autre- 
fois, 

De même, les relations cammer- 
ciales avec l'extérieur sont désta- 
bilisées, Le temps est révolu du 
yen sons-évalué, des exportations 
acce 


tations filtrées dans un 7 
temps par l'administrat puis 
par les sociétés de commerce qui 


qui 
ducteurs japonais avec lesquels 
elles sont ÉRement Mées. 


La stratégie internationale et là 
crokssance interne dun Japon doi- 
vent changer de nature et pas 
seulement d'échelle. La 
essentielle est de savoir si 
Japon va modifier sa stra 
au fur et à mesure des 
qu'i subira ou s'il antieipera 2, ce 


& 


fé 


ternes 
et les autres, n'ont pas encore 
atteint une gravité insurmontable, 
Au Japon, on travaille ardem- 
ment à résoudre la quadrature 
du cercie d'une nouvelle crols- 
sence qui réconcilie rentabilité et 
qualité de La vie, expansionnisme 
commercial et harmonie interna 
tionale. ® 
D d'évudes sur le Japon 
a (Devolo des Hautes éludes em. 
sciences sovlales. . 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT FUKUDA 


M. Takeo FUKUDA a remanlé 
son cabinet le 28 noverabre 197%. 
Voici la composition du nouveat 
gouvernement : 

BL Takeo FUEUDA : 
ministre ; 
M Mitsuo SÉXOYAMA : minfs- 
- tre de la justice; 
ministre 


M. Sunao SONODA : 
des affaires é 5 
DM. Tatsuo MURAYAMA : minis- 


tre de l'éducation ; 

M. Tatzsuo OZAWA : ministre de 
la santé et du bien-être ; 

IL Ichtro NAFKAGAWA : minis 
tre de l'agriculture et des 
forêts ; 

M. Toshlo KOMOTO : ministre , 
àu commerce international et 

. de l'industrie; 

M. Eenji FUEUNAGA : ministre 
des transports ; 

ML Yarashl HATTORI : mlmstre 
des postes et télécommuni- 










LE BLANC-MESNIL 

PARIS s 

TROYES 
CHOLET 

eo 


ROANNE 
e 


Région Rord {Secin 
Téi. : (20) 97.06.00 + 
Télex : 110 549 


* Région Provence - Côte d'Arr (Mars) + e Héging 


Tél. : (91) 52.27.82 + 
Télex : 401 787 


+ Région Chaspagne (Troyes) 


Tél. : (25) 72.64.08 + 
Télex : 840 


LORIE NT: 








ST RASBOURG 





e 
LYON 


teur général de l'Agence Ion- 
cière nationale) ; 

BL Takenorl KATO : ministre de 
l'intérieur ; 

M. Shintero ABE : ministre 
d'Etat, secrétaire générai du 
gouvernement ; 

M. Sakonçhiro INAMURA : 
ministre d'Etat, directeur géné 
ral du bureau du premier 
ministre ; 

M. Æisanarl YAMADA : ministre 
d'Etat, directeur général de 
l'Agence de l'environnement ; 

BL Seïjuro ARAFUNE : ministre 
d'Etat, directeur général de La 
fouction publiqne ; 


‘A. Sin KANAMARU : ministre 


d'Etat, directeur général de 
l'Agence des forces de défense ; 
M. Elichi MIŸAZAWA : ministre 
d'Etat, directeur général de 
l'agence de Ia planification 


de l'Agence des sciences et de 
la technologie ; 
M. Nobuhiko USHIBA : ministre 
: d'Btat (sans port 


efcuinie) 
chargé des relations économl- 
ques internationales. . 


Usine de Seclin (Nord) 









« Héghon Rédas-Alpes Eyo . 
Téi. : (78) 20.10.45 + * 
Télex : 380 834 


Est Sraboors) 
Tél. : (88) 66.24.94 
Télex : 890 432 


Ua 


MARQUE MONDIALE 


LS ALT AE ES RARES ais 


RME ER ICE) 







































































{Suite de la page 11.) 


æl que soit l'effet des mesu- 
qualifièes de « drastiques », 
prendra le nouveau cabinet, 
rise que traverse le Japon 
&t pas seulement de nature 
tontturelle. Elle relève d'une 
srogation plus profonde : 
Je est la place du Japon dans 
communauté internationale ? 


NS dirigeants japonais ont 
# Ceremment de grandes difli- 
x" à se dégagér de concep- 
s économiques — la haute 
ssance tirée par les exporta- 
+*s— et politiques — des rela- 
s tutélaires âvec les Etats- 
— datant des années 60. 
Japon doit aujourd'hui non 
ement restructurer s0n appa- 
productif en fonction d'objec- 


de croissance qui sont pra- 
tement l1 moitié de ceux de 
décennie écoulée. mais égale- 
ie te nt mettre en place une poli- 


1e de relative indépendance à 

j ard des Etats-Unis. Il était 

; Les plus aisé de se contenter 

gérer la croissance et de res- 

une « île », en se prévalant 

relations spéciales avec Wash- 

ton pour éluder tous les choix 
-itiques. 


in se découvrant plus résistant 






fusqu'à présent, les Japonais 
- nt guère eu de voie alterna- 
- .e. Face à une gauche non 
1lement divisée mails encore 
- ‘ctrinaire à l'excès, qui prône 

:  ustérité et une croissance fai- 
- » — ce qui est interprété dans 

h tion comme le contraire 

me amélioration du niveau de 

- a — le PLD. peut certes se 
évaloir ge développement éco- 
nique du pays, mais n'a pas. 

à jamais eu, de vision politique. 
s'est contenté, avec succès, de 
‘gler les problèmes au jour le 

: ur grâce à des mesures, en 
‘ande partie, dictées par une 

‘’ ,xeaucratie en symbiose avec les 
* ‘lieux d'affaires. M Fukuda a 
‘ mté, vainement, de procéder à 
es « réformes administratives » 





on qui, dans 


; régime démocratique, lui re- 
77 nnént. Les résistances qu'il 
icontra, tent dans l'adminisira- 
a qu'au sein de la majorité, 
ont fait prestement remettre 

o goroiet au tiroir. 
#0 reste qu'à l'intérieur du 
AiD. certains éléments de la 
Jipune génération » — une cin- 
“Nantaine d'années, — pensent 
te le PrRgneiEe extrème de 
guère est périmé et en tout 
A  insdapté aux problèmes ac- 

Ë 


24 
à 





els. La gérontocratie, qui 4 sur- 
cu aa militarismeé, à l'occupa- 
on et préside aujourd'hui aux 
estinées de l'usine Japon. à 
nconsciermment, tendance à ana- 
iyser la réalité avec des yeux de 
1830 ou, dans le meilleur des cas, 
le penser le monde en termes de 
merre froide. Leurs successeurs en 
vvanche savent que l'arme in- 
“ntestable du Japon est aujour- 
l'hui sa puissance économique, 
naïs qu'il s'agit de l'insérer dans 
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Un pays solitaire 


que la vieille Europe au lende- 
main de la crise pétrolière de 
1973, le Japon ne pouvait plus 
se prévaloir, comme äil l'avait 
longtemps fait, d'être « le plus 
avancé et le plus riche des pays 
sous-développés ». t d'une 
« fragilité traditionnelle » de 
son économie, dué À l'absence de 
matiéres premières sur l'archi- 
pel et surtout du traumatisme 
d'Hiroshima, le Japon à pendant 
deux décennies fait étalage d'un 
pacifisme dont on me peut re- 
mettre en cause la sincérité mais 
qui servalt, avant tout, l'intérét 
et le dynamisme de ses firmes. 


Ces dernières années, ‘Tokyo a 
découvert que Je Japon ne peut 
réussir qu'aux dépens des autres. 
D'une manière symptomatique, 
abandonnant le profil bas des 
années 60, {1 a réagi passionnel- 
lement aux critiques de l'Europe 
à la fin de l'année 1976, se 
retranchant sur des positions 
nationalistes, voire  xénophobes, 
avec le concours très complat- 
sant de Ja presse. Cette position 
défensive, hargneuse, témoigne 
certes de la prise de conscience 
par les Japonais de leur puis- 
sance. Elle n'est pas une fin en 
soi et ne dispense en rien d'une 
: pensée créatrice », d'une poli- 
ique. 


le système mondial C'est là l'une 
des tâches que 5e sont fixées 
certains «groupes de réflexion », 
institués au sein de la majorité 
mais en marge des grandes fac- 
tions actuellement au pouvoir. 
C'est notamment le cas de la 
Société d'études de la société libé- 
rale (Jiyu shakai kenkyu Kai}, à 
laquelle participe M. Miyazawe. 
directeur de l'Agence de planifi- 
cation. et du groupe d'études 
afro-asiatiques, présidé par 
M. Kimura, ancien ministre des 
affaires ..rangères, partisan d'un 
approfondissement du dialogue 
Nord-Sud et d'un renforcement 
des relations du Japon avec l'Asie 
socialiste. ; 


Le grand débat tourne autour 
d'une question : où se situe le 
Japon ? Se mise à l'écart volon- 
taire depuis trente ans de tout 
confit ou différend international 
(si l'on exclut sa participation 
indirecte mais active aux guerres 
de Corée et du Vietnam) l'a 

dement servi. Ce suprème 
lement. sorte d'insuiarité fon- 
damentale, les Japonais finale- 
ment l'affectionnent et l'entre- 
tiennent. 

L s'exprime d'ailleurs sur le 
plan culturel dans une prétendue 
«spécificité» de l'archipel qui se 
complait à se donner pour «in- 
compris» de l'Occident. En poli- 
tique, cette attitude conduit à 
une absence foncière de solidarité 
internationale. oxalement, 
bien qu'étant l'un des pays au 
monde les plus dépendants de 
l'étranger — pour ses approvi- 


mières et marchés, — le 
Japon, dont cependant l'aptitude 
à aspirer tout ce i vient de 
l'Occident n’est plus à démontrer, 
demeure l'un des pays les moins 
LIDEANAIeE» de la pla- 
nète. 






Le Japon est loin d'être cons!- 
dèré comme un membre de la 
communauté asiatique par ses 


L'Europe, lointaine, est pour les 
Japonais malade et décadente. 
Eke les inquiète moins er ses 
mouvements d'humeur leur 
égard que parce qu'ils ne com- 
prennent pas que des nations 
-Puissent étre soumises à linté- 
rieur d'elles-mêmes à des 


de forces, a fortiori de « classes ». 
qui lement écha) 

leur en “Le 

jose à pris pour modèle 
de l'Etat sous au siècle 
dernier, s'était dans le 


sur un consensus ascensionnel 
Le pouvoir délégué qu'instaure le 
bulletin de vote se révèle dès lors 









z-Vous faire à Tokyo sans conn 


fe Monde réalise chaque semaine 
UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


Réservée. aux lecteurs résidont à l'étronger 





Numéro spécimen sùr demande 
5, rue des Italiens, 75327 PARIS cedex 09 


Asie du Sud-Est, en août dernier, 
n'a guère fait--progresser les 
choses : le Japon à distribué sa 
neo ous forme d'aide 
iée plupart du temps — pour 
l'achat de produits japonais, mais 
a «exporté la mendicité » (selon 
l'expression d'un journal nippon) 
en néglgeant d'accroitre substan- 
tiellement “= _ de _matières 
premières. Tokyo préfère, par 
exemple, satisfaire le Canada plu- 
tôt que le Vietnam pour les im- 
portations de charbon, l'Iran 
plutôt que l'Indonésie pour le 
pétrole. etc. D'une manière géné- 
rale, d'ailleurs, ke Japon 2 ten- 
dance à négliger ses relations 
avec le _tiers-} conservant 
un profil bas dans le dialogue 
Nord-Sud et n'accordant que par- 
cimonieuserment son aide, tout 
juste calculée, dit-on, pour éviter 
les critiques internationales, 


L'« internationalisme » n'est 
guère bien vu au Japon. Ceux qui 
s'en réciaraent, comme M Miya- 
zawa, directeur de l'agence de 
planification, sont un peu «buia 
kusai» (expression péjorative pour 
désigner les Japonais trop occi- 
dentalisés, qui littéralement signi- 
fle avoir « une odeur de beurre»). 
C'est cependant ces hommes qui 
parviendrant peut-être à stabi- 
liser les relations du Japon et de 
l'Occident. : 


Trente-deux . ans aprés se 
défaite, Japon se découvre puis- 
sant et envié, mais il hésité à 
prendre ses responsabilités, à s'in- 
tégrer dans ]a communauté inter- 
nationale. Confronté à des réa- 
lités nouvelles qui remettent en 
cause une passivité politique qui 
. servi sa réussite ScRoneue. e 

apon, comme par le : 
Cherche un modèle. 





formel, et la vie parlementaire 
s'apparente à la palabre africaine. 
Comment j'ouvrier japonais pour- 
rait-il se reconnaïtre dans son 
.ccamarade» français ou italien 
è& partir du moment où il a, 
d'entrée de jeu, accepté d'être un 

de passif, respec- 


agent. : 
RE tant la fonction nationale. de. sa 


‘Îlrme, «û False» dans les con- 
traintes imposées par sa Corpo- 
ration? Le libre choix (d'un 
métier, d'une carrière) est non 
seulement pour lui embarrassant, 
mais encore source d'anxlété. 
Toute une littérature, celle de 


Kobo Abe, par exemple, connu en 
France nol ‘pour son 
romen la Femme .de ble, 
exprime l" de l'individu 


Eans dent ; parce que ns 
se fondre, perdn dans 
grande ville # : 


Etranger à l'Europe, dont ‘il a 








cependant accumulé les idées 
comme um colectionneur, c'est- 
à-dire sans chercher à les assimi- 
ier, le Japon se découvre en mème 
temps abandonné des Etats-Unis. 
L'Amérique est certes toujours le 
grand allié et la puissance pro- 
tectrice du libéralisme, dont le 
Japon a tiré profit au maximum, 
mais elle devient aussi son COncur- 
rent le plus direct et son « accu- 
sateur » le plus virulent. De sur- 
croit, Washington entrave la 
politique C’indépendance énergé- 
tique du Japon en matière 
nucléaire. - 


L'histoire du Japon est faite 
d'adoption et d'adepiation à le 
ni e de mi 
Le 
ne convainc les Ja q 
condamnés à chercher seuls leur 
voie, tâtonnent. La tentation d'un 


« changement radical » et d'une’ 


répétition de l'histoire n'est pas 
à exclure : nom! sont les 
intellectuels mippons qui redou- 
tent cette éventualite si les pres- 





nismes nécessaires à un régime 
üur. 

Une période s'achève pour le 
Japon, cælle de l'industrialisetion 
et du mercantilisme qui trouvent 
leurs limites dans le protection- 
nisme qu'ils suscitent, sans pour 
uns qu'une a comes nce. 

pouvoir conservateur se dégrade 
mais le drame du Japon est qu'il 
n'y & pas de relève. La discipline 
ancestrale colmate les brèches et 
maintient, vaile que vaille, 
l'«harmc ex soclale, mais l'ab- 
sence d'une opposition crédible et 
constructive condamne le pouvoir 
à un monologue avec lui-même. 

Le nouveau « pluralisme v que 
tentent d'instibuer an sein du 
D Btue LE 

Té} » marque l'em nn 
d' évolution et la prise de 
conscience pertes que l'eamo- 
ralisme » politique du dynamisme 
économique n'est plus de mise. Le 
grand ç iransformaiïeur » de la 
fin du XX’ siècle doit s'ouvrir 
non 


étrangers, 
monde. Davantage que des me- 


sions extéri i 

fortes et ue a sures ponctuelles, cette ouverture 

teur d'idées nouvelles ne se dé- suppose Euro me sinon ds 
tausne dEraf avec Un Compte de l'existence des autres. 


- PHILIPPE PONS. 





age. 
vernis démocratique : le Japon 
dispose déjà de tous les méca- 










Européenne de 
Tokyo SA. PARIS 


Fondée en 1968 
Total du bilan : 2.946 millions de francs 
au 31 décembre 1976 


FINANCEMENT A MOYEN ET LONG TERME 
| -. EN EURO-DEVISES 
.‘ PLACEMENT D'EURO-OBLIGATIONS 


BANQUES PARTICIPANTES ‘ 


— The Bank of Tokyo, Ltd, : ; 

— The Industrial Bank of Japan, Limited, 

— Bank of Tokyo Holding S.A., PSS 

— The Long-Term Credit Bank of Japan, Limited, 
— The Nippon Credit Bank, Ltd, 

— The Kyowa Bank, Ltd. 

— The Taiyo Kobe Bank, Limited, 

— The Saitama Bank, Ltd. 

— The Hokkaïdo Takushoku Bank, Ltd. . 


| Le total de Pactif 
des banques participantes dépasse 
‘170 milliards de dollars. 



































aître un mot de japonais? 





Executive Service. Personne ne pourra vous aider au Japon mieux que nous: 


Etudes de marché, contacts commerciaux, conseillers économiques, cartes de visite, 
secrétaires bilingues. chauffeurs, réservations d'hôcel, guides, interprèes, télex, bureaux, salles de réunion. 
Le JAL Executive Service peur vous offrir cout cela quand vous serez à Tokyo. Pour en profiter, retournez 
votre carte à JAL Executive Service, 75 av. des Champs-Elysées, 75008 Paris. Tel. :225.55.01. 


JAPAN AIR LINES 


Vous ères notre raison d'être, 





Nc 


_- 
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AUJOURD'HUI SPORTS | CARNET 


Décès 
—— 
_— za famlile et ses amis cn2 la 
douleur de falre part du decés é8 
AL Mayer DYZENHALS, 
survenu subitement le 6 décem- 
bre re ar core au 
e ru 
sr 12, à 10 h 15, a rite 
Tenon, rue Pelleport. 


— Gabriel et Mathé Pandolfo, 
Jacqueline, Gérard. Alain, Cisudie, 



















































Doctorat de l'Univeraité Pos 
Lundi 12 décembre, & 14 h}.: 
uriversité de Paris-Ill (salle n Pc 
Jsc). M. William Blythe : ePlyg . 
Terreur dans le labyrinthe de J 
Joyce : l'esthétique de Bts 
Daedalus >. 


Le Club des amis du Puf 
Royal et du Vieux Paris célèbre} . 
12 décembre, s0N QUarania-y 
pe sonne per un gl. 

Ia de la ch2nsON Orgamme 
Ê décembre au Théâtre de 





Voile 













MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1841 










La fête du R.E.R. 


En mars dernier, ls RATP., spectateurs, un vrai vagabond 
voulant se redonner une Image celui-là, avec sa vraie boutellle 
de marque, organisait «Musique enveloppée Gans du vrai papier 
dans le métros. Une centaine journal et qu'll buvaïit de temps 
de concerts, pendant quatre à autre s'asseyant parfois au 
Jours, dans vingt stations à La bord du décor. 


La Course auiour du mende 


«PEN-DUICK Vi» 
POURRA-T-H PARTICIPER 






































L sen HXEMbOUTE, tre 
re Îes sens arient dansé petite fonie école Les aetehes A LA TROISIÈME ÉTAPE ? Auco Bon pandolfo, Boulenc, | frenselgnements au 742-TI-3 & 
dans les couloirs, et Astor Piaz- acides du groupe Lesards. Sept “ Feletou, Gob 2686-10-00) . 











1, 
ont 13 douleur de faire part du 
décès de leur cher 
Jean-Marc PANDOLFO, 
né le 13 décembre 1960, survenu 
accidentellement à Oullins, je 7 dé- 


zolz avait retrouvé, disait-il,] muslelens<conteurs-acteurs (tu- 
l'ambiance des concerts argen- nisien, marocain, gulnéen, espa- 
tins : c’étalt un compliment. gnols et français) racontaient 


La RATE. récidive Du veu- de padttenus avec des 


Visites et conférenk 
LUNDI 12 DECEMBRE 
















dredi $ décembre au dimau- tambours et des Saxos, des cermbre 1977. VISITES GUIDEES ET PR 
che 11 au soir, uC'est la fête Detits bouts d'histoire qui n'al- Monthenans 22e Laon. NADES. PE à Aer 





dans le RER», titre donné 2  jalent tout à fait avec 
cette nouvelle opération, pDro- p mages officielle du RER. 
pose, cette fois, à Poccasion de Un travailleur immigré 8e fai- 
la jonction des trois lignes saït arrêter par un policier dans 
régionsies an RER. et Ja mise Je métro: un autre suivait un 
en service de la ligne Marne-  çours d'alphabétisation donné 
la-Vanée, non seulement des Der Glscerd d'Estang… C'était 
ce de ie PE musique rapide, On vrai théâtre d'Inter- 
POP, rock mi lue cla5-  vention, des images-flashes, mu- 
sique, mals bu théâtre, de la  gique, ” ns 

danse, du cirque, des exposi- Gare-de-Lyon, 1e groupe Gera- 
tions, des parties de billard, des njum traduisait, your le publie, 
séances de magie, des raudon- des chansons payrannes alsz- 
nées péter, de Fais da ciennes ‘ 

karaté, du sau perche, du A la stafion Auber, !l y avait 
basket-ball, des cartes postales, eu foule — stx à ept cents 
bref, une manifestation MmOns- personnes, disalt-on — pour 
tre qui se déroule à la fois dans l'orchestre &e chambre de Ber- 
les grandes stations du RER.  nard Thomas. A 20 heures, !l en 
(La réfense, Auber, Châtelet-  restalt une vingtaine, assises sur : 
Jes Halles, Gare-de-Lyon et des chaises de-fardin, devant des 
Nation) et dans près de ee tables rondes, écoutant, comme 
communes es per : & la caïñpague, une « Suite pour 
RER. (Noisy-le-Grand, Val-de- omintetto à vent» de Darius 





de Vincennes 2. 

15 Hh, devant l'église 
Germain-l'Auxerrois, Mme 
des Chaux : < Les app 
royaux du Louvre ». 

15 h. devant res Saint 


Mme 
Pauvre ». 
15 b. et 17 b., 21, rue Notre 
des-Viciolres, Mme Thibaut : 
règne ds Saint Louls » (Cale na” - 
nele des monuments historiques), ee, 
15 h., 2, rue Malher : « Le cour :: 
des Blancs-Manteaux > (A 










— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 
Pierre PIRAULT, 

décédé le 8 décembre à Vannes 
CMorbihan), à l'ége de cinquante- 
aix ans. F 

[C'est en 1947, après trols ans de pro- 
tessorst au Collège Salnt-François-xavier 
da Vannes, que Pierre Pirault était entré 
à la rédaction vannetalse d'e Ouest- 
France ». I! était depuis plusieurs années 
édjoint au directeur gépartementat de ce 
quotidien. 

«Le Monde» adresse à sa famille ses 
-plus sincères condoléances.] 









..  HORIZONTALEMENT 













L Un qui n'hésite à pince À 
la taille de ses clientes, — IL |. 























— La docteur Jean Vigne, profes- 
seur agrégé du Val-de-Grâce et Mme, 

M. et Mme Jean-Noël Vigne et 
leur flls Raphaël 

François et Eric Vigne, 

Ainsi que touts la ferille, 
-0nt la douleur de faire part du 
décès de leur chère mère, belle-mère, 
grand-mère et arriëre-grand-mère et 
parente, 








d' ; 

(Connaissance d'ici et * d'anleure). 
15 h, status de Garnier, 
Scribe : € Le musée de l'Op 
(Mme Hager). 
15 h., musée de Cluny : e Clercs| 
ang » (Histoire et Archéo! 
h. 30, 107, rue de Ri 




















Fontenay: Vincennes, Saint”  Nithand. Le son était Joln d'être VERTICALEMENT : 15 À. entrée sur 18 5 
Maur, Jolnville-le-Pont, Nan- parfait dans ce hall ouvert à : Mme venre NOR VIGNE, es en mr ner 
terre, Gentilly, etc). tous les vents Débonchant par 1 Ne pouvait que contrarier la Henriette Lauren non histoire 
On était un peu perdus  Vagues, les gens amenalent avec .grecque à Aulis; de RS monSes-Bens à a rise] Sn en Lane des mayci 
; d'abord dans ces gigantesques EUX un flot da bruit et de Famier. — 2, 11 lui manque quel- Ses obsèques ont été célébrées à | © A de Paris » (Tou 
: couloirs. À Le Défense, le Théâtre Conversations. Puis cela s'arré- que chose. — 3. Guids le phllo- Thonon-les-Bains le 9 décembre 1977. | Culturel Saut 


Cet avis tient leu de faire-part, 
20, avenue ds la Belle-Gabrielle, 
84130 Nogent. 






CONFÉRENCES. 

9 bis, aveuue d'läns, M. 
Morin : € Théorie économiqu" 
choix politiques » 

14 b, 15, rue de l'Ecole, 


des Amandiers (Centre drama- talt. Petit moment de grâce. 
ane de Nanterre) donnait sur La musique daus la métro, la 
estrade minuseule « Sur fête dans la RER. c'est blen, 
les traces de Jacl London, OouL C'est trés bien. Ce serait 
conteur et vagabond », spectacle mieux encore sl n'y avait, 
dune demi-heure, couvèrt en Comme à La station Châtelet, 
partie par le bruit de la foule, tant de policiers en civil et en 
et celul des aspirateurs. Cela uniformes circulant avec leurs 
n'avait pas trop d'importance,  talkies-walicies. 
semblait-1; une trentaine de CATHERINE HUMBLOT. 
personnes écoutalent attentive- ‘ 


ere 









Anniversaires 


———— 
— Pour le premier anniversaire du 
3 Pierre BOUCHEIX, 
une pensée est demandée à ceux qui 
ront connu et aimé. 


” Messes anniversaires 
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des 
rue Pradier : € Yen 



































































































ment cette lecture à trois voix, * Pour tous renseignsments Horieontalement 19 b., 25 
Se eine Med I Rain Otne de gb; Das — IL Re M ce IQ 
‘ ap le casqu Crest es Halles. Entrée par- Naître ; Nausée. — LIL Tu; As; 1 décès di bouddhistes. 
ft un clin d'œil à Fun des tout gratuite, grecs. FIV, Imiass: de 2m te de TRUSSON, a Make de ramaments 
Lestera : era. — ensée affectueuse 8 
(hElas !) ; RE Morin ds LE &e tous ceux qui l'ont connu et] Érandenbourg : < Saint-Benoi 
Écus; Sail; Ems; At — VIIL mme. en non are la meme qui| Loire » { 
Sieur ; Emma; Us — Jos ; 'erealill n 20 à, Tnstitut je, 
: Perturbations sur le réseau | Eire eue re T0 detre (le de SRE | Cm 2e Le Pape ci 
Isère : Ge: AUD I; 1; M ras à Éd 
c itre Charies-de-Ga: PUR En eu NS0ellS 5 Comm ï  rosiq pas 
FE la Ygne du RER. Rolaye re bar es ne Et RL XV. : ; E eee = erses See inéorique e 
Laye le traflo a 8 perturbé le sun 1.30 F, venda à Futé: Vertoalement Ge Que PePPre Fques CE Qi, LRU néetend 
vendredi © décembre par des ll francs par carn .] L Antilles (canne à sucre); JL Marcel HAGGAI, sine 2 
se na De ; Eaci ; président de la chamb £ Christisan orne ie el 
jte CO, qui oent A l'extérieur de Paris, les prie | Téier. Fjne i Side ä Er de Pis ae Frame ft re, premier PHynicien à 
tre le Prnfle ane 1 ne Sébine de 18 vapitale + Us a Sans HP ES RS Gears: Le mensuel qui vous donne sur in art par Ementale : In nic> de SCHWEPPA 
êté assuré à 70 %. gnent 3,50 F pour Saint Germain Rond. — 1. Atala: Ere: AR. —-|| l'information des documents que || =, ge pro, cftier dans l'ordre peser Tente 2 ne 1 
La CGT eb ls CFDT. ont Snslaye et Boissy Saint-Léger ; | & Pure; Lièvre: lee. —"9. Erié; || vous ne trouverez pos ailleurs. || ous lui agresne nos trs an| Qui Pétille et rafrafchit 
| appelé leurs adhérents à la grève 70 F pour Noisy- Ma ; Urne. — 10. Encas: Emiés; || DANS LE N° DE DÉCEMBRE : || ctres fäcitations. 
samedi 10 décembre sur là Les usagers possédant la carte Des ange ne Ecgres 
Ve LES CARS. — fa taune ont tinness saleté | Otvrs d'une piie)— 13. nager: || LE TIRAGE 
cation du réseau xpress de leur carte me 1 à fur _ 35. Et grues 585 DES PÉRIODI UES 
varie fonctl distance ligne Est-Quest, sur lUgne o e 
Parcourue ? à l'intérieur de Paris, de Sceaux). GUY BROUTY. l (PRES 







Les chiffres des 200 principaux 
magazines français depuis 1560. 


L'INFORMATION 
ax, ÉTATS-UNIS 


a changé 
Ph les médias en 1976-1977. 


POUR MIEUX LIRE 





UNIGEFID vous offre 


un grand choix de carrelages 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 10.42.77. À TE h GMT. . 


a 












pour sols ef revêtements muraux 








Règlement: 50 % cash et 
50 % en appartements 





KE 






UNIGEFID S.A. 
Via Zurigo 19 
CH - 6904 LUGANO — Tél. : 091/23 20 76-7 














s'exprime sur la TV : explosit! 
L'orgonisation rédactionnelle 

du leoder du fait divers 
PRESSE ACTUALITÉ L'ÉPOPÉE MATRA 


LUN ALES QT CR NOTICE ETUI) #, 
| ivre la carrière des seules 22€ Monde 


le course francaises de Serpier des Abonnements 
FA ARS SRE os 
BIAS chez votre libraire, 45 F. SR ane 


FÊTES DE NOËL ET JOUR DE L'AN 


















em Lignes d'égale hauteur de baromëtre cotées en #nilibars (Je mb vaut environ % de mm) 
KKK Zone de pluie ou neige . Vaverses [Zorages' mp Sens de la marche des fronte 


: a. Front chaud AA. Front froid ahaÂ Front occlus 
f a Evolution probable du temps en Dimanche, témps restera 22 
: Franes entre le samedl 10 décembre pre ten es Drums dés Des à 


À © heure et le dimanche 11 décem- la matin, puis les nuages 
eurés : Beront assez abondants, Sur is resta 
me ae : de la France, ls tam sera 


















3mols 6 mols 9 mois 12 mois 


FRANCE = D.OM. - TOM. : 
USF 20F U5F 40F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
25F 390F 575% 7607 














cepeParRne RRUSS PRES DT daeREe ae AVEC TOURIS 

= = SRE Pa ME SN.CF Fat 

k l'Rarope: ones frelnant la Re Gentie qun sur js sure 4 stats (par messageries) , 
pop Ut cel credient à de S'AREAUIQUE Auageuz. On HOiern des pluies pas- L. — BELGIQUE-LUSEMBOURG 
LS UE LE MU FORFAIT <TRAIN + HOTEL rer mr 
régions occidentales st le Nord, de la Manche, ainsi que des Arden= + > AOF ASP Sr OT 




































: - Ex ; Londres : 357 F (nuit lé ire: ar QUE Gr | 
ns le soir de la Bretagne à l'ousst du " uit supplémentaire : 138 F) SA 
Journal officiel Fami aquitatn, x . Amsterdam : 312 F (nuit supplémentaire : 132 F) Fersen | 
a Sont publiés au ue officiel} tre sud ce mn ont, nn res - Bruxelles 2217 F (nuit supplémentaire : 132 F) atemmts eut paieut per. 
.| ess Je cites de 18 Manet (pris comprenant le train aller cé retour en 2e classe SR RCE EDS 
9, ertant pablestion 45 ras Samedi 10 décembre, # 7 heures, lA nr 7e Cas. 

cord entre la Répabl fran-| prescion atmosphérique réduits au ot nipengenents care GËte 

çaise et l'Etat du Role relatif] Himeu de 1e mu 66, à Pari - Le ire Fnmalnes ou PO ? 208 
aux services aérien Fe n neVET UNDER Münich : 507 F (nuit supplémentaire: 39 ñh sons "invié à gamer Jen 










e Ecrtant modification et créa-| ‘Températures chirtre 
on de cantons dans le Val-de- indique de ere Tenenis Eee D 


le second, ! 
: Partant Free bn os ; ÿ 2e D Aneci 1 € à ps; = 
Modifian: ret du 20 no-| Biarri 3 Bordeaux, 13 87 7: Jon à tous arbi- 
; e ficailon | Pres, 11 et 5; Csan, 0 et B; Cher | Reproduetion interdite de tour sf 
du Ftand- Hit & en 10 ‘2e : “ — : 
des v LÉ 







arant leur départ. , 
Joindre Ja derniére bande 
d'envol à toute correspondante. 
,Veuillez avoir l'oblgeante & 
rédiger tons les noms propres ef 
capitales d'imprimerie. s 


Cannes ou Nice : 419 F (nuit supplémentaire: 67 F) 


(Riz comprenant le train aller et retour en © classe 
et deux nuits à l'Aôtel) 


RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTIONS: gares SNCF do PARIS 
rs BANLÈUE. Bureaux de Tourimme: 121. Champs Elyades, 16, bd 


Capucin: 
SÉRR SDS da 0e pepe Déeeue eur Gi a 





























Tet 1: Lille, X et 2:] Commission paritaire : des, JORaUX 
Morsaille, 12 et 5; Nancy, 7 et 5; et publications : n° Fe ee 
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em 






















AINE 1: TF 1 
ns 15, Emission spéciale : 12 h. Cuisine 
12 h. 45, Jeune pratique: 13 Sh 30, Le 
ide de l'accordéon: 13 h. 50, La France 
gurée:; 14 h. 5, Restez donc avec nous: 
Trente millions d'amis: 18 h. 40, Magazine 
oto: 19 h. 10, Six minutes pour vous 
ndre: 19 h. 40. Information contre l'al- 
sme : 19 h. 45. Eh bien raconte! 
h. 30, Varietés : Numéro un (Joe Dassin) : 
-h. 30, Feuilleton : Peyton Place: 22 h. 50, 
‘r le cinéma. 





IAINE 1: TF 7 


à 15, Emissions religieuses et philoso- 
ques ;. 12 h. séquence du spectateur : 
h. 30, Marazine ; Bon appétit : 13 h. 20, C'est 
‘3 sérieux: h. s rendez-vous du 
aanche; 15 ñ. 4, brie. Gorri le diable: 

. Tiercé : 16 h. 5: Vive le cirque: 16 h. 45, 
rts première ; 18 h. 10, Téléfilm: La dispa- 
on: 19 b. 25, Les animaux du monde. 

0 _h. 30, FILM: MADEM OISELLE ET SON 
E, de G. Kanin (19301. avec G. Rogers, 
ven, C. Coburn), F. Alberison, É. E. Clive 


Une joune vendeuse de magasin passe Pour 
la mère d'un bébé qu'elle à trouvé sur les 
marches d'un asile. Le fils du patron s'inté- 
resxe son tas, Son soupirant est 1aloux. 


1 h. 50, Magazine : Expressions. 


HAINE 11 : A 2 


-12 b., Bon dimanche (reprise à 13 h. 35): 
: -‘h. 10, Toujours sourire : 13 h.25, La lorgnette : 
: H. 25, Ces messieurs nous disent; 15 h. 40. 
- + ‘rie: Sur la piste des Cheyennes; 16 h. 40, 
. is petits tours: 17 h 25, Muppet's show: 
h. 5. Contre ut: 19 h. Stade 2. 
"D b. 30, Musique and music: 21 b 40, Feuil- 
: pan américain : Les origines de la Mafia; 
“ch. 35, Documentaire d'art: Concours « Chefs- 
auvre en péril», de P. de Lagarde, 











HAINE 1: TF7 


32 h. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 h. 30, 
où première, 13 h, 35, Magazines one à 
3 h. 50, Restez donc avec nous: 19 }. 5, Emis- 

° on Pa foie Les : 18 h. À im bonne heure ; 
3 25, Pour les petits: 18 h. 30, L'ile aux 
.nfants; 18 55, Feuilleton : Un mystère 

ar CNE he Fr sure ma pour les 

MINES ; , en raconte 

: 20 bh. %, FILM : LE MONDE FUTUR, de 
7. Cameron Menzies (1936), avec R. Massey, 
FRiénardaon, Sir C. Hardwick, À. Todd, AN 

1840 à 2036. Une guerre nee 
bia destructions, un  dictateu: UE Le Le 
pouvoir, IL est réd'uil à l'impuissance par 
A are qui veulent instaurer un nouvel 


7. Vers # “a “hébat : Penton prévoir notre 


tar ? Ou prospective est-elle Une science? 
Avec au. A. Toffler (professeur de soCto- 
logie du futur, auteur du Choc Gu futur); 
FE Lattes (membre du Club de Rome} 
J. Rippert (commissaire au Plan); J. Bo 








_____ HAINE I: TF1 


12 b 15, Jeu: Réponse à tout; 12 b. 30, Midi 
remière ; 13 h. 45, R.ctez avec nous; à 14 h. 50, 
euilleton ns MANDRIN : 18 h. 5, À la bonne 
aure: 18 h. 30. L'ile aux enfants; 18 h. 55, 
feuilleton : Un mystère par jour: 19 h. 15, ‘Une 
ninnte pour les femmes: 19 b. 45. Eh Bien. 
raconte | 
* 20 h. 30, Comédie ballet: La création du 
monde, d'après J. Rueff, musique de M. Cons- 
tent, chorégraphie V. Biagi. réal. P. Cavassilas. 
Lire nos « Ecouter-Voir ». 


21 à 45, Série documentaire: Lettres d'un 


“ès - out du monde; L'Espagne (quatrième partie : 
.°374""4 "“aintures noiresl, par JE. Jeannesson. 








CHAINE Il : A 2 
ago 13 h. 35,M 
PR 49 5 Rnipsion, PE ES aailleton : Val ne 


rediffusion) ; 14 h. 5, Aujourd'hui madane ; 
115 h, Série: Le Justicier: 15 h. 50, Aujour- 





5 DS M. Valéry Giscard d'Estaing est interrogé 

ar quatre journalistes sur la politique étran- 

ère de la France, à 20 h. 30 sur TF1 et 

tenne 2, en direct de l'Elysée, ce qui entraine 

ine modification des programmes, non COm- 
_uniquée. 


HAINE 1: TF1 


.. ‘12 b. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 h. 30, Midi 
° memière: 13 h. 35. Les visiteurs du me 

7 h. 55, Sur deux roues : 18 h. 10, A La bonne 
leure ; 18 h. 30, Pour les petits: 18 bh. 36, L'ile 
wux enfants; 18 h. 55, Feuilleton : Un mystère 
ar jour; 39 h. 10, Une minute pour les 


emmes; 19 b. 45, Eh bien… raconte! 
20 h. 30, Téléfilm : la Mer promise, de 
L Grangé. réal. J. Ertaud. 

Eire nos « Evouter-Voir ». 











Lundi 12 décembre 


M 
OURG : 20 D. Les ln 


mancheros, film de S. Whikman. 


TELE - MONTE -CARLO : 20 h. 
591 D, des Ennemés, flim 


Manniz 
2E. ne 


Cormique rs " FE Er, ce que parier 
Tres — RTE, ba: 19 b. 50, ‘im de J-C. 


Spécial cinéma, 


t tournaisien. 
"Rr RO! 
20 h, Passe et gagne; 20 h. 20. 
dans les étoiles. 
Mardi :3 décembre 


UXEMEO 
Michel Strogoff : 21 D. le Retour de 
Don Camillo, film de J. Duvivier. 


TELE - MONTE - CARLO . ©0 b, 


l'Ouest, flm de G, Douglas. 


TELEVISION BELCE : 19 H. 50, 
jZygomaticorame ; 31 h 









ACER 





Samedi 10 décembre 


_ Dimanche 11 décembre 


Lundi 12 décembre 


Mardi 13 décembre 


Les écrans francophones 


La filere: 21 h. 15, Minute. papll- 


TELE-LUSEMB ION SUISSE ROMANDE : 
grands détectives : 21 h. : les Com- og Pts cb pau à 20 h 20 


= Mercrenl 14 décmers 
LUXEMBOURG h. 
ELGE : 19 D. 5D zdpnde “mpéciale : 21 Xe bte ob: 
Btiais. 


Thanasse ET 20 b. 10, Caba- TELE « MONTE = CARLO : 
se ce # Cémos: 21 b. le Parüdis des pilotes 
perûus, film de G. Lempln. 
en pe SET Ion cer he h 51 du survivant, film de José Glovauni 
A eur ; 20 h. 4! nez ulieue sud-est : . 20, Les pris 
een Nobel 1977. — RTE Ds: 2 D 2. 
Breloque à brac. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
cu URG : 20 bh. 20 b. Passe et gagne. 


et des hommes. — RTE. bis: Uh20, fuienne, Nm de R. 





; MONDE AUJOURD'HUI 


tendants : 12 h., Entrez dans le jeu: ue h. 30, 
Magazine : Semedi et démis 13 h. Hebdé 
chansons, Hebdo musiques: 14 h. 10, WA feux 
du stade; 17 h. 10, Des animaux et des hommes : 
18 be Concours : La course autour du monde; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil. 


20 h, 30, Théâtre : « Turlututu -. de Marcel 
Achard, mise en scène de D. Gélin, avec 
Ch. Marin. J. Marchand, F. Perrin, C. Rouvel, 
J. Francis, M.-F. Mignal, E. Rasimi. 

Pour sortir de la misère, Baptiste décide 
d'ètre malhonnéte. Mais ia fendresse vient 


broutller ses plans, 1 n'est pas toujours 
Jacile d'être un escroc. 


CHAINE HI : FR 3 
10 h. Emission destinée aux travailleurs 


à “PEcole des Fans”. 


Lot 
Pit 


Moses 
PAPA NOËL 


LE tours, 33 tours, Musicassette 





immigrés: Spécial Mosaïque : 10 h. 30, Mosaï- 
que : 16 h.. Documentaire: Les grands fleuves, 
reflets de l'histoire (le Danube, reprise de 


l'émission du 9 décembre] ; 17 h. Espace 
musical ; 18 h ce Spécial DOM- TOM: 19 h. 
Hexagonal! 20 h. Cheval. mon ami. 


mard (professeur pote du cinéma à 
Luninersite Pari}; . Chabran tdtrecteur 
du CNR 


CHAINE IE : 

13 h. 35, ee régional ; 13 h 50, Feuil- 
leton :_ Valérie : Te b. Eltiourd ui 
15 b., Série : Les bi rigades du Ti (rediffu- 
sion) ; 15 h. 55, Aui "hui See 17 h. 50, 
Fenêtre sur : 18 h. 25. por et 


18 h. 40, C'est la vie: 1. b, Jeu _: 
chiffres et des lettres: 19 à 45, eu + Ouvrez 


l'œil. 
20 h. 30, Jeu : ve Le fans arr 50, 
Personnages de la Hartung ; 
22 h. 50, Documentaire : Bande à part (Taano, 
le boxeur. réal. G. Follin). 


ÉRAINE Ut: FR3 

B h. 45, Pour les leunes : Hiadh: 18 b. 5, 
Emissions ré régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : 
Christian Jambet et Guy Lardreau : 20 h. Les 
jeux. 


d'hui magazine : 17 b. 55, Fenêtre sur; 18 k. 25, 
Dorothée et ses amis; 18 à. 40, C'est la vie: 
18 h. 55, Jeu: Des chiffres et des lettres: 
19 b. 45. Jeu: Ouvrez l'œiL 

20 _h. 30, Les dossier de l'écran: Téléfilm: 
La Neige de Noël, de F. Kassak et Pb. Radial, 
réal. M Wyn, avec J. Passage L Abrami, 
B. Ariel. 

Lire nos « Ecouter-Votr ». 

22 h.. Débat: Le public de télévision peut-il 

tout voir ? 


Avec MM, Marcel Julian, président d'A2: 
Christian Chavanon. auteur d'un rapport 
relatif aux problèmes de la violence; Rolond 
Faure, André Roussin, Robert-André Vivim, 
menores du conseil d'administration de Ia 
soniété. 


CHAINE IN] : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : 19 h. 45, Emissions 
régionales: 19 h. 40, Tribune libre: Le parti 
ical socialiste : 20 h. Les jeux. 


22 h., Emission phiosophique : Des idées et 
des hommes (Spinozal, D. Huisman. 


SRCINE W:A2 

13 b. Magazine ré Æional : 13 h. 50, Feuil- 
leton : : Valérie trediusion) : 4 b. 5, Aujour- 
d'hui madame: 15 h. Série : Le monde mer- 
vellleux de Disney; 15 b. 55, Un sur cinq: 
18 h. 25, Dorothée et ses amis: 18 à. 40, C'est 
Ja RE où 55, SE El Des chiffres et des lettres : 
39 h, 45, 

20 h 0 Vesazine d'actualité : Question de 
temps; 21 h. 30, Série américaine : L'échange : 
2 h. 15, La parole à 18 ans : Les études, pour 
quoi faire ? 


CHAINE 111: FR 3 


18 b. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 45. Enussions 
régionales; 19 H. 40, Tribune libre : L'Union 
des gaullistes de progrès: 20 h., Les jeux: 


TELEVISION BELGE : 20 b. Un 
sec de billes, film de J. Dolilon: 
21 55. Le Carrousel aux \mages. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. Pate et gagne: 20 b. 20. 
Temps présent; 21 b 20 Des veux 
Pour entendre, 


ee 16 décembre 
LUXEMBOURG : 20 D. 
re: a a. tHomRe perdu, lim 


: 40 h, “Ra 
ter CARLO : 20 b, 
snvete pouce d'Etat: 21 h., la Loi 


TELEVISION BELGE : 19 1. 50, 
Le jardin extraordinaire; 20 b. 30, 
À suivre 

TELEVISION SUISSES ROMANDE : 
20 h., Passe èt pee: 20 b, 20, Que 
serais-le sena vol ? 


Samedi 17 décembre 
TELE - RREMPOTES : 20 b, 
-Franclsen : 


Jeudi 15 décembre 
URG : 20 h. Les 


ar duogeïs dé là mine 2 he D 
is ab : Diigence ters gets mine : 21 Je vrais 
Tout tm à #4 L Joux dollars, film dé N. Colssento. 


Dans de 
TL» MOWTE- CARO : 29 D, AU. FOND Gin de J, Dessin 
$0, Des lolës L'homme de Vienne ; 21 h., Chanson TELE : MONTE = 


à, 


MO CARLO 
‘Alton. Gunsmoke le justicier: 21 n° Das 
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22 h. 10, Questions sans visages : 93 h. Drôle 
de baraque. 


CHAINE I : FR 3 


18 h 45, Pour les jeunes : Bätir la vie: 
19 b 5, Emissions régionales ; 19 h. 40, Samedi 
entre nous; 20 h_ Magazine de la mer : 
Thalassa. 

20 h. 30, Dramatique : Le type d'a côté. 
Adaptation pour la télévision de la piéce de 
B. Brehan par M. Delbez. Réal. M. Deibez. 
Avec S. Adam. J. Blot. P. Lamine. 


FRANCE - CULTURE 


20 h., Carte blancbo, de L. Slou : « le Chütenu 


20 h. 30, L'homme en question: le cuisinier 
Paul Bocuse; 21 h. 30, Festival cinématogra- 
phique de Paris. 


Un livre à offrir. 


Paul Bocuse 


LA CUISINE DU MARCHÉ 


120 F — FLAMMARION 





2 h. FILM (Cinéma LA miauis, gyde 

Aspec a coenee ones 

: L'ARAIGNEE, d Bo Ho avec 
G. Brogi, A. Valll F. Éampnoins F. Giovanelli 

(vo. sous-titrée, rediffusion). 

Un homme rerlent dons son village natel 
et chercha à découvrir la vérité sur la mort 
de son père. qu'il n'ù pas Connu et qui ext 
considéré comme un ros de la lutte aœnti- 
fasciste 


FRANCE - CULTURE 


Ton. 2 ossi 1:Jeen: Tor! (et à 14 D); 7 h. 7. 
La fenêtre ouverte : 7 5, Horizon, magazine rell- 
gens: This et de ,s0n : 8h, Erhaons 
Phiiosophi er rel leuses : . Regards sur In 
musigne (Monteverdi) ; 12 à 5, Allegro; 12 h 945. 
Inédits du disque ; 


20 h. 30, FILM {cinéma public) : LE DERNIER 
TRAIN POUR FRISCO, de À. Mac len 
(1970), avec G. Peppard. 
non, F. Nuyen. 


Dons l'Ouest américain de 1550, un voleur 
de train cherche à se venger de son ancien 
complice. 


FRANCE - CULTURE 


cr cou ter À 14 b.. 19 1 55, 
5. Matinales; 8 h. Les chemins de 


connalssa 
L'Occidens musulman: 8 b. 
D mime AD de cs He mstque 112 Rd 
marge : erment MUSIQUE ; 
Part pue: 13 ne 45, Panoramas avec M dl Castillo” 
PART _. Eveil à la musique ; a E Le ge sanre 
sle Traité des salsonss, d' 
Fra b'A 45, Les sprés-midi de France-Guitare. Favibé 
du lundi : le peintre P polonais Tadeux or 17h. # 
uaume de “ee ms 18h. 3, Fe iielon à Là L 
geriaine ce de mon grand-père. «le ». do 
+ Ham 19 b. Présence des ris ; 
Dramatique : « Etranger dans : nuits, de 
P. Soupauit, avec M Déa, G. 5 21 h. Echanges 


D. Muildaur, J. Ver- 


20 h ra FILM (westerns, policiers, ten 
tures) : La Charge de la brigade de 
M. Curtiz (1936). avec E. Flynn, O. E'Havil. 
pod, P. Knowles, H. Stephenson. N. Bruce, 

iven (N. rediffusion 


En 1854, en Inde, un officer de l'armée 
anglaise lutte contre un démir félon, rerpon- 
sable d'un massacre. Il se venge de lui 
pendant la guerre de Crimée. 


FRANCE - CULTURE 


7 n. 2, Poésie : Hélène Cixous (et à 14 h., 19 D. 55, 
23 h. 50): 7 h. 5, Matinales: 8 h., Les chemins de 
la connalssance… Vienne et ses prophètes; à B D. Æ, 
L'Occident. musulman; à 8 . 50, Propœ d'un 
sédentaire ;: 9 h. 7, Matinée des hommes er des fem- 
mes ; 10 1. 45, Etranger mon aml; 11 b. 3, Guillaume 
de Mechaut (la tradition vocale) ; 12 1. 5, Parti pris; 
12 b. 45, Panorama ; 

13 à 30, Libre parcours variétés ; 14 f. 5, Un livre 
des DEEE el'Ombre claires, d'L de Solnt-Pilerre : 
14 b. 45, Les après-midi de France-culture… : 17 I 30, 
Gutllaume de Machout (ls tradition liturgique) ; 
18 1 30, Peulleton: «La certalne Francs de mon 


20 à 30, FILM : CRIA CUERVOS, de C. Saura 
1975), avec G. Chaplin, À. jorrent 
Dans une vieille maison modriène, les 
fantasmes el les hallucinations d'une petite 
fille de huit ans, orpheline, qui découvre 

les secrets du monde des adultes. 


FRANCE - CULTURE 

7 h. 2 Poésie : Hélène Cixous (eL & 14 b, 
19 b. 55, 23h 50): 7 h 5. Matinales ; 8 h., Les chemins 
de la counaissance. Vienne et ges prophètes: à 
8 b. 32 L'Occident rausulman; 8 h. 50. Echec au 
hasard; 9 b. 7, Metinée des eclances et Cechniques : 
10 b, 45 Le livre, ouverture nur 18 vie: 11 h. 2, 
Guillaume de Machaut QUE messe Notre-Dame) ; 
12 h. 5. Parti pris: 12 h. 45, Panorama; 

13 b. so Musique de chambre (C. Alan à 5 14 à 5, 
Un livre, des i « Une Femine +. de P. Fartling : 
14 ee 45. L'école des parents st des éducateurs : 
15 b. 2, Les après-midi de Francs-Culture.… : 17 h. 32 
Gulisume de Machaut (la messe _ Notre-Dame) : 
18 b. 30, Feulleton : € la Certaine France de mon 
pndpe, » (le ral) ; 19 E. 25, Le science en marche : 

lumière 


foule déchaïnée, film ds 
N- Schlexinger. 
TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
Autant savoir; 20 D. 10, Printemps 
à Rome, film de S. Ram 


ae b. 20, Nieol Féroé 
eo TELEVISI 
grands explorateurg : # Ë 2 h 
Les Le de de nuit. # à L 
aeed 15 love. 


Dimanche 18 décembre 


TELE - LUXEMBOURG A0, b. 
Cent fllles à marier: 21 b. % Roi TELE - Li 
de . Broch. 


cœur, fm de PF, 


usine à 77360 TORCY . | 


ean- 3 
À vos lettres: 21 h. 15. All you ace et Casimir: 


Lundi 19 décembre 








miroir +, de M, Tourneur. Réelsstion E ouberinn. 
Eu ee 
sizfon: =: e Île lerro: 

21 b, 55, A8 Ub.: 2h 5, La fugue se 
mi-füçue roi-ralrin. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 D. 5, Jour +9» de la musique : Trois quatuors 
vutauxz avec plans et « Scherzo du quintette » 
UBranrme) ; 20 b. 30, Concert de musique de chambre. 
Ensemble studio 111 de Strasbourg. Direction D. Kief- 
fer : © Pierrot junaire » (Schoenberg): « Imagée 
n° 6 > (G. Anric) ; « Erotique vollée » {A. Bancquart) ; 
+ Akanthos » (Xenakia): 22 h. 30. France-Musique 
l= nuit : « l'Atelier de l'artiste », avec des pelntres 
contemporains ; 23 h., Jarz-forum : enburet du jan 





14 b, 5, Le ärolt d'auteur na deux cents ans. 
#Le droit c'est mois, de P, Derrez, avec F. Pèrier, 
F. Malstre, M. Couture. Réalisation G. Gravier : 16 k 5, 

pe : e Pldellor (Beethoven) : 17 b. 30, Rencontre 
avec... T, Maunier : 18 k. 30, Ma non troppo ; 15 1: 10, 
Le cinéma des cinénstes ; 

2 b. 5, Poésie: Jean Tortel et Jossph cugelmt 
20 à. Fo: Ateller de création radiophonique 1 Aven- 
tures, chapitre IV, par C. Rosset st C. Olller; 23 b., 
Blenck and Blue; 2 b. 50, Poésie : Hélène Cirous. 


FRANCE - MUSIQUE 
8 Nh, Cantate;: 


7 3 Concert promenade ; 
9 h.2, Fute grofricl 11 Be En direct au Théâtre 
d'Orsay. City par le Quatuor i Schubert, 
Beethoven; 12 h., Sortilèges du riamenco : 12 b. 35, 
Opéra-boufton : &la Flle du régiment s. premier acte 
(Donisetti) : 

13 h. 35, Premier jour eJ» de la musique : 
ec Büssa choralts » (| 3: 14 h., La tribune des 
critiques de disques : € Dix-neuvième concerto pour 
piano et orchestre en fa majeur, Æ. 459» (Mozart); 
17 bh. Le concert égoïste du professeur Alexandre 


Schumann, Rameau. Stravingkt, Hnendel: 19 h., Musl- 
que du Moyen Age et de ia Renaissance: 19 b. 35, 
Jazz vivant : 

20 b. 30, Festival estival de Paris. Orchestre 
philharmonique d'Anvers, Direction À Roren : # Con- 
certe en la rineur pour plano et orchestre » et 
€ Concerto en la mineur pour violoncelle et orchestre > 
fSchurmann) : « Don Juan» (CR Sirauz); 22 TE 30, 
France-Milque la nuit : l'Atelier de l'artiste : 23 b., 
bres de 1x musique; D à. S L'Ateller dé 








-. avec Berln-Est… concert par l'orchestre symphonique 


si les chœurs de la radio de Berlin-Est, Direction 

EL Rogner. Avec D. Ambroglak, S. Toczyska, A Hiolski, 

H  Szring: + Concerto à la mémoire d'un ange» 

{Berg) ; + Concerto pour violon et orchestre » 

(Mogart) ; «Stabat Mater» Et 23 b. 30, 
Entretiens avec. Mme Golda Meïr 
Lire nos Bcoutez-Voir. 


23 h. De la nuit. 
Se MUSIQUE 


Quotidien unique: 


Portrait 
Victor de Pondutes À le Fan “ei : à 10 . 


Cours d'interprétstion à 12 h, chanson : 1 13 h. 40. 
Jarx classique ; 
13 h. 15, Stéréo postale: 14 h, Mélodi sans 


paroles POrUIE c d'us musicien français as Le  Flem}: 
15 b. 32, Œuvres de Vivaldi, relll, Pergolèse, 
Haydn, Mozart : 18 h. 2, Musique Ssparine ? 19 h, 
Jazz pas 19 h. 45, Concours intérnational de Buiture : 
Œuvres de Mozart: 20 I 30, Concert 
de Partie, 
Avec le concours des radios jrançaise. suédoise et 
allemande : œuvres de Jan orthenson et de 
Dieter Echaebel: 2 21 h 59, vital nconnu : 23 à, 
L'ateller de l'artiste. 





grand:pére » (le ral}: 19 h 25, Sciences : l'inné et 
l'ACqUIS : 

20 h. Dialogues : e à l'usage de ceux qui 
volent et qui entendent », avec la professeur G, Tar- 
dieu et l'organiate G. Litalge; 21 H 15, eusiques de 
notre temps: 23 b. 30. Entretiens avec. Golda 
Melr; 23 h. De la nuit 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique : h. 930, Cinémuss ; 

B h. 2, Portrait de Victor Subada à 10 h.. La règle du 
jeu et le cours d'interprétation ; 12 h. La chanson ; 
12 b. 40, Jazz classique ; 

13 b. 15, Stéréo postale : 14 h., Mélodies sans paro- 
les. musique ancienne à Aix-en-Provence : LE 
ue de Marseille, Salomon, Flaquet, Campre : 

5 h., Œuvres d'Albenis, Ravel, Biset, Mahler; 17 be 
Frudio mR i8 bn à nas magazine: 19 b. Ja 
time: 19 43 : œuvres de. Beethoven 


hanges internationaux. Orches! 
phonique de Ia radio de Francfort. drecon E ERA 
Inbai : + Symphonie du Nouveau Monde» en mi 
mineur (Dvorak): «Three Places In New-England » 
{Charles  Ivea) : à Amériques » (Varése) ; 22 h. 30. 
Fraucs-Musique la ault. 


Mercredi 11 décembre 


h., La musigue et les ‘hommes : Gulllaume 
de Fachants 22 hn. 30. Entretiens avec Mme Goïda 
Mer; 23 b. 50, De La nult. 


FRANCE - MUSIQUE 

7 n 3 Quotidien musique: 8 h 3, Nolre et 
blanche : 9 h 2, Portrait de Victor de Sabate ; 10 h. 
La règle du Jex et le Cours d'interprétation: 12 h, 
La chanson; 12 h. 40, Jass cisssique ; 

13 h 15, Stéréo postale: 14 h. Mélodies 5205 
Paroles— nouvelles auditions de l'Orchestre national 
de France : « Pastorale » (R. Loucheur) : e le Temple 
de mémoire » (M. Roœenthel); + Deuxième Syÿm- 
phonie » (Barraine) : 15 h., Œuvres de Rachmanfnov, 
Tchalkovakl, Lindov, Prokofiev, Fhatehaturian. Stra 
vioski: L8 h. 2 Musiques magazine: 19 h., Jezz time: 
à 19 b. 35. Kiosque: 19 h. 45. Vlennolse : Haydn, 


25 b. 30. Récital du vicloninte 
I. Tehermichelf : € Sonate n° 29, en Îe mineur, & S05 » 
{Moœart) : e Sonate. opus 134 » (Chostakovitch} : 
€ Sonate n° 2 en la majeur , opus an » (Brahms) : 
< Grand duo concertant » (Liszt) ; XL 30. France- 
pue la nuit. peysages sonores : # h. 5. L'Ateller 





TELE - MONTE -CARLO : 20 h, Rôdeurr de La plaine, fllm de 
Nouvelles du mondé; 21 h 10 Un D. Siegel. 
mari à prir fire, flim de C. de Gl- 
Vray. 


TELEVISION BELGE : 20 h. 21, Ge J Lee 
Voulez-vous Jouer : 2 h, 5, Chapeau “ 
melon et bottes de cuir. 


ON SUISSE ROMANDE : i . 
; Débet. — RTS. bis: 19 h. 50, Tbe- 
Christophe ; 20 h 55, E. set s 


20 h.. Certains lhiment chaud; 


UXRMBOURG : 
Les grande détectives: 21 à, les Meurice Genevolr 


CNET e FiABILITÉ e ÉLÉGANCE 






Tage 
= 
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CHAINE I : 2 TF 1. | 
zh 15, Jeu : préponse à fout: 32 h. 30, Midi 
première : 13 35, Emissions Fégional les ; 

5 h. 50, Oblect santé; 18 }h 5, À la bonne 

beure: 18 b. 25, Pour les petits: 18 h. 30, L'ile 

aux enfants; 18 h. 55, Feuilleton : Un mystère 
per four; 19 h. 15, Une minute pour les 

'emmes: 18 h. 45, Eh bien. raconte! 

20 b. 30, Série ‘dramatique : Mariages 
trième ‘et dernière partie : La solution), 

T. Erhat: 21 h. 30, Magazine d'actualité : 


L'événement (la vérité de Fidel Castro); 
a 2h 8 53 Enieuon littéraire : Le livre du mois 
pécial TF 


Le ‘umes Eliane Victor, Annick Beau- 
champs: MM. Jacques Legris. Roger Gic- 
quel, Henri Marque, Jean-Louis Servan- 
Schreiber, Maurice Bruzek. 


CHAINE Il : À 2 


14 b. 35, Magszine régional: 13h. 50, Fèul. 
‘leton : Valérie Radirr ons ; 14 h 5, Aujonr- 


d'hui madame; . 
15 h, FILM : 1LES PERLES DE LA COU- 





CHAINE 1 : FF 1 


12 h. 15, Jeu: Réponse à tout: 12H: 30, -Midi 
première: 13 h. 35. Emissions régionales ; 
13 à. 50, cours hippique international ; 
17 b 55, À la bonne. heure: 18 h. 25, Pour les 
petits: 18 h. 30, L'le aux eufants:- 18 EL 55, 
Feuilleton: Un mystère par jour: 19 h. 15, 


Une minute pour les femmes: 19 b 45, -Eh 
biens. raconte ! 
30, Au théâtre ce L'Avocat du 





able de À. Saltel, avec F2 NE Sissia, R. Manuel, 


F. Fleury. 
Un avocat paisible se iroune chargé de 
défendre un accusé “célèbre, jeune écrivain 


‘ Jeudi 15 décembre 


Guitry et 


RONNE, de S. Christiau-Jacque 
GW avec S. Guitry, Raimu, FA Delubac, 
Moreno, Ârletty, H. Duflos, 


Ë Zacconi, Ÿ. Pienne, L Lanvin (N. Re 
Un écrivain français raconte à sa femme 
l'histoire des perles ds la ours d'Angle- 
Lerre et mène une enquête & fravers les 

siècles. à 
18 h 45, Aujourd'hui magazine; 17 h. 55, 
Fenêtre sur... ; 18 b. 25, Dorothée et ses amis; 
18 b. 40, C'est la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres: 19 h. 45, Emission réservée aux 

formations politiques: 

20 b. 30, FILM : DES JOURNÉES ENTIERES 
DANS LES ARBRES, de M. Duras Corel, avec 
M. Renaud, B. Ogier, J.-P. Aumont, Ÿ. . 'Gasq. 


2 h. 5, Magazine : 


Un homme, un jour, de 
J LS: Cavadi ie 


ue Cab, Le nativité. 


Vendredi 1 6 csnore 


Allocution du 
17 b. 55, Feni sur... : 18 h, 25, 
amis; 18 h. 40 Cet le vies “18 b. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h 45, Jeu : 
Ouvrez l'œil 
20 h. 30, Série : Les Folies Offenbach (la Belle 
Héléne) . Boisrond, avec M Serrauüit. 
tre.nos € Ecouter-Voir 2. 
21 h: 28, Létiéraire < Apostrophes (A l'écoute 
de la province). 
Avec me Le Bris (l'Homme aur semelles 
de vent) : enr [Jean et Yonne, domes- 
tiques en 1900): L. Chalel (la Mémoire &u 
village) : M. Fabre fco-cuteur de la Fête = 


président de la Dorothée ee se 


De Rene ae PR nn Ro 
2 h 25,  . Téléfoot. - se France 
: 22 h. 55, FILM (Ciné-Club) : TRISTANA, de 
CHAINE il: L Bunuel (1889), avec C. Deneuve, F. key, 
nal: 13 h. 50, Feuil- F. Nero, L Gaos, A. Cases, J. Fernandez. 
leion : Ads ne 44h 5, Anjour éraiques. d'un vies boupenis GRde à 
d'hui m: Série: Hawk ( Hbertin, et d'une orpheline, sa pupllle, 
sion) ; 6 40, * Abiod ul magazine : 16 he devenue infirme. 
Samedi 17 décembre 
cos dense ere de md: 
$ 
12 h. 30, Cuisine : 19 h. 45, “loue des fêtes. 


Dis-moi ce que tu tu mijobes 
12 b. 45, Jeune pratique: 13 IL 35, Les visiteurs 
du soir: 14 h. 10, Zz donc avec nous; 
18 h 5, Animaux : Trente millions d'amis: 
18 h 40, Magazine auto-moto; 19 h. 15, Six 
minutes pour vous défendre: 19 b. 45, Eh bien 


ragonte ; 
30, Variétés : Numéro un Jacqueline 
Male ni "21 h. 30, Feuilleton Karaté 
es chevaliers’ qux 108 étoiles ; 22 À 5 
ue et l'on dansait (La valse), prod. R. Ven- 
réal J.-P, Re let, 


CHAINE NH: 


1L h. 45, ee des sourds et des. malen- 

feodants: 1 h] Emission: pédagogique : 13 à x 30, x 
ot es grammes des 

14 h 50, Sports: 17h h. Des animaux o Sa 


CHAINE ! : TF1 


9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques; 12 h, La ence du spectateur ; 
12 h. 30. Bon appétit ; 13 h; 20, C'est'pas sérieuses 
14 h. 10, Les rendez-vous du dimäuche ; 15 b. 30, 
ri es le diable ; 16 k.. Sports première ; 


20, FILM (c ge, Jon Werner, \ 


L'HOMMÉ JAANQUI J. Ford 
see J. Wayne. Dita. B. a oreRe 
W. Bond, V. Glarien. Araifusiond. 


Un Irlandais, anclen bateur, reulent & son 
village natal ‘décidé à ne plus se battre. 
Il est pourtant, après son merlage, obligé 
de régler aux poinÿs une affaire d'honneur. 


‘19 b. 25, Les animaux du monde ; 
ae RRQ REBMERSE De L'OUEST. 
le gan (1 avec L. 
wood, J. Seberg, H. Presnell. R. Walston. 

En Cailfarnie, à l'époque de la ruée vers 
l'or, une villa poussée vrès d'une mine 
manque de femmes. Deux associés s'en 
partagent une, vendue par un mOrmon. 


2 h. 45, Variétés : Chanteurs de charme, 
d'A. Halimi. 


CHAINE ! : TF 7 


12 h. Dessin animé; 12 h. 15, Réponse à 
tout; 12 h. 30, Midi ne = b. Restez 
gong avec nous; 14 b., FILM : NDISCRET de 


Donen (1958), avec C. rat, L Bergman, 
è Parker, P. Caivert: 
Une grande artiste londonienne devtent la 
maitresse d'un expert ‘{inancier de l'OTAN. 
Pour préserrer sa frere celut-ei lui a fait 
crotre qu'il était marté 
17 h. 55, À Le bonne heure: 18 à. 30. Pour 
les petits: 18 h. 35, L'Île aux enfants; Fa h, 55, 
Animaux : Caméra au poing, de Chr. Zuber: 
19 à. 15, Une minute pour les femmes: 19 h. 45, 
ie que jaime. 
19 b. 45. Humour : Minichroniques fatschez 
me ceintures). de R Goscinny. réal. J.-M Col- 
Les petits fats de le vie quotidienne 
récrits par &le père d'Aslérizs avani sa mort 
et Jilmés sou forme de dramatique: en 


miniature. Suite d'une première série difju- 
e pendant les fêtes de la lin de l'onnée 1976. 


20 , Série dramatique: Au plaisir de 
Dieu, Han ès J. d'Ormesson. adapt. P. pagster 
réal. azOyer, Avec J. Dumesnil. , Bailly, 
L. Barjon. 


Fr Le] « Ecouter-Voir», 

21 h FILM : HISTOIRES EXTRAORDI- 
FAIRES, rs R. Vadin, L Malle et F. Fellini 
fees vec J. Fonda. C. Marlier. P. Fonda. 
#& 3 Don. à B. Bardot. T. Stamp, D. Randone. 


Un mystérieux cheval noir apperaïit & je 
comiesse débouchés, — Un officier cruel ‘ei 
dominateur est poursuibi par s02 dauble. — 
Un ocicur anglais déty. Tient tourner un 
fim à Rome et rencontre la mort, 


CHAINE H : 

L R. Len FD 12 h. 40, Jeu: 
cuirs & des lettres: 13 È 10, Jeunes PE 
veux être toi. 

Des jeunes révent leur avenir. 
13 h. 30, Spectacle : Marionnettes chinoises. 
13 H 35, Magazine régionel ; 13 à, 50, Aujour- 


m: 
47 h, Te ciub - Trente a ou la vie d'un 
Moussy, avec F 


joueur, de M R. Hirsch h (redif- 


Dimanche 18 décembre 


20° h. 30, Téléfilm : le Chandelier, de ÇL San 
telli, d'aprés À de Musset, se M.Cb. Bar- 


reuit, M. Galabru, JF, QE ut A a 
orne 


23 h.,. Polémique : Le dessus du re 
de Pb. Bouvard. : 


CHAINE ill: FR 3 


18 h. 45, Four le jeunes; 19 h 5, Emissions 
régionales ; 1 Sénedi entre nous; 20 h, 
Spécial Ne 


2 a Drama : Comment ne pas mou- 


‘20 tique 
- sir, di Dumayet, d'après sn ipide, ae Na 


Die re 


ET 


CHAINE H : 


11 h, Emision ni: 12 h, Toujours 
sourire 13 h. 25, La iorgnette ; 14 . 25, Ces 
messieurs nous disent; 15 h. 40, Série : Sur 
la piste des nnes: 16 b. 30, Trois petits 
tours ; 17 h. 25, Série : Muppets Show: 18 b. 5, 
Contre ut; 19 h., Stade 2 

20 h. 30, Musique and Music: 21 k 40, Ani- 
maux : L'opéra sauvage, de F. Rossif. 

presque de l'image dans une Inde Mmapni- 
Jtée mais dont on vient à oublier certaines 
réalités. 
22 h. 30, Série documentaire: La Bible de 
Monreale, de M. Carné (L'Ancien Testament). 


CHAINE Ill: FR 3 

4 10 kh. , gaision ee 0 8 travailleurs 
igrés : pécial m e Mosaïque : 

6! 55, Rediffusion a Les grands fleuves île 

Nue :17 17h, 50 50, Espace musical, de J.-M. Damian; 

# ES 45, Spécial Dom-Tom ; ‘18 h. Hexagonal ; 


5, Cheval mon ami: 
0 h. 30, L'homme en question : M. J 
Guüitton, de l'Académie française, prod. P. din 


18 H. 40, C'est La vie: 18 h. 55, Jeu : Des chif- 
fres et des lettres: 19 h. 45, Le petit théëtre 
de D. Ceccaldi 
20 h. 30, Variétés : Allô Charles, de G. Lux. 


Charles Aznovour qu milieu de ses amis 
{Mireille Mathieu, Jafro, Serge Lema. etc.). 


h. 45, Spectacle chorégraphique : Le Ballet 
Marseïlle-Roland Petit, dans Pink Floyd 
Bet. Re D. Sanders. 


2 b Emission artistique: Paris - New- 
vor. der. Wenn-Demisch “dal *P. Desfons 
(premiére partie : 1905-1940) 

À propos de Tezposihion du Centre Georges- 
Pompidon. 


CHAINE Ill: FR 3 


17 h, 30, Pour les jeunes; 19 h. 5. Enussions 
ur la jeunesse, 19 b. 40, Fibre libre: 
Son ru on n mondiale des amis de l'enfance: 


20 he ER “FILM : CLEOPATRE, de J.-L. Mav- 
kiewicz (1961-1983), avec E. Taylor, À. Burton. 
RG. Harrison. H. Crongn © Danova trediffu: 


sion). 

Cléopâtre. arabitteuse reine d'Egypte, séduit 
le conquérant romain Jules César Après sa 
mort. elle cherche & ss servir de Marc- 
Anfoine. Ils vivent -ensemblg un amour 


fravique. 


FRANCE CULTURE : 


2, Poésie : Gauss jee fet à 14 D. 
1 R. to, 07 D 8): h. tinales; 8 b. Les 
chemins ds |s nue 3e Merioe des anges : 
à 8h. &, L'ége go, l'Occident musulman: 8 h. 50. 
Echec au haëñard; 9 h. 7. Les lundis de l'hkstoire : 
l'architecture FAPRle : 10 h. 45, Le texte et la 
mérge : 11 b. 2 Evénement-musique: 12 h. 5, 
pris - Le Nouvelle-Zélande : 12 h 45. Panorama : 


13 b. >, Eveu À ls musique: 14 b. 5, Un livre. 
les vois : « Lettres pour les chasseurs », de P, Vlalar : 
Fa h. 45, Les PE = France-Culture… j'invité 
au -luudi : ds Dares : h, 22 L'exposition Serge 
Lirar à Tépéa ? 18 à. à! “Feuilleton : € Ja Certaine 
France . -pére » (le mal): 19 à, 25, 
Présence deg At PUIS Point our Par cote temporain : 
h. Dramatique : € Martintin, nos st 

mac unite s, de P. Louki, avec P. Loukt, D. Lebrun, 
G. Gérardin : Concert par l'Orcl eyapho- 
nique de Este Bern Direction FL. Rôgner, avéc L 

loncelltste Sehiff . < Dixième 

TRutigis e Gtrobe æ tChostakoviteh}:; «+ Concert, 








CHAINE Ill: FR 3 


18 b. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
rébionales 19 b id. Tribune libre : C.G.T.: 


20 h., Les jeux 

RC 30. FILM (cycle, cinéma français 1968 
LA PULE de J. Huston (1968, avec 
M Pare rersd, R. Harris, J. Huston, 
S. Boyd, GC. es A. Gardner, P. OTooie. _ 
La création du münde par Dieu, et 
l'histoire du genre humain epuis Adam et 

Eve jusqu'eu Seacriice d'Abrohom. . 


FRANCE - CULTURE 
. à Poénle : Hélène Quote: gt à B. 


tnt  LOcident œunlmens à 8 50. 
he 7, Matinée de le lité- 
Rte. % F 45, Questions e: D Sigzag. avec H. Ses: 
Uh 2 Ie Es D Machaut (la messe); 12 b. 5, 
Fartl, pris : Panorama : 

de France; 


des 
: € l'Eléphant du vizir », 
FE mb ES 4 45, Les aprés-midi de France- 


CHAINE Hi: FR 3 


‘ 18 h. 45, Pour les jeunes : 19 h 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40, , Fibrné libre : le Parti des 


forces nouvelles : 


à b.. Les jeux. 
hi 30. Magazine Vendredi: Planétes 
g'enant (Univers du jouet, de N. Marchand, 
réal. CI Massot) ; 21 à. 30, Série documentaire : 
Les grands fleuves, reflets de l'histoire ile Ni). 


FRANCE CULTURE 


. 2, Poéale : Ehane Cirous tet & 14 h., 19 h 55, 
23 2. 50) TES Hans Dh Les chemins de 
Connaissance. … Fienne et, ses proplu nu 3, 
j'occtoens muscinen 8 Re hasard ; 


ne: T2 ES, Parti prise 12 b. 45, Panorame ; 

13 b, 30, punques extra-européennes ; 14 h. 5, Un 
livre, des volx : « 1 Folie des miens », de J.-P. Chabrol ; 
14 b. 45, Les près ri de France-Culture…; 16 h, 
Pouvoirs de la musique: 18 h. 3%, Feuilleton: ele 


FRANCE CULTURE 
2. Poésle: Hélène Cixous ah lSn h. S 
23 PS à Th 5, Matinaies; 8 h. Les ci 
Te ae TE us Tue 
& 7 Mamie du monde contemporain ; 10 H. 45, 
Dear Hu on e æmusique prend w ie 
12 h. 5, Le pont des 
14 b. 5, ee ne mets” de Frante-Culture : l'homme 
d'aujourd'hul dans 18 société sonore : 15 h. 20. Le 
Livre d'or ; 17 b. 30, Hommage à A. Lunel : 18 h., Jour- 
né internationale des chasseurs de son: 19 b. 25 
La RS pr présente Roms Jakobson ; 


2 h. Portrait : « , ne révée de Wolfgsni 
cherts, per C. Broussouloux, Pare 
chion! ; 7% 5 RS du samedi, où où mi-rugue 


FRANCE - MUSIQUE 


: R. 3 Plttoresques et 


égirea: 8 h Mélodies: 
9 D. 2 Émemble d'emsteurss à 


8 LL 30, Etude: à 


noli; 21 h 30. Festival international du court 


. Lille : 
30, FILM (cinéma de minuit): LA 
ghdsSE TETE, d'A. Lattuada (1973), avec 
. Giannini, S. Monti, H Keller, O. Orlando, 


G. Maffioli tv.0. sous-titrée). 


Four devenir célèbre, un laveur de carreaux 
milanais se fait passer pour l'auteur d’un 
crime retentissant. Il s'est préparé un alibi 

qu'il produira le jour du procès. 


FRANCE - CULTURE 


Th. 2 Poésie : Hélène Cixous (et à 14 h. 19 h. 55, 
23 h. 50); 7 h. 7, Le fenêtre ouverte ; 7 b. 15, Horison 
sgaaine reliéieux ; b. 40, Chasseurs de s0n: 8 h.. 
Philosgphiques et religieuses : 11 b., Regards 

sur la musique : € le Couronnement de Poppée » 
{Monteverdi} ;: 12 h. 5, Allegro; 12 b. 45, Musique de 
chambre « . de Grigny. Bach, Ruztehude, Cop- 

land, Schubert) : 
14 h. 5, La Dormédie-Prançass présente : € Un 
taciturne ». de R. Martin du ee avec F. Chau- 
B r l'Orchestre 
Le radio de an ort. Direction 
ie planisto L. Hokarson : e Sym: 

poule ne wi » > (Haydn). « Concerto pour piano n° Lu » 
Murtiou}, ouverturs d’ + Egmont s (Beethoven), 


opus 125 » rates : «< Symphoule n°5 (Beetho- 
ven): 2 b. 3%, 
3 h. De La nuit. 


P MUSIQUE 


h 3 Quotidten musique; 9 h. 4 Portral 
Victor de peut: 10 D La régle du jeu. Eos 
d'alto. par B, Surannn; 12 h. Le chanson; 12 h. 35. 
Sélection concert: 12 h. 40, Jazz classique ; 


Entretiens avec. Mme Golds Melr: 


Petites ondes 


Seuls, 17 k 30 (cuir); 
Résulières, 23 b. 55 (œilr)- 

ERANCE-INTER finijurnnauvns toutes 
les heures); 7 b., J. Paugem: 9 b, 
Magazine de P. Bouteiller: 10 b., 
TE à hisoires; 11 h, Anne 
Gui 12 h 15, l'A, ypse est 
pour demain : Jean re h. 30, 
Înrer-midi (reprise maganne 3 13 h);: 
12 h. 45, Le jeu des mille Francs: 
A à, Le temps de vivre tsamedi et 
dimsache : L'orcille en coin); 17 b., 


Fabre: 10 b. :0, 


Arnaud; 15 h. 


Radjoscopie: 18 h.. Saltimbanques : Europe-Soir : 19 
19 b.. Journal; 20 h.. Marche où : 
sève: 22 b, Le Pop-Club. 
Semedi : 9 b. 10, F. de Closer; 
30 &. 10. JF Kahn: 18 b,, Specacie 
inter : 20 h. 15, Tribuce de l'hisroire ; 
21 b. 15, La musique est à vous; 
22h, Les wévaux de La nuit; 23h 5, 
Au ryhme du monde. 


Dimanche : 9 h 3h, L'oreille en 
œin:; 12h. Iorerprese; 20 h. 15, 
Le mésque et la plume; 21 h. 15, 
La musique est à vous ; 22 h. Histoire 
d'opérenes ; 23 h, Jam parade. 


FRANCE : CULTURE, FRANCE - 
MUSIQUE : Inlormarions à 7 h 
Ceul. et mus} ; 7 bn. 30 (cube, et mus) ; 
11 b. (eue) : 12 b, 30 (cle et mus) ? 
14 8, 45 (cukr): 15 3. 30 (aus): 


, 


Eurape-Panorama ; 


célèbres ; 


_FOUtiers SODC SYMPAS. 


tions des auditeurs 


rdv 1380 





Grandes ondes 


0 h. (mus), 
EUROPE L (inlormations toures les 
Fm 5 h.. J.-P. Allaio : 
eu : Faics os prix; 9 b Jouroal 
de © Collage: 9 Hb. 10, Denise 


11h, 30, Cash ; 13 h., Journal d'André 
30, Les Avencuriecs : 
14 B., Hisroir. d'un jour; 
Viviane: 17 b. Basket : 
Jourual ; 18 h. 45, Music “Scory ; RUES 
30, Disco 1 000; 
Ah, J.-M. Desieunes ; 2 h. 30. 
2h 45. Drug. 
srore : 0 h., G. Saint-Bris. 

RTL, : 5 h. 50, Maurice Favières 
(informarions 3 7 h., 8 h. et 8 b. 30, 
avec J.-M. Cavado) ; 8 b. 45. A-M 
Peyssan: LL b.. La grande parade: 
13 h., A. Baloud ; 13 h. 15, Les amour 
14h ec 15h, Menie Gr& 
goie: 14h. 39, Disque d'or: 15 h, 30, 
Appelez, on oi Li 16 h. 
grossse rètes ; 18 h., Journal de J Paoli ; 
18 h 3n. Har-Parade : 20 b. 


Tribunes et débats 


FRANCE-INTER, 11 h., les 
d'Anoe Gaillard répondenc aux ae 























rofane): 18 h. 30. Feuilleton : + La Certy, 
France de on grend-pére > fle ral); 1 > 
Blologle et médecine : 
20 b., Nouveau répertoire ® drematiqne. de L. A Attou 


une ville », 22 à he 
somoio dec Mme Golda Melr: 23 n., De la ml: 


FRANCE - MUSIQUE 


uotidien musique : 2, Portrut 4 
san et sie 10 t., La ee ‘ax idea. © 
. direction d'orchestre d'opéra, per B. | 

2, La cpanson: 1 35. Sélection Conte: 
B b. 40, Jazz classique : Se 566 
15. Stéréo tale; 14 D. Lociies 
aroié > aux et Prosaiques {Gounod,: Debuep 
= à 15 h., Des notes sur la gultere; LRSE 
Œuvres de Schubert. Chopla. Fest 17 h 
Nouveaux talents, premiers sülone :; 18 hi, 2, Mu 
magazine: 19 h… Jezz time: à 19 h. 35, 
19 D. 45. Viennoïse : Haydn, Mozart ; ; à 
En direct de la Salle Plerel… prestige mal 
musiqus : concert Stravinski par le Nouvel 
philharmonique et chœurs de Radio-Prauce. Direcimé 
M. Tison-Thomas : e les Norez »; 8 1e Roi da 
« le Sacre du printemps avec M. jupe 
agnas. À. Morr; 23 D. 1: 
Atelier de l'artiste. 









étoiles » 
J.-L Soi 
le ouit : 











France de mon grand-père » (le rail) : 19h 2 

LE rennes avenues de la science moderne ; 
20 h. Pierre-Paul Rubens: peintre; 21 b 4] 
Musique de chambre (Mozart, Senubert. Schumann) : 
22 h. 230, Entretiens avec Mme Golde Melr: ZA]. 
De La nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3. Quotidien musique : 9 h. 2. Les gran) 
volx: hommage à J. Schmidt: 9 b. 30, Portrait #; 
Victor de Sabata: 10 h., La régle du Jeu. cum 
de direction d'orchestre d'opéra. par B. Buartolktt] : 
2h, Ta chapeon 12 b, 35, Sélection concert : 12 L. 4 
Jazz classiqu 

13h 15e Stéréo postale : 14 h, Mélodies sans pard 
fAneake pour Lampe TUE M lot : À 15 ER 
frança! pour A, roglioi ; 
œuvres de Mozert, Greg. Sibellus, Dvorak. Mahlr: 
18 h. 2 Musiques magazini 19 h. Jazz time:i 
19 L 35, flosque : 18 b, 45, Viennoise : Mozart : 

20 à hanges franco-allemand. concert | 

l'Orchestre national de Prance. Direction L. Msa: 
< Pelléas et Méllsande » (Fauré), Symphonie Pranck: 
# Iberiu »: « la HT bussy) ; 22 h. 15. Fra 
Musique l2 nult crus. Beethoven: 0 b.1}.:" 
L'Ateller de l'artiste. 















10 b. 30, flustration sonore (Chopin): 11 h. 
Jeunes ATP sont musiciens (Pujll, pro, rané 
hb) ; 12 h. 35. Sélection concert: 

Jazz, sl vous plait : 





13 b. 3%, Journée Internationale ee shasure de 
sons 14 bh. 50. Discothèque 77. la critique des audi- 
teurs ; 15 h 50. En direct du studio ue récitai des 
jeunes sollstes, avec le gultariste E Bitteti : « Asturias » 
(Albeniz) ; e Danse n° 5s (Granados) : s Etde ne J1 
(VUla-Lobos), < Zamba» (Ramires) ; e Gatos (Ayala) 
s Sacurs » (ocon): 16 b. 40. Discothéqu éque 77: vient di 

» (Jocon); 16 h. 40, Œuvres per 
Nouvel Orchestre phih: armionique de de" FaclorFronce : 
< Quatuor n° 2 s (Ives) : krakoamos * 
noirs» fCrumb) ; 19 h. is Aprés = rridi Tyrique ; 


20 b. 5, Premier Jour eJs de la musique ; 20 h. SE= 
internationaux Ge Radio-France… 

symphonique de Berlin. 
{Hinderalih} : e 5 










Ec! 
gr T Orchestre 
Ora: 


We : n* 
ons eanoertante » D): ?« Deuxième Symphonie, 
(Téhelvonkl):; 2 h %. France-Musique {80 QUIL 
l'Atelier de l'artiste : à 23 h., Jazr-forum. 






















e Tarass Boulba » (Janacek) ; 17 h. 30, Rencontre avec. 
l'écrivain Clément Lépldls: 18 h. 30. Ma non troppo: 
19 h. 10, Le cinéma des cinénstes : 

2 h. 5, Poésie : Héléne Cisous et Antotnelte: 
h. 40, Ateller de création radlopbonique ; 23 b. 
Black and Blue; 33 N. 50, Puésie : Claude Galgu#bet. |: 


FRANCE - MUSIQUE 


7 h. 3, Concert promenade (Strauss, Nussio, Offlen- 
buch, Bocbman, Linke) : 8 h., Cantate; 9 b, 2, Musical 
graffiti: 11 h. En direct du Théâure 4'Orsas. concert 
du Trio à cordes de Paris, avec M. Bourgue {haut- | 
bols) : æ Trlo n° 1 » (Haydn); « Divertimento »: 
< Quatuor K 370 » (MOtaft); 12 h., Sortiléges du 
farmenco: 12 h. 35, Opéra bouffon : e ia Fille du {.… 
régiment s (Dontzetti} : 

13 h, 30, Premier jour «Js de 1u musique : 
tribune des critiques de disques : Œur à î 
à quatre malins (Bchubert) : 17 h., Le concert égoïste |-- 
de M Plasson (Ravel, Lalo. Mozart, Liszt) : 19 b. |: 
Musique du Moyen Age et de la Pannes en Europe. 
par l'Atrum musical de Madrid : 19 h. 15. Jazz vivant: 
19 h. 45, Viennoise : ‘ 

20 h. %. Concert par le Nouvel Orchestre lnar- 
monique de Radio-France, dir. G. Amy : ee Syaptante 
an moe ts “eere K 595 » (Mozart) ; 

| » (Beethoven): 22 Bnce 
Musique l nuls : l'Atelier de l'artiste, À a F 





14 h.. La 
vres pour piano 








13 h. 25, Stéréo postale: 14 n. 
paroles. portralt d'un musicien français : à 15 h. 
eur de Haydn, Schubert. Schumann, scHebine, 
Er Mis LR «+ unique pagarine : 18 b, 
International de guitare RES Pre 

“ , Cycie d'orgue 1977-1978, 
G. Morançon 4 Notre-D; S ir 
pe » de Méndelssohnt 2 D 30 Fran 


récital de 
+ Su 
b. 3%, France-Mustque 


18 h. Unus);  Gundi). les rosiers (mardÿ), les animsot |' 
(mercredi), les courts-métrages NY 
er vendredi). Me LE 


FRANCE-CULTURE, 12 h 5, Js 
ques Paugam reçoir Jean-Marie Rousit 
Gundn. Linzs del Vasto (mardis). Jet 
Dasidin tmercredi). le protesseur To 
biana (jeudi, Tahar ben lelloun (ves- 
dredi}. 

EUROPE 1. 19 b., Anouar El Sadut 
Ge 101: Georges Marchais (le LI. 


6 h. 40, 
Pile ou face; 


15 h. 
18 h. 30, 


Radioscopies 


FRANCE-INTER, 17 H., Jacques |: 
Chancel reguir Jacques Chirse Mundi, 
Pierre Boulez (mardi, Jean E. Charron 
{mercredi}, Tahar Ben Jelloun (jendih 
Pierre Mendis-France (vendredi). 


Religienses 
€! philosophiques 


FRANCECULTURE ile dimanche. 
Th. 15. Hormon ; 8 b., Orchodozié # 
christianisme oriencal ; 8 h. 30. Servie 
religieux de Là Fédération proestans de 
France : 9.b. 10, Ecoute Lsaël 9 Be: À, 
La Libre Pensée trançuise (le 11). E4 
Grande Loge de France (le 189: 10 b- 
Messe. 


50, Les 
30, Les 





sur Le divorce 


























AUJOURD'AUI 


COULEURS 





U début de in semaine, le 

Chaos de Barbizon tient 

du désert d'avant l'ecole de 
Fontainebleau et de Ia decharge 
«sauvage». Un Martien para- 
chuté entre les grès mesurerair lu 
vocation polluante de notre 
espèce au nombre des bouteilles 
de plastique et des embail- 
lages gralsseux laisses par les in- 
vasions du dimanche Parmi les 
déchets luisent deux feuilles de 
. cahljer d'écoller. Sur chacune, au 
crayon feutre, quelques lignes 
s'inserfvent, ici une question, 1û 
sa réponse. Les traits de l'une 
sont mal formès. et j'en respecte 
la lettre : 


« J'ai trots voitures. une rougr. 
une Jaune, une verte Elles veules 
Fes demaré Pourquoi? »… L'au- 
tre, calligraphiée sans faute, 
porte : 

« La premiére, elle da rou- 
geole, 

La deurième, elle à 1a zaumisse, 


La troisième, elle @ la Derdisse. » 


Cette devinette - comptine 
hante-t-elle deputs longtemps les 
cours de récréation ou vient-elle 
. d'être inventée par deux enfants 

. plus séduits par les feux de mots 
“ que per la forêt ? N'importe. elle 
témoigne d'une société. d'un âge, 
d'un état de langage. 


Les pouvoirs de l’anto 


Le petit d'homme sait les pou- 
voirs de l'auto, refuge prorecteur 
et pourtant moyen de domination 
sur le piéton, le conducteur pru- 
dent ou méme pressé. Le pére à 
‘ sa volture, la mére souvent la 
sienne; pour leur damer le pion, 
. À faut s'en donner au moins trois, 
: ébauche d'un haras ou d'un 
: harem. On sera bientôt soucieux 
de cylindrée, de litres aux cent, 
de prix: en attendant on s'at- 
tache au visible, on choisit les 
couieurs pures et tranchées. 


Pour un psychologue, prèter des 
maladies aux objets reléve d'un 
animisme puéril mais les adul- 
.. tes aussi pensent que l'auto 
-." participe de l'ego : « Je n'avance 

- plus. J'ai quelque chose qus ne. 


ee IENT de paraître le douzième 
V lascicute des Datetions et 
documents lexicographl- 

ques établis el édités par le Cen- 
ire d'étude du français moderne 
et cantemporain de Besançon (1). 

Rappelons que les D.D.L don- 
nent, alphabétiquement par fasci- 
cule (mais une table récapliulative 
esi en préparation), les attestations 
qui blissent, pour dez mois ou 
des termes (tachniques). la « data- 
tion », la date la plus ancienne à 
laquelle ce mol ou terme est 
apparu dans un texte français. 

Teis quels, l8s D.0.L sont des 
documents de travail connus et 
appréciés des spécialistes, mais 
dont la consultation ne présente 
d'intér&i que pour un public très 
restreint. Le Centre d'étude de 
Besançon a-t-l cédé à la tenta- 
tion du baroque lexical en don- 
nant asile à trop de « pseudo- 
mots », c'est-à-dire à des fantai- 
sies d'auteurs (les « hspax ». seule 
attestation connue du mol). ou 
à des variations minimes de mots 
connus ? 

Le douzième tascicule (établi 
par M P. Enckell) en fañt volon- 
taïrement la démonstration en 
retenant les datations de simles 
onomatopées. Le fait est que l& 
glane de l'amateur, abondante 
dans les premiers fascicules. se 
fait beaucoup plus maigre à me- 
sure qu'avance l’entreprise. 

Les spécialistes utilisent plus 
volontiers les hches, éditées en 
même temps que les volumes. 
Ceux-ci pourraient-Ils, avantageu- 
sement pour tous, ne retenir des 
mille trois cents à mille sept cents 
mots que comporten! les livrai- 
gons récentes que les deux ou 
trols cents susceptibles d'intéres- 
ser un public plus large ? Quitte 
d’allieurs à commenter davent8ge 
cere sélection ? 

Le hnguiste pur considère avec 
une condescendance amusée l'in- 
térêt certain des Français pour 
l'âge des mots Tour juste s'it ne 
traile pas de mystilication Inuile 
et surannée ces daies. accolées 
à chaque mot dans les bons dic- 
tionnaires. Pour lui, la langue et 
le lexique s'observent dans la 
synchronie, dans l'usage présent, 
et les notations de d'achronié 
{d'histoire des mois) ne sont guère 
bonnes qu'à entretenn d malen- 
tendus. qu'il nous est du reste 
arrivé de dénoncer (* L'ilusion 


étymologique »). 














FT 


Si votre voiture avait la verdisse... 


tourne pas rond_ Cetle deux- 
chevaux, pour qui elle Se prend? 
Cette Mercedes, on dirait qu'elle 
aen veut!» Nous l'avons lu 
ladis sur les murs. « Vous avez un 
moleur à la place du Cœur!n 
Assimilons donc le Ripolin de Ia 
cerrosserte à une peau révélant 
d'inquietants symptômes Rou- 
geole et non rougisse, Jauritsse el 
et non jaunole sOn£c enregistrés : 
il manque un nom pour dénoter 
le mai qui rend vert le visage. 


Qu'à cela né rcenneé, on en 
trouvera un La série rougeole, 
rubéole. roséole…. est llée à une 
méme palette. Mieux vaut un mot 
en isse, écho de jaunisse qui ter- 
mine la ligne précédente : la rime 
nous est 81 naturelle qu'abandon- 
née par les poëles elle est sauvée 
par les chansonniers et recueillie 
par les publicitaires, nos vrais 
agents culturels Et, malgré le 
féminin verte, c'est spontanément 
le D de verdir, de verdeur, du 
latin omdis, qui s'est lmposé. 


Les enfants 


Saluons verdisse, tout en sou- 
haitant qu'aucune grande peur, 
qu'aucune mutation microbienne 
n'en généralise l'emploL Saluons 
ausst les enfants Dans la longue 
marche d'un parler. ne négligeons 
pas e les petits. les obscurs, les 
sans grade ». les soldats inconnus 
qui. pour le plaïsir et sans que 
leurs performances soient enre- 
gistrées. jouent avec les richesses 
latentes et sautent les barrières de 
l'usage. 

Peut-être serait-1] sage d'offrir 
la présidence des associations 
pour la défense de la franco- 
phonke aux auteurs du dialogue 
de Barbizon, si on les dénichait. 
üls feraient reverdir une langue 
qui menace de s'étioler. prise 
comme elle est entre le purisme 
paralysant et l'indigence laxiste, 
Et, si votre voiture tombe en 
panne, essayez donc de la repein- 
dre en bleu, en beige, en blanc: 
faites-la polychrome pour la gué- 
rir, ou pour qu'à ea vue un en- 
fant fabrique un néologisme, 


ALICE PLANCHE, 


La vie du langage 








TÉMOIGNAGE 





PLAIDOYER POUR LA RETRAITE 


cinquanis-deux ans travaillant 

dans une enireprise d'assurance. 
Je me sens envahi par un sentiment 
de cutpabilité. el pour plusieurs rai- 
30n8 : 

1) Livres, articles. émissrons de 

radio et de télèiston se multiphent 
Pour critiquer le scandate de la mise 
à la retraite, qui iombe comme un 
couperet et iransiorme un êlre actif 
et enireprenant, plein de tralcheur 
imeliectuelie, en un individu sociaie- 
ment inutile, en une plante souf- 
freteuse à qui on a coupé ses racl- 
nes. 
Or Faesplre à la retraite. Je sou- 
haiterais même qu'on avance l'äga 
où on « doi - s'y réfugier. Je ne 
seras donc pas normal ? 

2 ll es! de bon ton. quand on est 
cadre supérieur, d'être — où de Se 
dire — summené, de faire des heures 
supplémentaires, de rester tard au 
bureau. d'emporter chez soi des dos- 
siers professionnels pour agrémenter 
ses soirées el ses week-ends. de ne 
Prendre que de courtes vacances 
parce qu'on ne peut pas r-lentir un 
travail où on est indispensable. Que 
deviendrah « la boîte = sans nous ? 

Je ne suls pas surmené, Je n'em- 
porte jamais de dossier et je prends 
cinq semaines de vacances d'affilée 
sans penser une Seule fols au 
bureau. N'est-ce pas tout bonnement 
scandaleux ?. 

3) Les cadres se passionneni pour 
leur travail. H est le cenire de leurs 
conversations, de leurs préoccupa- 
tions Ils souffrent avec leur entre- 
prise, 1ls s'enthousiasment avec elle, 
Mème si l'existence de celle-ci n'est 
pas en danger, un changement de 
pnx, une nouvelle fabncelion, la 
préparation du biten, i8 mise au point 
d'un contrat-type, sont autant d'occs- 
sions de mille péplements, de lar- 
mes de joie ou de pleurs. 

Je travaille avec détachemnt et 
Philosophie. Ja suis persuadé que 
le ne suis pas indispensable. J'ai 
l'outrecuidance de penser que, si Je 
suis malade ou s1 je meurs, l'entre- 
prise fonctionnera pariaitement sans 
mol. C'est en: effet ce que j'al 
constaté lors de l'absence tempo- 
raire ou définitive de nombre de mes 
coliégues qui croyaient étre des 
rouages essentiels de la machine 
administrative. 


j: suis un cadre supérieur ne 


Qu'on délivre plus ou moins de 
polices d assurances, que les primes 
augmentent Ou diminuent qu'on 
mette au pont de nouvelles formu- 
les. tous Ces événements n'ont 
qu'une importance relative dans ms 
vie. Le santé des membres de ma 
lamille, le son de mes enfants, le 
politique. les événements culturels. 
le dernier Ilvre qui compte, sont 
tout aussi Importants. voire plus 
Importants. de mon point de vue. Je 
seras donc un mauvais cadre ? Je 
ne mériterais pas ma place ? 

Etre assureur n'est pas la concré- 
tusanon d'un rëève d'enfance. Je 
doute lort qu'il en soit autrement 
pour mes collègues et pour lous les 
autres cedres qui vendent des bou- 
ons, du pétrole. des pâtes alimen- 
tares. des slips. qui assurent, qui 
financem. Qu'on no me dise pas 
qu'ils réalisent leurs espoirs de 
Jeunesse. 

Jurisle de formation, j'aurais voulu 
devenir avocat ou magistrat Les 
hasards de la vie ne l'ont pas per- 
mis. Je fais un travall très inté- 
ressant qui me procure de grandes 
satisfactions intellectuelles. à côté 
des mille embétements résultant de 
la vie de bureau : devoir comman- 
der, devoir obéh, vivre le bureau 
cretie et ses mille stupldités est en 
effet d'un Intérêt tout relatit, 

Vivre ma vie. en revañche, est 
essentel. J'adore écrire : C'est mon 
bricolage J'ai une boulimie de lec- 
ture, et. en permanence, une tren- 
taine de livres sont là qui m'atten- 
dent J'aime rêver. me promener 
dans la nature Ma femme et mes 
enfants me paraissent mille fois plus 
passionnants qu’un Contentieux 
d'assurance. 

Du moment que feffectue avec 
énormément de scrupules mon tra- 
vail projessionnel, que J8 m'organise 
pour ne pes être surmené en fuyant 
cockiaïls, diners d'affaires, coups da 
téléphone et visites intempestives. 
en déléguant le naximum de pou- 
voirs, en refusant de m'occuper de 
problèmes mineurs. [8 ne vois pas ce 
qu'on a à me reprocher s] je place 
le labeur professionnel au deuxième 
plan de mes préoccupations. Dois-je 
ë&tre pénalisé parce q'8 l'ai trouvé 
des centres d'intérét en dehors du 
travail, et que l'aspire à pouvoir y 
consacrer tout mon temps ? — G. F. 


L'âge des mots 


Soyons moins sévères. I! y a 
beaucoup à apprendre de bonnes 
datations ; elles nous meltent sou- 
vent sur la voie de faits ou presque 
de « lois » de la sociologie du 
langage 

N amve que l'or puisse dater 
avec certitude l'apparition d'un 
mot. C'est le cas quand un spé- 
clalisie crée le mot dont il a 
besoin, el annonce cette création. 
Alain Fey a raconté dens le Lexi- 
que, Images et modèle (2, la 
naissance de (art) roman.-A l'orl- 
ine. un besoin de « nommatlon », 
qui 6e manifeste vers 1815: en 
réachon contre le « vandalisme » 
de la Révolution. et sous {a pres- 
sion culturelle des recherches des 
« antiquaires » anglais, ie Restau- 
rallon s'intéresse aux premiers 
äges de notre architecture rai 
gieuss. Les Anglais ont déjà dis- 
tingué, vers 1770, un art « gothi- 
que » d'un art »« saxon = plus 
ancien, et en France même, à la 
fin du dix-hultième siècle, on 
réserve le premier terme (avec 
une volonté de déprécier cette 
architecture « barbare =, si élol- 
gnée des conceptions néo-classi- 
ques de Soufilot), à ce que nous 
nommons olutôt aujourd'hul le 
« flamboyant ». 


Le phonographe 


C'est un bon amateur (d'art reil- 
gieux ancien}, patit noble émigré 
en Angleterre. qui eut l'idée d'em- 
ployer le terme roman (l'adjectif 
Jusque-Jà limité à La langue « ro- 
mens -} pour remplacer les désl- 
gnatons hétérogènes de = SAxOn », 
« normand », = lombard ». Bic. La 
lettre par laquelle «| annonce Sa 
touvallle à un ami est datée pré- 
aisément du 18 décembre 1818 ; et 
un mémoire au préler de la Man- 
che, en lanvier 1820. représente 
en quelque sorte le lancement 
du terme dans le public. 

Consultnns. sur Fâge du mot 
phonographe, le Robert 1977 et 
le GLLF. seuls dictionnaires à 
nous fournir des datations séneu- 
ses et souvent nouvelles — exc8p- 
tion fane bien entendu du Trésor 
de la langue lrançaise. à mesure 
de son avancement Le Robert 
donne 1877, et le G.LLF. 1878. 


pour désigner l'appareil qui enre- 
gistre et restitue les sons. 

G'est, en effet, en 1877, le 
10 octobre, que la Semane du 
Clergé décril en délail. sous ce 
nom, l'appareil d'enregistrement et 
de reproduction des sons pour 
lequel l'homme trés étonnant que 
ut Charles Cros (3) avait déposé, 
le 16 avril de la même année, une 
Communication à l'Académie des 
sciences : mais en le baplisen! 
Paléophone. Entre-temps (Julliet 
1887). Edison a déposé un brevet 
à Londres. et vient présenter lul- 
même son phonographe à l'Aca- 
démie (française) des sciences, le 
11 mers 1878. Jusqu'ici, l'histoire 
est assez Connus. 


Mails les D.DL repoussent d'un 
seul coup de plus de dix ans ces 
datations, en retrouvent un texte 
de 1864 de Nadar, l'autre grand 
génie multiple de l'époque. Le 
texte mérite d'être cré : = Je 
m'amusais (écrit Nadar). dormant 
éveillé 1 y à quelque quinze ans, 
à écrire dans un coin ignoré qu'il 
ne fallait défier l'homme de rlen 
et qu'il se trouverait un de ces 
matins quelqu'un pour nous appor- 
rer le Daguerréotyps du son — 
le phonographe. — quelque choses 
comme une bofe dans laquelle 
se fixeralent et se retlendraient 
les mélodies, ainsi que la chambre 
noire surprend et fixe les Images. » 


Interviewer un manager 


Autre enseignement de ces data- 
tions : bien des mots que nous 
semtons comme trés modernes 
étaient en falt d'un usage déjà 
courant voici près d'un siècle. A 
cet égard, les rédacteurs des 
D.D.L. seralent bien inspirés en 
dépouillant systématiquement, dans 
la mesure du possible, ia fitéra- 
ture populaire de la fin du dix 
neuvième slècla. mains pour y 
recueillir de véritables datations 
que des témolgnages d'une diftu- 
Sion 1irès raptde de certains mots. 

Voici par exemple. d'un roman. 
fleuve (et au demeurant fort bien 
troussé} d'Aristide Bruant (dit = le 
Bruyant », l’homme des goualan- 
tes argotiques 81 du = Chat noir »). 
tes Bes-Fonds de Paris, paru en 
feuilleton entre 1888 et 1891, le 
mot mannequin (= un mannequin 
de la rue de la Paix -) Les Gon- 
couri parlent d'une demoiselle- 
mannequin en 1896. et le Robert 
vonne 1897 : sous réserve de véri- 
fiction, la datation de Bruent 
pourrait étre meilleure : et en 
tout cas. le mot s'est difiusé très 
rapidement. : 

Ancien ausel. le marchand de 
sommell, ay sens actuel : 1887 
pour les dictionnnaires. Courant 
dans Bruant Ei quelques anglicis- 
mes. qu'on s'étanne de trouver GP 
si bonne heure dans ce genre de 
Jttérature Ainsi, anterviewer 
(1883) . ici encore. citons :« Com- 
menti vous ng Savez Pas, MON 


cher Brinchal, c'est la « Salle de 
la presse » dans laquells le roi 
de la pierre recevait là-bas, en 
Amérique, les représeniants ou 
Herald, du Star fetc.) Ah, nos 
contrères transatlantiques ont plus 
de veine que nousl… Quand ils 
viennent interviewer un type, Is 
som au moins nourris ef abreuvés, 
car H y a des sendwiches et des 
consommations à rœll. » 


Pour {un) manager au sens 
actve) Icadre Supérieur Ou diri- 
geant effect d'une entreprise, 
pour le compte de capitalistes ou 
d'un conseil}, nos dictionnaires 
ne sont pas trés Clairs. Ils 
donnent 1865 {Robert} et 1863 
(G.LLF.). mais seulement au sens 
de : organissieur de speclacles. 
Impresario. en particulier dans 18 
domaine sportif Roperl donne 
“milieu du vinghréme  siécie » 
pour le sans Manage: des affaires 
industnelles ou commerclaies 

Mais les Bas-Fonds de Pers 
menhonnem à pleurs repnses 
tvol HE pages 199 200), Is msa- 
nager du milliardaire Jean Robin, 
le roi de la pierre : « Soyez mon 
manager directeur)», dit notre 
texts. ." 

Autre source d'un grand intérêt 
pour cette période qui ve de 
1880 à 1910, el durent laquetis 
s'est iormée Ou diffusée une pertie 
essenhelle de notre vocabulaire 
contemporain : les fournaux- 
pamphiets, les brülois de presse, 
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Devenez le roi des jeux 


(Suite de le page 7.) 

Long Cours (aTempêtes, ba- 
garres entre marins, piraterie, ce 
sont les aspects onnants de 
la vie des capitaines au long 
cours »), Risk ta Jeu mondial de 
la stratégie. Quand le joueur a 
détruit toutes les forces du terri- 
toire contigu au sien. {| peut ‘’oc- 
cuper ». Le rot Hassan et le prèsi- 
dent Ould Daddah, après bien 
d'autres, ont constaté que cette 
stratégie présentait effectivement 
des risques_), Æojak (« Devenez 
un super-détective v) : Bataïlle de 
chars («Les défenses sont en 


en particuller fe Père Peinard 
d'Emile Pouget. 


C'est ainsi que l'on peut dater 
avec assez de précision l'appa- 
rition de sabotage de 1897. Cette 
année-là, Pougst, militant anarcho- 
syndicaliste. en parie plusieurs 
fois, en le définissent et en l'as- 
soclant au boycottage 


Les travaux da datations menés 
à Besançon posant aussi. à l'ac- 
casion, je probième des mots 
avortés. On sait qu'il faut bien 
des rétonnements st des échacs 
pour que se consiliue le voce- 
buleire d'une technique nouvelle : 
c'esi ce qu'avalt magistralement 
morniré le regretté Louis Gulibert 
dans te Formation du vocabulaire 
de l'aviation (4). 

Les DODL comptent actuelle- 
ment des dizaines (peut-être même 
des cemaines 7 de ces mots 
morts-nès, et dont pourtant l'usage 
aurai pu s'emparer Pourquol 
nommons-nous « COup de fl» une 
conversation au téléprone 7? À la 
consdèrer d'un œll non prévenu, 
l'image «est proprement ahuris- 
sante : pourquoi Coup ? POLrQUOI 
#7? 

Or ia bonne Céleste Albaret, 
gouvernante da Proust, dit: tout 
uniment que = M Proust (la) 
chergéé d'un télébhonags pour 
Mademe Is Princesse», télépho- 
nage qu'elle n'8 pu réussir à faire 
parcs qu'on ne iut a jamais ré- 
pondu C'est de 1917 EL en 1944, 
J Geltler-Bossière note (Mon Jour- 
nel pendant occupation) : = Télé- 
phonades, e10.», POUr évoquer 
des échanges de «coups de file 
avec des amis. 

On le volt (et nous y revien- 
drons), là chasse aux datatons 
{par ailleurs passionnante) est 
grosse de toute une soclo-linguis- 


tique 
JACQUES CELLARD, 





11) Matériaux Pour L'RISIOTS du 
vocabulatre françois, Daiaitons et 
documents LerTICONrGpAIQUES, pu- 
bliés sous la direction de Bernard : 
Qurmade. Centre d'étude du 
traaçais modernes et Con! 
rain, 47 rue Mégevand, 25000 
sançon. Libraifisé Kilnçkaieck, 
Paris. 


12) Alain Rey : le Lerique, ima- 
se et modéles, Armand Colin, 
1977. 

res ‘æmpiéhe. Bieinique 

es, le 
de le Péese NF. 1910. 

«4 Los Gulibért :  Porma- 
tion du vocabulaire de l'aviation, 
109 p- Larousse. 1985. 


place, les mines posées, les canons 
antichars ouvrent le fes). Ra- 
Îles, Siratagem (a Quatre candi- 
dats aux élections. Enjeu . la.pré- 
sidence». Les quatre candidats 
tent les étiquettes : Populaire, 
rate. Conservateur, Na- 
tlonaliste. 


Curieuse absence des trotskistes 
et des maoîstes...) ; Le Jeu du pré- 
sident ta L'équipe rapporte à ses 
lecteurs votre passé g'orieux de 
talonneur de l'équipe de France 
de rugby. Vous gagnez six cent 
mile voix » Ce jeu viril — üs le 
sont d'ailleurs tous, et les femmes 


‘ sont pratiquement toujours absen- 
tes des 1m ë 


les images qui ilustrent les 
couvercles — est une variante 
française du précédent. Les partis 
Sont communisiwæs, socialistes, 
RPR. et RL.) : etc. 


Oui, etc. car, il reste des di- 
&aines de jeux présents et à venir. 
On trouve aux Etats-Unis des 
Jeux guerriers intitulés e Afrique 
Gu Suü »,« Mort du colonialisme », 
« Offensivre des Ardennes », « Lutte 
à mort au Viefnam », qui ne man- 
queront pas d'être importés bien- 
tôt chez nous, Rien n'arrête les 
fabricants de jeux dans leur lutte 
& mort pour la conquète du mar- 
ché des adultes. Leur désir de 
porter rapidement leur capital à 
500 millions de francs les conduit 
même à proposer des « Bataille 
sous les mers» ou « Bataille nu- 
vale électroniques. (Oscar du 
Jouet, 110 francs) « Le repérage et 
le tir se font sur des claviers à 
touches» identiques au jeu qui 
se pratique dans les lycées avec 
une simple feuille de papier et 
un crayon. De même, {| existe un 
grand nombre de jeux où un sys- 
tème électronique donne la ré- 
ponse à diverses questions Ainsi 
Lexidata (eUne collection de 
plenches avec mini-ardinateur ») 
se vend 95 francs, alors qu'une en- 
cyclopédis Quid. mille fois plus 
instructive, est vendue au rayon 
Ubrairie 70 francs. 


Je signale, enfin, un jeu qui 
fera rêver tous mes confréres : 
« L'aventure du Journalisme » 
(a Vous êtes le rédacteur en chef 
d'un grand journal Vous userez 
d'astuce et de chance pour être 
le premier à boucler la « une »). 
Si j'étais riche, Je connais quel- 
ques directeurs de Journaux à qui 
je l'offrirais volontiers. 


JEAN-JACQUES GREIF. 










































BTE 
CCI 
déraison. 

historique... 








Page 22 —- LE MONDE — 11-12 décembre-1977 + » » 


fe Hionde 


LE PROCÈS DE GEEP-INDUSTRIES 


Les chiffres et l’histoire 


Un climat de tension et de passion a accompagné, vendredi 
9 décembre, devant la 11° chambre correctionnelle du tribunal 
de Paris. la deuxlème journée du procès de Geëp-Indüstries. Les 
querelles de personnes s'ajoutant souvent aux querelles d' ‘experts, 
il a fallu tout le calme. la rigueur et la fermeté du président, 
M. Louis Gondre, pour conserver aux débats une relative séré- 
nité. Dès le début de l'audience, M. Paul Chaslin, principal accusé 
et ancien président-directeur général de Geep-Industries, a apporté 
au tribunal un rapport des commissaires aux comptes, celui qui, 
selon lui, est l'original et qui ne fait aucune réserve sur la sin- 
cérité du bilan de l'entreprise (« lé Monde » du 9 décembre). 
« Etant donnée la loyauté de ses auteurs, MM. Dupuy et Reydel, 
à mon égard, jusqu'à une certaine date, a-t-il ajouté, je renonce 


à ma constitution de partie civile contre eux. » 


M. Chashn s'est de nouveau 
défendu avec fougue cinq heures 
durant de toutes les accusations 
portées contre lui & propos de le 
ete Mont Heu Sans 
prise. premier lieu, . 
sitoire retient le 29 décembre 1969 


comme date de la cessation dés. 


paiement de Geep-Industries, 
« entreprise Qui est née, Qui a 
vécu sous une tente à Oxygène 
et qui est morte d'en avoir été 
retirés ». Pour M Chaslin, qui 
fait état d'un rapport d'experts 


de 1973 mentionnent « l'imposst- : 


bilité de fixer une date précise 
qui caractériserait une situation 
sans issue », la cessation de pale- 
ments n'est intervenue que le 


11 mm 1971. « Le 10 mai, dit-il, 
encore n08 Pai£- - 


nous honorions 
ments au Trésor. » 

A partir de cette divergence, 
mème des chiffres que personne 
ne conteste — -le: montent de 
l'aide des banques à Geep. par 
exemple (75 millions de francs 
lusieurs années) — sont 
'interprétetions contra- 

res. Selon l'accusation, les 
dirigeants de Geep pratiqualent, 
avec l'aide des banques, essentiel 


lement la B.C:T. (Banque de la - 
construction et des travaux pu-. 


Fhémpeutique à Getiné à Dre 
» 

longs là survie de l'entreprise 
tout . rene D 

« ente , expl ue 

î ML. Cheslin, es ee 

celui est faible 

temporairement. » donner les 

moyens de survivre était une ma- 

nière de créer conditions 

d'une nouvelle : vie autonome. 





@ Vioiences à agent. — La 
septième chambre du tribunal de 


Al ‘ans, 
M. Nourreddine Sahnoun, à cinq 
mois de prison ferme après un 
incident avec un pren de la 
palx Le jeune était 
incuipé de violences à 
agent ec de . port d'arme. 





L'appel aux es n'était donc 
pas dû à un désir de dissimu- 
lation de la date de cessation de 

ements : € C'était une néces- 


évoque le «rôle excessiÿ des ban- 
ques dans ce pays », admettant 
la trop grande dépendance de 
Geep à leur égard. Mais il récuse 


‘les mancuvres qu'on fui préte, 


notamment d'avoir. pour obtenir 
des concours bancaires, « jausse- 
ment fait état de résultats d'ex- 
ploitation bénéjicigires » et 
d'avoir pris des, marchés à perte. 
‘ Le présidént prend soin d'éviter 
toute précipitation æt, sur beau- 
coup d'affirmations du réquisi- 
toire. souhaite entendre les expli- 
chtions détaillées des accusés et 
des expe Mais le langage de 


xperts. 
M Chaslin et celui du tribunal 


sont presque constamment lmper- 
méables l'un à l'autre, comme le 
symbolise cette intervention du 
président interrompant -le pré- 
venu en train de dénoncer-avec 


cerlaths sont ici» ee 

« Ici nous parlons le langa, 
des chiffres. ni 

— Moi, de narle langage du 
CŒuT. » 


Lene. 
ancien président - directeur 
général tente, lu, de fustifier la 
vie et les choix de cette entre- 
prise, qui sont en même temps 
les giens. M. Gondre, le président. 
veut des explications précises, 
chronologiques. des réponses 
simples et claires. Parfois « oui » 
ou « non x. M. Chaslin récuse cette 
parcellisation : pour lui, les déct- 
sions .ne s'expliquent pas une à 
une sans anticipation, Elles n'ont 
de sens que par rapport à un 
avenir possible de l'entreprise, à 
un projet, à une histoire 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


société 


Le procès de l'incendie du C.ES. Paillleron … 


Bois et polysiyrène ou papier ? 


Quatre semaines, douze 
audiences déji Mails quel est 
donc ce procès? Celui de neul 
prévenus inculpés à des titres 
divers d'Avoir mal conçu ou réa- 
Usé un établissement scolaire et, 
partant, provoqué involontaire- 
ment la mort de selze enfants et 
quatre adultes ? Celui de l'incen- 
die-et de la fatalité du feu qui 
relégueralt loin derrière les 
responsabilités individuelles ? Ou 
encore celui de la jungle des 
textes, rêglements et prescriptions 
de toutes sortes et de l'irrespon- 
sabllité collective qui en suinte 
lorsqu'on les presse ?. 


. Querelles 
d'inlerprétation 


‘Toutes ces impressions ont tour 
‘à tour prévalu au cours des inter- 
rogatoires des prévenus, puis des 
auditions des experts. Ces der- 
niers, malmenés par la défense, 
au cours de l'audience du ven- 
dredi 9 décembre, se sont sou- 
vent montrés aussi vulnérables et 
fafllibles dans un cas d'espèce 
que riches d'expérience en e= 
ral. L'un a une foi de charbon- 
nier dans les essais de résistance 


pas. L'un attribue aux vides entre 

plancher Rs faux plasond et à 
térieur des. Re 

gation de l'in Paie. L'aulre Pre 


Condamnation . 
triplée en appel 
pour Charles Aznavour. 


Le re chambre de la 
cour d'appel .de Versailles a 
condamné, vendredi 9 décembre, 
le chanteur Charles Asnavour à 
un an de avec sursis et 
au paiement d'une somme de plus 
des à de donnees et niéréle 

le 
Inculpé d'infractions à la = 
lation sur les changes et.d'in- 
fractions douanières, Charles 
Aznavour avait été condamné à 
un an de prison avec sursis et 
à près de 8 millions de francs 
d'amendes et de dommages et in- 
téxéts, le 29 Juin dernier, par Le 
tribunal correctionnel de Ver- 
sailles. (Le Monde daté 3 juin et 
lo juillet.) 


-La cour d'appel à confirmé le 
dispositif du jugement relatif à 


Des réactions à propos de la contestation à l'École polytechnique 
LE STATUT MILITAIRE EST DÉPASSÉ . - 


. Un groupe d'élèves de l'Ecole 
polytechnique, qui nous deman- 
dent de leur conserver l'anony- 
mat, nous à adressé le Lexte sui- 
van : 

Que 5e passe-t-il 4 l'Ecme poly- 
technique ? L'ampleur de la crise 
peut sembler gans rapport avec 
son origine — quelques boutons 
dégrafés. C'est en valn que le 
colonel Perrey essaie de parler de 
la « réaction puérie d'enfants 
gâtés x : tout le monde sent bien 
qu'il ne s'agit pas de cela. Certes, 
sans les incroyables maladresses 
du général Augier. on aurait pu 
éviter quelque temps encore de 
poser les vrais problèmes Pour- 
tant, à TX conservatisme 


maladif de la direction militaire, : 


le poids écrasant des traditions 
n'ont Jamais permis les adapta- 
tlons indispensables. . 
Ainsi l'enseignement Lrolve sa 
justification dans un posittvisme 
d é : on ne peut plus. Lauren 
Schwartz l'a démontré dans ces 
colonnes (le Monde du 18 no- 
vembre), vouloir tout ensetgner à 
tout le monde. Bien que le débat 


L'intersyndicale de l'Ecole 
sure {SGEN - CFDT. 
Syndicat national des vravailleurs 
de Ia recherche scientifique 
C.G-T. Syndicat uational des 
Spasict des personnels de l'HoOe 
& le 
polytechnique-C.G.'T.) déciare.no= 
tamment que « Les manifestations 
de l'autarifarisme ne datent pas 
d'aujourd'hui » et fait connaitre 
sa « solidarité avec les élèves ». 
« Les seciions syndicales des per- 
sonnels civils ont déjh fait l’expé- 
rtence |de l'autoritarise] {&iffi- 
culté à étre reconnues, sanction 
contre tn élu du personnel, voies 
de jait sur une militante disiri- 
buant un tract syndical). Le ca- 
racière non démocratique des 
structures de l'École ne permet 
de débattre tes problèmes de 
fond : le conseil d'administration 
n'est qu'une Chambre d'enregis- 
trement volant un budget incon- 
trôlabie, sourde aux auis de ses 
commissions feomme dans ie cas 
de la dissolution récenle d'un 
groupe de recherche) el où les 
Quelques représentants. élus -du 
personnel sont en dernier recours 
Choisis par le mmigtre. (.) Les 
Personnels se montrent inquiets 
d'un changement d'orientation de 
TEcole, qui remettrait en cause 
l'existence ou le jonctionnement 
des laboralotres el qui viserait à 
renforcer le confrôle sur Les en- 
Seignants et l'ensemble des per- 
sonnels. » 24 








entamé soit d'une grande 
portance, nous ne pensONs pas 
pouvoir y apporter d'élèments 
nouveaux pour le moment. Quant 
au statut de l'Ecole, sa phioso- 
phie est plus ancienne encore eb 
n'est pas sans rappeler celle des 
lycées-casernes de l'Empire. C'est 
sur lui que se sont cristalli- 
sés, ces derniers temps, la plupart 
des problèmes de l'X, e£ C'est 
pourquoi !l convient de s'Interro- 
ger sur son avenir. 


Ecartons tout d'abord une ob- 
Jection qui nous est souvent faite : 
nous n'aurions pas le droit de 
juger le statut militaire de notre 
Ecole — voire de demander sa 
suppression — pulsque nous AvVONS, 
en y entrant, signé l'engagement 
de le respecter. Nous po Lu 
quelque sorte troqué la ce Le 
d'un salaire confortable contre 
queiques « inconvénients » mji- 
neurs, dont nous aurions mainte- 
nant de vouloir nous 
débarrasser. En fall, si hypocrisie 
Ü y 2, elle est tout autant, sinon 
plus, du côté de ceux qui refusent 
de constater que l'Ecole ne sert 
plus à former des offeiers que 
de celui des élèves qui contestent 
un statut anachronique L'X pos- 
sède en effet le monopote du 
recrutement des corps techniques 
de l'Etat Faut-il done que seuls 
des éièves passés. trols ans durant, 
par le moule militaire atent 1e 
droit d'y accéder ? On trouvera 
toujours. bien sir, des gens pour 
vanter les vertus de 
l'ambiance des casernes. Laissons- 
les à leurs mythes poussiéreux et 
tächons de voir plus loin 


Le statut militaire = pour lui 
son passé : l date d'une êm 
où l'armée s'identiftait naturelle- 
ment à l'Etat Pour beaucoup 
d' « anciens », Il reste donc aîta- 
ché. au prestige de. l'Ecole et 
contribue à a figer dans un 
immobilisme rassurgnt Bien plus, 
aux veux de certains, par Ia Spé- 
cifleité qu'il confère à l'Ecnle. Îl 
est. une condition suffisante du 
maintien de.son haut niveau 
D'autres enfin considèrent ce sèa- 
tut comme le meilleur rempart 
contre une éventuelle dilution des 
grandes écoles dans l'Université, 
Nous comprenons fort bien que 
des -anclens . élèves nostalgiques 
s'attachent avec passion à défen- 
dre une i qui conditionne 
directement valeur, de leur 
diplôme, Mais pour nous, la mell- 
leure façon de défendre notre 
école est de jui donner enfin les 


. Moyens d'évoluer et de s'adapter. 
& ertés 


et à ses élèves les lib recon= 


U nues à tous les autres étudiants 


| Quand le général Mehieux | 


était directeur -en 1968 


M. Alain Lipietz, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique fpromo- 
lion 1966),.nous écrit : 


Je n'ai pas l'habitude de prendre 
la plume pour défendre un gèné- 
ral mais je tiens-à rectifier eur 
un point votre.article sur l'agi- 
tation à l'Ecole polytechnique 
depuis 1968 Mernbre du Comité 
d'action de l'Ecole lors des événe- 
ments de mai-juin 1968, je pense 
témoigner de la remarquable 
ouverture d'esprit dont fit preuve 
le ERA Mahieux. aujourd'hui 
da lé. 


Il donna pratiquement quartier 
Ubre aux ves qui désiraient se 
Joindre au vaste mouvement de 
Contestation fdéologique et social 
— et nombreux furent ceux qui 
se foignirent alors aux ouvriers 
et aux autres étudiants, réorien- 
tant leur vie de façon décisive. 
Quent aux élèves plus « réfor- 
mistes». ils eurent tout loisir de 
mettre en place pendant ces deux 
mois un mode denselgnement 
aautogéré». L'obstruction au dé- 
bat sur la réforme de l'École ne 
vint pas du général Mahjieux, 
mais de la direction civle de 
l'Ecole. (….) 

Les circonstances de la muta- 
tion du général. Mahiteux. l'été 
1968. ne me lalssent nas 1e Moindre 
doute sur le jugement Que ses 
supérieurs d'alors portérent sur 
sou attitude, que vatre article 
décrit comme ve. ; 


© M. Henri Pratier, directeur 
général adjomnt de Polytechnique. 
qui a été -relevé de fonctions 
k 1” décernbre ile Monde daté 
4-$ décembre). précise. dans une 
déclaration à l'AFP, quil n'a 
jamais demantié à ce qu'H sont m1s 
fla à ses fonctions à & aucun mo- 
ment el DOUT EUCURE TRISOR per- 
sonnelle ou autre » « Si, ajoute- 
t-U, à La date du 1 decembre. je 
suis elfectroement passé dans in 
me sechion des mgénieurs 
généraux de l'armement sur mo 
demande, ce que por lon e 
mgénteurs de mon grade = 
chés dans des élnblissements pu- 
bles ü est de règle qu'ils passeni 
en section lorsqu'ils sont 
promus dons la prenuére Classe 
Mois celle promotion el Ce püs- 


. Sûge en leutième section étaient 


totalement mdépendants de mes 
JPRcONS à pod potrecrnIque. 
dans lesquelles je me üisposais 
done rer encore Dlumeurs ün- 
nées » à 


sait quelles parts respectives 
accorder à ce facteur et à la 
transmission par Les voies nor- 
males. 

Le substitut du procureur de La 
République & slenalé que, dans 
ce doute, « l'impact accusatoire 
du premier rapport d'expertise 
n'a plus le même poids » (c'est 
sur la foi de ce rapport que les 
inculpations furent prononcèes). 
Et d'inviter le tribunal et les 
medias & tenir compte de ce 
doute. Même si « les malfaçons 
gardent ioute leur valeur ». 

C'est ce que veulent retenir les 

familles des victimes Toujours 
plus agacées au fil des audiences 
par le byzantinisme technologique 
ou les querelles d'interprétation. 
elles voudraient qu'on parle un 
peu plus bois {il y en avait plus 
de 70 tonnes dans l'édifice) et 
polystyrène ‘en fondant brès 
rapidement, ce matériau.a laissé 
les vides propices à la générali- 
sation de l'incendie) et moins 
papler. 
* « Le bâtiment était-fl construit 
par des lertes empilés Les uns sur 
des autres ou par des matériaux 
destinés à abriter neuf cent 
soirante élèves? ». à interrogé 
l'un -des avocats des. parties 
civiles L'étonnant est qu'on en 
vient ols à se le demander. 
Le difficile sera d'apporter une 
réponse nette et de ‘pouvoir en 
tirer des conclusions sans -équi- 
voque. - 


MICHEL KAJMAN. 





la première condempation, mails 
elle a refusé de reconnaître 
Charles Aznavour la qualité de 
résident , _ CODiTairement 
aux conclusions de ia première 
instance. L'arrét précise que les 
requêtes des administrations des 
douanes et des changes sont fon- 
dées et que le dossier établit clal- 
rement que seule une volonté de 
bénéficier d'un régime fiscal plus 
souple a conduit l'artiste à ins. 
taller fictivement sa résidence 
principale dans son chalet de 
Crans-sur-Slerre, dans le Valais 
(Suisse). L'arrêt précise que le 
centre les activi de l'artiste 
est bien demeuré en France après 
celte date, puisque le secrétaire 
de: M. Aznavour était resté ins- 
tallé à Galluis (Yvellnes), que le 
chanteur est resté inscrit sur les 
listes électorales du village. et 
qu'il avalt même conservé ses 
comptes bancaires et la plus 
grande partie de ses activités 
professionnelles et de ses revenus 
en France. .. 


Dans les collèges 


LA RÉFORME HABY_ 
S'APPLIQUE DANS 
UNE « TOTALE ANARCHIE » 
“estime le SNALC-C.G.C. 


« Er ce qui concerne les ensei- 
grrments de soutien et d'anpre 
Jontissement en apphcation la 
réforme Haby dans Les classes de 
sitième, l'anarchie esl lotale x, a 
déclaré M Gérard Simon. prési- 
dent du Syndicat natlonai des 
lycées et collèges (SNALC-C.G.C.), 
at cours d'une conférence de 
presse, vendredi 9 décembre. 
Selon une enquête de ce syndicat 
auprès de ses adhérents si 87 % 
des collèges ont appliqué la ré- 
forme en supprimant les filières, 
42 ‘> seulement organisent le 
soutien : 88 © n'auralent rien 
rrivu pour l'approfondissement 
et près du quart des établisse- 
ments laisserdient les enselgnants 
procéder comme îils l'enten- 
dent (1). Dans ces conditions. le 
SNALC « se demande ce que 
signifie la prétendue satisfaction 
dont les parents ferient montre, 
selon le manistère de l'éducation, 
par rapport à la réforme Haby ». 
fi continuera de « travailler à 
l'échec de la réforme, dans la- 
Quelle 1 voit une entreprise de 
destruction de l'enseignement 
secondaire ». 


Au lendemain de la présen- 
tation du « plan socialiste pour 
l'éducation nationale », el 
l'approche des élections, le pré- 
sidsnt du SNALC a ranpelé que, 
p.ur son syndicat. « in réforme 
Baby et le programme éducatif 
de l'appositian ne soni, malgré Les 
apparences, Que deux variunies 
d'une seul” et méme conceplion 
de l'enseignement ». 





@ Le ocnéral Guy Méry. chef 
d'érat-malgr des armées. se rend, 
du samedi 10 au vendredi 16 dé- 
cembre, en vlate officielle en 
Arabie Saoudite, où li : sera 
actueilli par le généra) Othman 
Al Hurmaid, chef d'état-major des 
ürmées saoudiennes, qui avait été 
invité en France en mars dernier, 
Le général Méry visiterg diverses 
buses militaires, dont une usine 
d'armements et l'école des blindés. 
construite et fonctionnant. depuis 
évéc une assistance technique et 
militaire de la France. Le général 
Méry doit visiter aussi l'université 
nu pétrole à Ryat. É 





Pour son centième numéro, le 
8 dècembre, le magazine « Ven- 
dredi - a été fidèle à une tradi- 
tion pédagogique qui torce l'ad- 
miration. Ge n'est pourtant pas 
facile, an moins d'une heure, de 
faire comprendre, à la fois, tout 
te bien et tout le mal qu'on peut 
attendre du « grand ordinaleur ». 
‘Les réalisateurs y &ont Par- 
venus, en évitant d'exposer les 

- faits en termes de conhit. 


C'est un plaisir authentique 
que de votr si convenablement 
tissé un réseau d'images, et de 
paroles, grâce à quoi la Com 
préhension nait L'heureux 
réaulat de cette émission 0'e8t 
de penser qu'elle était probabis- 
ment inteitlgibla pour la néo- 
phyte ou l'ignorant sans que 
le savant, ou prétendu tel, 
n'éprouve le sentiment d'ennul 
da celul qui connaît déjà tant. 

Beaucoup a été dit sur le sur- 
croît de pouvoir qui, grâce à 
l'ordinateur, peut échoir aux 
puissants, les risques de voir se 
développer une société norma- 
tive, dont. les membres sararent 
gérés autant que surveillés. Mais 
beaucoup a été dit aussi sur 
Fes fabuleuses améllorations 
apportées à la vie quotidienne 
par le « grand ordinateur » 





‘ Faits et jugements Ê 


Carambouille | 
dans le Massif Central. 


lier), dont le gérant, M 


Guista, est en 

financière du SAPJ, de Cler- 
rmont-Fertrand enquête. La ca- 
rembouile (escroquerie qui con- 
siste à revendre une marchandise 


du Centre. pour. 
pied, à des prix supérieurs de 
10 à 12 % au cours Comme Je 


prévoit la législation. les éleveurs 


étalent payés par chèques. Or les 
comptes bancaires n'étaient pas 
approvisionnés, Mais, lorsque les 
vendeurs s'en apercevaient, le 
bétall avait passé la frontière 
ftalienne Les bêtes ont été très 
certainement - revendues-en Ita- 
le, de la main à la main, sans 
que la transaction passe par le 
canal des changes. — /Corresp.} 


© Les attentats dans l'Aude. — 
Après Ia série d'attentats qui 
a été commise, dans La nuit du 
8 au 9 décembre (le Monde du 
10 décembre), contre des bäti- 
ments publics du département de 
l'Aude, le comité d'action viti- 
cole qui désavoue celu) qui a 
endommagé l'agence du crédit 
agricole de Rieux-Minervois an- 
nonce dans un communiqué que 
aiout est à redouter ». Un mem- 
bre de ce comité, M Jacques 
A pour sa part déclaré : 
a Le ministère de l'agriculture 
avait fuit des promesses; i n'y 
a pas donné suile. A force d'un 
manque de décision, voilà ce qui 
arrive. Les viticulleurs son! au 
bord de la ruine. Il faut Les com- 
prendre. J'ai peur que ce qu 
s'est passé ne soit qu'un coup de 
semonce. 2 
Le sinistre viticole de l'Aude. 
dû essentiellement aux gelées de 
printemps. se traduit par une 
perte de 260 mlilions de francs 
pour l'économie du département, 
soit 20 % de son produit brut, 





AU SERVICE DES ENFANTS ET DES FAMILLES 


La Fondation Anne-Aymone-Giscard-d'Estaing 
ouvrira son premier centre en janvier à Paris 


Le dücret approuvant les statuts de la Fondation Anne- 


SUR FR 3 





eQui « peur du grand ordinateur ? > 











Beaucoup a été dit dans celle . 
émission présentée comme une 
introduction à d'autres, à une 
exception près : que si ce débat 
était (enfin) soumis à [a natlon, 
il ne devait rien Initialement au 
Jeu normal de la démocratie, mais 
au fait qu'on avait heureusement 
pris un article de pressé au-: 
sérieux Ce débat, commencé 
en 1974, devait donc davantage 
à raccidentel qu'à une volonté 
spontanée des détenteurs de 
pouvoir, peu désireux qu'on dis- 
cute de ce pauvair nouveau: 
l'informatique. 


Beaucoup 2 élé dit, at mëme 
un peu Wop: notamment que le, 
toï informatique et libertés avait 
été votée par l'Assemblée naïlo- . 
nale sous sa forme définitive. 
Rien n'est plus faux. heureuse- 
ment Aprés une première lec- 
ture de l'Assemblée. le Sénai 
s'en est saisi et, par Ses amen-. 
dements, a fait d'un texia alors 
insignifiant un texte utile. C'est 
ce dernier, encore perfectible, 
qui revient le 13 décembre devant 
l’Assemblée nationale. Le maga- 
aine « Venaredi » faisañ à ce nou- 
veau débat, sans Je savoir, une 
riche et nouvelle introduction. 


PHILIPPE BOUCHER. 









Larcins d'enfants 


DES PARENTS 
PEU CURIEUX 


{De notre correspondante.) 







Nancy. — Deux bandes de 
leunes voleurs, de neuf à treize 
ans, ont été arrétées, le 7 dé- 
cembre, à Frouard, près de 
Nancy. Depuis un an environ, 
des enfants, de douze à treize 
ans, de Frouard volalent régu- 
liérement de petites sommes au | 
domicile d'un commerçant. Les 
sommes dérobées élaient &i 
minimes que la victime ne se 
douta jamais de rien. Mise au 
courant par les petits fantarons, 
une seconde bande de trois 
enfants, de neuf à treize ans. 
fi une descente au magasin 
du méme commerçant, début 
décembre, et déroba 7000 F. 
L'enquête a permis, mercredi, 
leur arrestation et, en même 
temps, celle de l'autre bande. 
La seconde bande a alors avoué 
un autre vol. remontent au 
10 novembre. En pleine nuit, à 
l'aide d'une échelle et d'une 
corde, les trois enfants avaient 
pénétré par les toits dans un 
entrepôt de jouels au centre de 
la vils. Chaçun fit son choix, 
le plus Jeune se chargeant de 
la péche en se faufilant par une 
petite lucarne, 










Les parents des jeunes 
voleura n'étaient pas curieux. 
N1 les jouets magnifiques, nl 
les fortes sommes (allant Jjus- 
qu'à 1200 F par enfant) ramenés 
à fa maison ne les avaient 
Inirigués L'un d'eux avait même 
viré sur son propre compte ban- 
Caira une somme découverte 
sous le matelas de son fils. 


CF. 













Aymone-Giscard-d'Estaing a été publié au «Journal officiel» du 
9 décembre. La dotation initiale de cette fondation est. constituée 
porn ar ni pere) fe montant des droits d'auteur échus 

e jour r « Démocratie française », l'ouvrage de M. Giscard 
d'Estaing, Les droits d'auteur ultérieurs seront également trans- 


férès à ls fondation. 


M. Olivier Fouquet, conselller 
technique à Ia présidence de la 
République pour les questions .60- 
clales, et Mme Simone Marcaut, 
assistante-chef de service. social. 
qui appartient au conseil d'admt- 
aistration de la fondation, ont in- 
diqué que celle-c1 aura pour ob- 
jeL l'information des familles et 
l'aselstance en faveur de l'enfance, 
ainsi que l'accueil des enfants 

s des « baltes-purderies s. 

L'activité la plus originale de 
la fondation ronsistera à crèer un 
réseau de Coriespondants bénevo- 
les, choisis en raison des faran- 
tles qu'ils présentent et prèts 4 
accueillir à titre provisgire les 
ne on A4 aintien chez 
leurs. pare rendu Imposst- 
ble par des difficultés matérielles 
ou autres. Il s'agit d'éviter ainsi, 
dans un certatn nombre de cas 
le placement de ces enfants dans 
des Institutions publiques qui ne 


leur offrent pas le confort affec- 
tif qu'ils pourront trouver dans 
des familles 


Le consell d'administration de 
la fondation présidée e 
PE GR DES rate 

e PI ss mem 
Mme Simone Veil, ministre de 
la santé e1 de ia sécuriLé sociale, 
et MM René Lenoir, secrétaire 
d'Etat à l'action sociale. Roger 
Burnel, président de Union na- 
tionale associations familiar 
les, et Pierre Bolsard, président 
de la Caisse nationale des alloca- 
dons familiales. On relève épale- 
ment les noms de MM James 
Marangé, président de l'Associa- 
tion pour le placement et l'aide 
des jeunes handicapés, et Claude 
Piérre-Brossoleite président du 
Crédit lyonnais et ancien: secré- 
taire sénérsl de la présidence de 
ta République : 
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Le Monde culture 


Des serviteurs en rupture de ban 


(Suite dé la première page.) dent en mémoire un « SOCiafisme à Car 1e langage officier, 16 style 
. On déplore bien sûr, que le visage humain » sntrevu en 88 Pravda, ne Coincide pes evec la 
spectre pohtique n'ait pas été assez — Ceux enfin, at c'est la position (8nU6 . c'est un (engage adopté 
irge, privant Venise de la-pertick Qui Parut la plus nouvelle, qu, (COMMS fa norme Hnguistique de 
pation de Polonais, de Hongroïs de Comme le poëte Brodski. récusent lÉT& GI Qui s6 suffi à fui-méme, 
Soviétiques. soit que l'Invitstion ne * fOU! type Ge rêve socle - et L'écrivain, c'est blen norma, tente 
leur soit pes parvmnue, soh que le Gfirment = Nous ne sommes pas de s'éloigner de ce langage offi- 
visr lout ait été refusé. soit que es porte-parole politiques » clei Er U est norme que l'Etat le 
les invités alent eux-mêmes renoncé C'est en anglais — 6 soandalel — °225/08"S comme subvorsll. Tout ce 
ë faire le pes qui les forceralt à que lossf Brodski, qui vi depule ©! 2rrie aujourrhur on Russto est 
choisir entre dissidence el littérature cinq ens aux Etats-Unis. évoque, 1 nné par Ia langue russe 
oficielle (comme Mrozek qui map comme pour mieux faire comprendre Mous.,dU losDegtons noire langue, 
parut à aucun colloque). sen déracinement, les difficukés aux- ennemis, des dissidants.… » 


On nota aussi das différends Inter. Quelles se trouve confronté l'auteur 
nes un Viadimir Meximov, par exem- Vivant hors de chez lui, le risque de Cest la même idée que déen- 


ple. directeur de la revue Kontinent, S® Pérdre en tant qu'écrivain dait l'écrivain hongrois Giorgy Konrad 
retusa de s'asseoir à la table et da “ LO'SQue l'écrivain se trouve hors  Jorsqu'}] affirmait : + L'écrivain qui & 
orendre la parole « per peur, explk 2 SON œilleu habituel, U porte la des positions militantes est un maso- 
quai. de la disaidence profession Gestihée de son propre monde, [8  chiste: I se pre de ses propres 
nelle - (D et par = dégoût des per- VOlx do sa Muss Ge ne som pas des dons = Car une chose essentielle 
lottes d'imeltectuels occidentaux ». Problèmes polllques +, alfimma le est de savoir s c'esi l'accueil qui 
On remarqua de même l'absence feune poële. un des plus grands de détermine l'art. ou st c'est l'art qui 
sveuglante des intellectuels italiens, C2 leMPs, qui dit ses vers COMME  détemine l'accuall.… 
qui. à l'exception d'Alberis Moravie, + paie E Imogalon ns ua Le marxisme-léninisme ne laisse 
avalent boycotté la manifestation en és Er) on SG ve Maintien, pas ÿrand choix aux Crénieurs en 
général. aux écrivains et aux poèles 


arguant du * manque 08 gérieux » 
de l'enmeprise… M. Vittorio Strada, en particular On connaît la formule 


1. 

sleviste ‘réputé. rofesseur à l'une L'importance du lan . 5 
sers de Vos. Commenne. don eu PE NQNQe consacrée le son « au some + 
teur de la revue Russya chez Einaudt, _* érature du vingtième siècle eue CNTINrE ee . 
qui avait eu du mal à ir un 22 Peut s'expliquer parce que des prétende incamation “6 ladite classe, 
Wes pour !' sitlon RS pi hommes sont morts pour leurs Idées, et les voici! au service de l'Etat avec 
Moscou en septembre, 2 expliqué expliquetl. Le langege, vollà le ‘tout ce que comporte la condition 
son at 7 qualifier te Bien sulet te plus Importent, plus que la de domestique. Et c'est insupportable 

nale de « fête de bienfaisance + qui #eetion de Je onu en à bezucoup. 

sert à = régler 168 fonctions de rar URSS. » . * On comprend tout ce que pouvait 
ganisme éthico-politique de quelques _ Victor Nekrassov, qui fut Jadis prix avoir pour certains — pour beau- 
bien-pensants »… Staline, renchérit à sa menlère sur coup — de scandaleux. et de eub- 
ce prime no jengage _ Mg versH le rassemblement à Venise de 
fe IH& sa communicetion lecture de tous ces = domestiques = en rupture 
Les trois lifléralures fragments de le Fravde du jour, Ce de ban, en rupture de maître. La 
. Ouvrent le colloque, Albérto More qui déchaïîna les rires de l'auditoire, maître. bien’ sûr. a criè à la trahison 
vla souligna que l'Union soviétique Comme aurait pu {8 faire Une scëêne ++ a condamné, à l'avance. les « ca- 
avait « rois iltfératures = : oMiciella, du théâtre de l'absurde. lomnies = et les « mensonges » Mets, 
clandestine et en exil. « Môme pour Pour Brodekl, = Nekrassov a très en Occident également beaucoup 
un grend pays, Î y en & deux de bien fait de lire la Pravda. parce que ont falt la fins bouche devant ces 
trop, remarque l'écrivain Quelque fes problèmes qu'i découvre eins! trublions du désespoir. décidément 
chose ne va Das » expliquent la dissidence (..). L'ar- bien négatifs. incapables de oroposer 
fur et à mesure des commu. liste doi adopl&r un tengage dit une ligne politique. qui risquent de 
inéma niéslons, put constater que, el ‘érent du langage de l'Etat Meis faire le jou de ou telle force 
d tous les participants étalent d'accord 7 Üon soviétique, l'Etat consi- néfaste. Comme s'ils avaient jamais 
sur ce préambule. leurs positions dère qu'il a le pouvoir de contrô- choiel d'écrire une llttérature dissl- 


- lent moins t ler le langue et de oréer un style dente L. : 
mon demeurslent pas na très nouveau, une + langue de bois » NICOLE ZAND. 


, . 

< Mort d’un pourri », de Georges Lantner | ééinées"Diaimguons + 
— Ceux pour qui les crimes du 
. Pour cette « série noire », qui so ami, le pourri Un rôle comme ll en | busss et du présent donnent des 
déroule dans les bas-fonds de la a Joué beaucoup et qui n'est Des | Goits et qui s'attachèrent à mettre 
politique. Georges Lautner et Michel encore celui que. depuls la dispari- | en jumière les conditions de travail 
Audiard onf.ajouté à l'arsenal hab tion de Malvilis et de Viscontt, | & de censure des créateurs, égre- 
tuel du film policier le fouet de la sembis attendre nent le long martyroloÿe des écrl- 
satire. Entre deux tuslilades Une plélade d'excellents comédiens | ysins et des poètes des pays socie- 
s'ébauche un virulent tebleau de entourent la vedette Les séquences | listes, se réclament de Nadejda 
mœurs Un député maître chanteur d'action sont habillement mises en| Mandelstam . « Où prend-on {a poë- 
un sutre prévancateur et meurirler scène par Georges Lautner. cinéasle | gjs tellement au sérieux qu'on peut 
occasionnel, un ramassis da P-DG malgré tout plus à l'alse dans la] juer pour un poème 7. » è 
véreux. de financiers combinards. parodie que dans le drame. — Ceux qui refusent d'être, à 


d'avocats marrons, de trusnds l'Ouest, « des Instruments de lenti 
cousus d'or: Mon d'un pourri nous JEAN DE BARONCELLI, soviétisme et qui continuent à rêver 


offre Ia plus belle collection de X Gaumont- Ambessade. Berlttx | d'un système politique où la dissi- 
fripouilles qu'on puisse Imaglner Werpler-Patbé. Montparnasse - Patbé.| Jence n'aurait plus de raison 


j Cambronne, Gaumont - Sud. ; 
Les pieds dans Je fange. mals le t. Gambetta  Mayfair. Saint. d'être =: ce fut notamment la post 


cœur pur et la tête froide, Alain pgichel. Cluny-Paluce. Bosquet. 
Delon sa bat saul contre ce gang : 

de requins Moins par goût de la 
justice que par Adélité à l'amitié 
li lui suffit, en efet, que l'un des 
membres du gang solt son ami pour 
qu'il le protège. puis s'’achamne à le 
venger sprès qu'il a été abattu 

Répliques à l'emporte-piècs, cada- 
vres en série, ce fllm tient à la tols 
du pamphiel et du récit d'evantures. 
Amalgame que les Américains et les 
Italiens on! souvent su rendre expio- 
sif, mals qui n'apparaît pas ics très 
convaincant En fait, c'est surtout par 
menque de crédibilité que pèche le 
flim de Georges Lauiner Stéréoty- 
pés. confondus dans la même mfamis. 
les personnages n'oni pas d'existence 
réelle Ce ne son! que des marion 
nettes, des fantoches conventiannels. 
dont les agissements sont trop mys- 
téneux el trop Imprécis pour avoir 
une signification véritable. 

Reste Alaln Dsion, avec son talent 
et ce visage creusé, fatigué, de film 
en film plus païnétique Alain Delon 
fidèle à son image de loup solitaire. 
de lutteur orgueilleux. de semouraï 
de l'amitié, et qui, à force de cou 
rage et de persévérance. finit par 
oercer le secret de ia mon de son 





tn. 


‘ JTünd mx LE JOUR 
Un pes MUSIQUES 


La revanche 
de Grappelli. 


El sujjit d’habtier la capitale 
même el surtout 51 l'On Est un 
tra musicien, pOur Y derenn 
tactement mwsible Si Co. 
trane avait élu domicile dans le 
cinquieme arrondissement el 
qu'il aratt arpenté chaque jour 
la rue Descartes, ta rue Mouj- 
jetcrd, ou la rue De Buct, Les 
Français l'auraent rendu ano 
nyme, tandis que les Allemands 
rous J'AurQnt envie Ces 
jours-ct, Grappelli est envisibie 
à Montmartre lorsqu' se trent 
debout sur le porche de sa 
maison La loi se vérijie sur 
place. 

A la fin des années 50, f 
effectua un tour du monde. Lo 
décennie suirante lus ménagen 
quelques déconvenues. 

Les années ?0 furent celles 
de la rerancie Grappelli, qu: 
venail de recevoir fen mars 
1969) Le priz Cros du président 
de la Republique, pour l'en- 
semble de s0R œuvre, enre- 
gistra de nouveau beaucoup 
voyagea pas mal et joua, en 
1976, pour le bicenlentre d: 
l'indépendance des Etats-Unis 
devent un auire président ei 
devant l'Amérique. 

Grappells, musicien de toute 
première grandeur, et Sans qur 
Django n'aurait pas été ce qu'il 
tut, donne un concert à Paris 
le lundi 12 décembre, à 20 h. 34 
au Théâtre Mogador. C'est 
assurément, en jazz, l'événe- 
ment de la semaine Qui ven: 

L M 

% Discographie récente d: 
Groppell'® : Souvenirs (Festiva 
ALB 111), Djongo (Fest. ALB L201 
Gerswhin (Fest. ALB 205), With 
Bi Coleman (Fest. 1551 
Satin Doll (Pest. BLB 396), Wish 
Baden Powell (Pest BSLB 634: 
With Eddir Louis (Fest. 673) 
With Oscar Petcrson lAmerica 
AM 6129 et 6131), Witn Jean-Luc 


Ponty {America 6139), Mages 
CMuaidiasc OV 1285), 11872 à ) 


‘:- Chet Atkins 
- “à Paris. 

7 Spécialiste du siyle « pick- 
ing 2. musicien de counfry d'une 
grande finesse, qui travæilo 
avec le groupe de la Carter 
Family à la fin des gnnées 40. 
Chet Aikins est incontestable. 
- ment le plus brillant guitariste 
* de Nashville, capitale du Ten- 
nessee el de la musique Country 

Chargé par la firme R.C.A 
de la production-matson au 
Tennessee depuis la fm des 
années 50, Atkins, qui a décou- 
vert et encouragé de nombreux 
musiciens el chanteurs comme 
Waylon Jennings, Tom T Hall 
Bobby Bare, esi responseble en 
grande pariie du nouveau son 
de Nashville, c'est-à-dire d'une 
adaptation de la tradition. 

En compagne du guilariste 
français Marcel Duüt, Chet 
Atkins donne ce samedi, et di- 
manche, trot: conceris à 
l'Olympia. — CF. 

“%* Samedi 10 B 21 heures: 
dimanche 11 à 15 heures et 
21 beuren 


moe a D tr <lp 
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Les briseurs de cœur 


Au terme .de trois années cité. les litres de leurs morceaux 
d'une existenca ralés, les New le montrent Je l’aime, Je veux 
York Dolls 88 séparent à l'été être aimé, Ce n'est pes assez, 
1975. leura rôves de gloire évaæ- Né pour perdre 
nouis Quelques mois plus tard, Les Heartbreakers vont droit 
Johnny Thundsrs ei Jerry Nolan, au -faH dans des morceaux 
respectivement guitarisis et bai- construits de façon identique 
teur du groupe. se retrouvent au Les guitares sont crispées. ailes 
sein des Heertbreakers (les laminent le gon en tranches 
« briseurs de cœur »} en COMPA- sauvages, catégoriques aussi 
gnie de Walter Lure (guitare) et Les voix cisalllent les mois pour 
Biity Raïh (basse) Pour perpétuer plus d'insolence. plus de ter. 
l'esprii musical des Dolls tout  meté I! faut donner à l'auditeur 
en abandonnant l'Image bl- Ia sensation d'être compris, afin 
sexuelle qui. & causé leur perte. qu'il se sante fort et sûr de lui. 
Les musiciens empruntent le A partir da là ll peut danser 
chemin inverse des autres grou- sans Scrupuis dans ce bain 
pes on quiitant les Etats-Unis d'électricité Les compositions 
pour faire cerrtère en Grande- sont taltes pour remuer. réfouier 
Bretagne L'époque est à l'éclo- . en l'espace de trois minutes 
sion du phénomène punk : ils y tous ss tracss, les frustrations 
participent, blen que leurs moti- gccumulées Peut-on Imaginer 
vations eolent tout à falt diffé. meilleure médecine ? 
rentes Jeudi soir au Ba-ta-cian. lora 

Les Hesribreakers travaillent d'un concen dévastateur. où l'on 
une matlére brute, la modèlent a pu voir le groupe en action 
sans floriture pour la déposer, avec san nouveau batteur. Tony 
là, devant l'auditeur avec lonle Crimes (ancien membre de 
sa force orignelle Leurs compo- Ciash}, personne en tout cas 
sitions incarnent {8 rock'n roi n'en connalssalt de plus oppor- 
dans toute son intégrité, celu! tune Leur dernier S8 tours va 
des années 60 lorsque les musik plus loin encore dans l'agres- 
ciens s'adressaiont d'une voix sion, comme un Jeu interdit 
sdolescenta aux adolescents. Un guquel on se risque. une rébelt- 
univers clos où 1e rêve s'ldentl- lion avouée avec une bombe 
île à la réalité. un univers qui  amorcée dont on ne salt pas 
dépasse celui du monde adulte très blen encors quel effet 
elmplement parcs qu'il ne s'em-  désastreux elle Deui avoir . Et 
barrasse pas de l'hypocrisie qui bien sûr, elle explose Du coup 
régit les relations et qu'il raconte les Heartbreakers gagnent isur 
la vie, les désirs des gosses première batallle. 
avec les mots ds tous les 
Jours. ceux evec lesquels Ils . ALAIN WAIS. 
s'expriment Les Heartbroakers % Disc 
parent au présent avec simpli- Track. Dist 






























































































































































































































































































































































































































bis : L'AME, 
Barolay. 













































La romancière brésilienne 
Clarice Lispector est morte . 


La romancière hrésilienne ere. & epprend le 10e d'exister 
Clarice est morte, dans l’harmonte mystereuse de 
le 9 décembre. dans un hôpi- 42 nature, au contact d'objets que 
? p sa conscience ne cherche plus à 

tal de Rio-de-Janeiro. Elle gapproprier Il peut même amer 

était Agée de cinquante Sreconstrutre un nouveau lan- 
deux ans. ; gage Hélas! L'euthenticnté La is 
esire n'es: on 

Avec Ciartce Lispector disparait foie L'erpérience de Murire êet 
uns figure peu Connug en France, finalement un échec, et c'esi avec 
ei pourtant essentiels dons la jyye douce tronte qu'Ül se laisse 
création littéraire brésilienne. arrêter par les poltciers lancés à 
me en 2e en Drums, de sa recherche. ë 

emmente Par 888 PGTEnËs QU Scenticisme. Soltude. Mais 
Brésü, alors Qu'elle n'avatt QUE oussi volonté d'ébranier toutes les 
quelques mois. A sept ans, €U8 Conventions d'une société fachce. 
écrivati des pelits Contes €, à Telles furent les forces ves qui 
neuj ans, une pièce de (hé@ire. jireni de Clarice Lispector l'un 

sortait à peme de l'ado- es meilleurs représentants du 
lescence quand elle publi 507 mouvement ittterure que lon 
premier romen : Près du CŒUT nomme au Brésil © Novo Ro- 
Das i mance fle nouveau roman). 

autres livres allment eutvre, 
dont le Bâtisseur de ruines 1965), CLAUDE COUFFON. 
qui fut troduit en français (1). 


Le protegomiste en est un cri- : 
minel, Martin, qu se cache | QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT 
d'abord dans une auberge, puis| IMPORTANT : en raison de la 


erre dans une plaine inhabitée.| Jjurée du film, il est préféroble de 
où 4 redécouvre le monde ori- vérifier las horaires des salles. 


Fiaors Las pren A 0e conter 
Z se dépouills de sa pensée u: 

taire ei du langage cliénant de 
son. passé. Devenu garçon de 


(1). Pur Violante Go Canio. Ed- 
Gallimard, 1970 



































































tion des Tchécoslovaques, qui ger- 








Forme a 
L'amour du métier et de la matière 


Les œuvres aimées gagoent à chan- squarelles, de la même veune, plus 
ger d'air. Elles sont vues sous un jous rapides, acensent que libre détente dans 
nouvesn. Prérendre que j'ai redécou- le travail miautieux de l'equafortisæ 

































































Mort du saxophoniste 
Roland Kirk. 


« Rahsaan » Roland Kirk 
est mort lundi 5 décembre a 
Bloommion, Tndiana, où 1 
venait de donner un concert Q 
l'unsversilé avec son quinteite 
Vibration Soctwty. Il éleit àgr 
de quaroniedeur ans. Frappe 
de cécité dans sa loute petite 
enfance, Roland Kirk fut 
d'abord un mumcien de rhythm 
and blues, purs se méëla au 
monde du ju moderne el 
chercheur dès 1960 à Chicago 
et à New-York, où # anpar- 
tint à orchestre de Charles 
Mingus. 

Kirk, poly-mstrumentiste 
jouait de La flûte dans un stule 
originel, où le soujfle appuyé 
et le marmonnement rauque de 
la voir se mélaient Quz sons 
jréles de l'instrument. 


Prochains concerts 
de jazz. 

Alphonse Mouzon, le 10, à 
Mogador ; Saheb Sarbib Quar- 
tet, le 11, à la Pémche Sarni- 
Martin ; Stéphane Grappell. le 
12, à Mogador, Drdter Levallet 
Quintet, les 12, 13 et If, au 
Théâtre Moutfetard , Junio7 
Cook-Bil Hardmann Quiniel, 
le 14, au Stadium, Jimmy 
Gourley et Pierre Michelot, les 
13, 14 et 15, à l'Are libre. 
Michel Roques et Georges 4r- 
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# A Poccasion de la jonction cen- 















le musée des Antiquités nationales 
de Saint-Germain accuellle gratui- 
tement les visiteurs les 10 et 11 dé- 
cembre. . 


@ BECTIFICATIF. — « Chronique 
d'Anna-Magdalena Bach », de Jean- 
Marie Straub, “st projeté an cinéma 
Le Seine et non à La Clef, comme 
nous l’avons indiqué par erreur dans 
« ie Monde » du 19 décembre, 












protoadèmenr ee mn lumineux, conservent, en dépit de leur 
Qaue craité + €n œa :« méramorphose, leur attran uarurel. Qui 
et cnerds. lions et éléphant, Œureeux se parajonte sa charme, au sens tort 
er bisong…. cour l'arbe de Noë On do mor des contrées, demeures, groues 




















vienaear altérer ls séréniré d'un at songe piégées par . papier. Quel 
Pour des esprus paresæux, = le  benéfi L 
mp Ps de bénéfique smonr de la matière ! 





OUVERTURE 
LE 14 DÉCEMBRE EE P AR RAP 


du cinéma . | Fu es a 
| k am. oont À Le Bauttur d'un LES D 


KURSAAL SE eee 


par 
Lagrange. nous mwutie à toute ls gra des porcans, œux de l'Homme ea 
28, rue de Paris 


techniques, soi. de l'Homme prororype, mais à la 
H : 2 ( : Le 
PR te da ed eraet de e bee| MR NP CESR 
Tél. : 42-31-79 ï i _ PRE CORRE EE CE COR CUS ENS 


eaux-forus aux cons rafhinés. pris, $ : 
roses, oùres, bleutés. subcilemcar dégra  JEAN-MARIE DUNOYER. A UE CET ATENES (GE Een) ne 
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Trois salles 















panttas, Le 14, au Caveau, Les dpi Se me : NES 
Indiens Yaguis, du 6 au 18, au Trois films ci ape ls ue fi : 5 ner dés paltres-graveurs. CSP pe PR TNT ET NTA AVES 







Li 4 tDarnasse. 
heures da jour : 4e Débus de L (2 La Gaieris 67 rus Baint- 
#4 , De jo hr, À) Gale Etenne de Caurans, 

le Pos Manm cuve eux, Les 25, rue de Belna, ‘ : 


Palais des glaces : a UR ërame 
musical instanlané », avec Ber- 
nard Vitet, tous les jours à la 
Vieille Grille. 






En première partie : « TOUTE RÉVOLUTION EST UN COUP DE DÉS 2,. 
- de Jem-Marie STRAUB ‘ : 





Trois prix 
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SPECTACLES 





{sam., 20 h. 30: dim, 15 h}). D. 
LS Van Éyck et P. Fort (sam, 23 h 30). 
, Nouveautés : Apl moi, Céline 
(sam, 21 b.; dim, 15 h 30 et 
18 h. 30). à 
Œavre : (sam, 2h; 


. le Magouille 
Les salles subventionnées dim. 15 h, et 18 D), 


020 b 30: dim, 15 B, et 
: Gisele (am. 20 h. 20). 5 S'atatnor but 
Gbése étadio + he Hakos progres, TE 
Qu la Gariére d'un Uberkn (am. 4e cale : Albert Nobbe (same 
a ançalse : les Acteurs da 20 b- 30; dim. 15 k. et 18 h. 30). 
bonne fol; On ne badine pas avec PAS Ent aE a 
l'amour Cum. 14 D. 901 dim Royal” : Cage aux folles 
30 à. 30) ; l'Avare (sam, 20 h. 90): (sam, 20 h. 90: dim, 15 h. et 


tre J. Buslllo ( A Megane, 2 NE 
dim. 19 b); salle Gémier tar à Pas udsée 
… Enénapiegu ‘ous 20 be 80: “aim. « 


Pour tous renselgnements concernant 
lensembie des programmes ou des salles 


. “LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


: 147020 (ligues groupées) et 727.42.34 
{de 11 heures à 21 heures, 
‘saut les dimanches et jours fériés) 





| ©” Samedi 10 - Dimanche 11 décembre | 


13 D) Em, 15 B. vis 2) se 
Odéon: Doit-on le dire (sam. : . : ; ie $ 
2 b. 30: dim, 19 h). Réier { Éermant Gun. 9 b 905 Les concerts Jazz. ot”, rock et folk 
Odéca : Aercredl trois quarts u a SES. POP à TOC O7 JO 
(em, et dim, 18 RS). + Sn ee ion in ON Hôtel Hérouet': Slmonne Escute, Théâtre Mo: : D. Ven Ævck 
EP : la Tragique dRanies Salle Valhubert : l'Ile de la piano Gao) mn. 10 D. ag et P. Fons 2 Re 5). 
prince de Denemsrs (sem. 29 30 ‘ia pupilles (mem, 20 H. 59, dim, Salle an PEsugust e DTA Centre américain : Hootnanny (sam. 
Bertnas à Blehard DE (au. send) d Champs-Elysées eue. 47 Re 20). : Res la Aécouverte : Laserium 
14 b. 50). Dares da eud Ga. 21 À 5 es concierserte : Eutemble G. de Ma Con et dise 19 Be 80, 20 Ro 45 en 
t TEP : la Force des faïbles 15 À. 15 st 18 à 4 chaut (chansons danses 23h). 
, (sam. 20 h. 30). sœuioThédtre If à En attendent : Moyen Age) fear. " Cartoucherle : Groupe Rodiardus, 
mt Godot (sam. 20 h. 30). a bulgare _Je3s (dim, 18 1. 3). 
Les salles municipales Théâtre d SEE : Byivia Jo Cum. (Ac abert, BeutHoren) CO (dima. 11 RD. Théâtre arle-Btanrt : Bldon Es 
Châtelet : eem et Théâtre en rond .: le Week-end des Elise San noms d'aqui ER ah, ge 5 P* 
20 D. 30 PC RÉT GE 30 Dons paiotes (sam. 24h; dim, 151 [4 (dim. a ge : La, Péniche : + Saheb SO (dim. 
et musiques contem) Thés: ate-Stunrt : Elle Théâtre. des Champs-Elysées : Or- )e . 
FA 18 Dem) 0e FiaIIe ee eme ME ue 2 Alphonse Moncon 
2 Théâtre du Marais : Tueur sens ge- ‘auré, Franck, Gan, 30). É 
Forms EE Libre proue RES 20 H. 45). (sam. 17 h.). Concerts Pasdeloup, . 
Came 9 EL. 60) — Fapin : Au RE nain dayeonr Berlioe) (sat. enr Le de ë 
ras ne von Conde Théitre de Parin : Vive Henri 17 h. 45). Lo-Coms 
{sam,, 18 h. 30): Santé publique (sam, 15 D. et 21] b. ; dim,, 15 x Théâtre ‘de ‘Lx Madeleine : QUATUOT voir aussi les salles rabrentionnées. 
(sam, 20 h. 30: dim., 14 h. 30)- Théâtre de ln Péniche : le Psycho- - Vermeer (Haydn. Wi Théâtre de la Cité internationale 
Le RS ns sn et DO, ADd RU Sos Nourkil, Théâtre de 18 danse (sn. 
s salles F :Uns Cabentan: ho : ie à Ë 
Les autres s Théitee de la Plaine : Un œug fort y fBeethoven, cab palais des Glaces : Musique at dan 
are ir ip 18 1); la SR Théatre À HU 1 piano ee ED CHE OSS ct in SAR RS a 
3 3 ; dim. Re “ : jm: 
de l'inceste (sam, 18'h). Théâtre de la Rue-d'Ulm .: l'Ombre - (sam et dim. 29 H: 10). les Ballets Todernes Paris (sam. 
Antoine : Raym Devos (sem, du conte (sam, 20 h. 30).. : Eglise des Billettes : Trio Vuiliauma ‘ 21 à; dim. 17 h. 30). 
20 h. 30: dim. 15 h.). t Arl poli ‘par (Mozart) (dtm..17 h.). L acernalre : Danses et mosques de 
Arts-Hébertot : Si t'es benv, tes l'amour (sam, 20 h 46: dim, ‘Théâtre En Rond : Trio À cordes Ball (sam. et dim, 20 h. 30). 
con (sam, 20 h. 45: dim., 15 h. et D). À françals ou 2. 
Que +1 cons (ss, Thé, AOL 9 PSE Ep pes verre sons $ Len à ; 
A: Gun. Pb ea D (PU ristan Bernard à Ovni 2016" QUI mel Chorale de Trôres (chants de Nom Les chansonniers 
Athenée : Equug (am 2 D; am, pbg ei date 8 + Enserable 2 E3M Coran de Là République : Ce sotr 
. P ï 
fnéitre-Opéra 1 Soinme le cons- FRRSEE  Gpéres um 2 2 Th 0. DR En En, 
RSR M Fe - NOR Daourié) dan. LH 4) 2 Er dim, 19 30 6 21 hN. 
Boutfes dm Nord, : Ubu (ssm, j : Lu rt, Dix + Le maire est démonté 
ss Festival d'automne Salle: %e Lu: cnrs Le DES, 














J 
LS ne en D Los ché ie -COME£MES 
lus d'issues (sam. 20 b. 30; dim. Les fhéâfres de banlieue ù 
A), rhddtre du Bale à Dani Em mn : c ru 
: dim, joins DELA MAL 
.15 80); Atelier du Ghaudron ! ce Gang ei. QG) Plme Ipterdiie eus moins de an V0) (+) + Cluay-Ecole, # 
Miracles À emportér (sem. 17 Barraois F1 a. 2h ve us & 20-12). 
dim. 16h). Th). 7 Fume interdite eux Moins. AUDREY ROSE (4. vo) (*) : 
Centre 17 : Huis clos (sam, Bois, maison pour tous:  Gx-bul # à , 8° (225-73-00 si ! 
cité Henatitnae Eiiversitalre, la se e B. 5 2 2 ln fête Es etat tpern ee 14 hs. 
Bemserrs : l'Avare (sam. 11 DJ, continue (am. 2 30; dim, La cinémathèque dd 
Comédie Caumartin : 15 h. 30). 
(sam, 21 & 10; dim, 15 h. 10 et Chose RoL Théâtre P.-Eluard h 
21 h. 10). LE : de femmes (sam. 21 b); 
1 Comédie : (dim. 16 h). 
4 Bateau Lipaïe (sam, 20 h. 45; Clamart, C.C. Jeen-Arp : Ballet gitan 
4 dim, 15 h. et 18 h. 50). . Mario (sam, 20 b. 30). 
“ MES 5 Pepsie (sam, 21 à: dim, Gien Ta 1 morue : les munius ES JG, ue 
: . les (dim. , 06-19) .: Mstral, (SSD 
Edouard-VIt : Un du peuple Corbell, C.C. Pablo-Neruda : Quatuor 15 à : le Chelk blanc, de Pellini; as) ® d -Convantion, 15 
Gare A b.; dim, 15 h.). à bulgare ces D 2m: ,Bcbubert, 18 nie Ernie de Opens (5793-38-00) ; Napoléon, 17 (580- 
Espace 3 (sam SPASOV) (SAM. bourg, . Demy : 5 41-46). 
! 18 LL 30). Le graud du Courbevoie, Maison pour tous : Zar- les Totrus, de 8. GObb1: 22h 30 : LA BALLADE DR BRUNO (AI, v. 
Don. 20 1. 30). pe. musique arménienne | (sam. Emile ciel e> l'enfer, de A. Ku- (**) : Quintette, LA GANT 
- - FOsa Eu ge eo 
Fe pence ous à MODO. Créteil, Malson des arts A-Malraux : Fans & t-Bvetille, Lle (1597-00-81). 
18 h. 30). ë 5 … Géo Patents Ga. DE D). Les exclusivités ; .. BIG 16 GENERATION far va) 1 “ie 
; Stanty. £TAvES (SAT. DE SS, dir b.) Eu 2 £ 
Pomme, Jane et Vivt (sam, 21 b.; Alrort, rio AM AIN ce): 
dim, 15 0 18 D. os Pont “éamen, Brilins La Ce SA TA Ch “astres Fe en 
+ Goluche, elshon) (ir. 5 149 (1542-67-22), - gnan ns 
Huchette : la Cantatrice chauve : ls nantes D CLS de he rque L'ANIMAL (Pr.) : Richelieu, Z €: ETTE EE g v+. 
Leçon (sem., 20 h. ue ds Nanterre jans 20 h. 30) ; 58-70) ; Marignan, 8 (5359-02-92) ; 14e ‘(331-51-16). 
A Teatrino : les Lettres de prison pan 5 la Discothèque “mr. - Mon: e-Pathé, 14%. (M6 BRANCALEONE S'EN VAa-T-AUX 
(sam, 20 h. 30). b SE Ctichy-Pathe. 1% (522 CROISADES (IL, vo. 
Le Lucernaire, Théâtre noir : La Belle Saint-Denis, “Théâtre gd 37-41, Odéon, 6& T1: 
(sam. et dim, 18 h. SD). guy Bedos (sam. 20 h 30, ANNIE HALL (4. vo) : Studio (7238-69-23) : vf. 
— Théâtre rouge : Boîte Mao boîte h). Alpha, 9 (0393-39-47) : Publicis 11-68) ; U.G.C 
sam, 20 h. 30: dim, 18 h. 3 et Satrotrille, Tbéâtre : Pauline Julien Saint-Germain, 6 (222-72-80) : 50-32) : Bretagne. 6 (222-57-07) 
20 1 39) ; Zoo Btory (uam., 22h 15, (sam. 21 h). ramount-Elystes, 6° (359-939) : Convantton 
dim. 17 b. et 20 h. 50). Sceaux, . DR CRT Haies LU PRRRONDE ONE EN (OTS- ). 
Bradeleine : Peau de vache (sam. danse Ù 5 Paramo! CET _ OBSCUR 
20 b. 30: dim, 15 h.). Versailles, tre Montansler : Le 17). (Fr) : U.G.C.- 
Marlgny : Nini le Chance (sam, Gam Z h, L'ARGENT DE LA VIEILLE 2100 : Tespliers 2 (272-2400 
dim., 14 b à D) EE Pertes, ge ( 


: Pauvre assassin (aan, Vincennes, . Théâtre { : POUR ÊTRE REVOLUTIONNAIRES 
20 h. 30: dim., 15 }. et 18 h. 30). Bisnche Alcats am En L, dim. 04-67) Csumont-Convention, LS (Fr) : Studio Oft-le-Cœur, 6° 
Mon: : Trois Lits pour huit 16 H). (828- . (326-60-251 
(sam, 21 t.; dim, 15 b. et 21 D). LE CRABE-TAMBOUR (Fr) : Rie : 
M Précieuses es chelieu. 2° _(233-56-70) : 1mpérial, 


ETC Et 


CESR PERRET LS 


15003 PAR 
cn ral 


un cadeau 
pour les fêtes 
de fin d'année 


JACQUES 


TATI 


nous revient 


ÉMECTEE 
GRECE 


A 
1SEMAINE 


360-66-0; 
Ts. 
ASSIETTE AU BŒUF - FOCCARDI 


OSAKA . L 
163, rue Salnt-Honoré, 1er, 


9, bd des CES 2e, TJ. © 
BISTRO DE " 
58, Di au Montparnasse, Se. TL. 
sSSrre AU BŒUF T. 
Face église Bt Cana ai-des-Pré ds 
LAPEROUSE 2326-68-04 
SL. quai Grands-Augustins, 4%, T-LJ, 
ASSIETTE AU BŒUF 
13, Champe-Elycées, 8e, Ti 
LE SaRLADAIS 
2, rue de Vienne, ge, TA. 
L 


OURSIN ER, lundi midi 
3. bd Voltatre, 119 + 7 RARES 


BRASSERIE DU TABAC PFIGAILE 


qui fit l'orgueil du 
906-72-09, placo Pigalle, 18e. TJ 


, cinéma français 


























ERA NOR 


M rEnetre : RS moyen du repas + mn Êle 
dr 3 pre Le Jun Hoi OUVOIE fi 





3380-10-11) " 
LES CHASSEURS (Grec. vo) : St- 
eee es (228-48-18), ho- 


CHINOIS, "ENCORE UN _ EFFORT 


S" (0353-42-72): Colisée, {359- 
29-28) : St Pasquier, Se 
(387-25-43} : Nations 12 (43- 
04-67) : FauVette, 13e (331 1 
Montparnasse - Pathé, lde (126- 
65-13): P.L.M.-Saint-Jacques, 14° 

1 t-Couvention, 


Fr Gaumont! ven Le 

5e _(828-42-27) : Clichy-Pathé. 18 
522-S7-41). 

CRAZY-HORSE DE PARIS (Fr.) (9) : 
EEE 2 nv 12). 

DENTELLIERE (Pr) : Marbeut, 

Le (335-4719). 

DÉRSOU QUZALA (50v., v.0.} : Mao- 

Mahon, 17° (3280-24-81). 


re 







SUR2 





u'à h. 


— b. ouvert Jusqu'à. heures 





DINERS 


Sasennenent 6, rue dn Haider, de, fumqu'à 22 D. 0. Cuisine aponalse. 
Tempara - Sonkiyak! SasDimi. «= qu Typique. 
MRCHEL OUIVÉE propcee one R ur Enr pm SFens NTS 
le midi où le moi Juequ'é L'E Qu matin Que enbianes Con) 
MICHEL OLIVER propose pour 26 F s.n.c. (2,00 sc) 58 nouvelle 
Tonnuls 3 Does e pose Fate au choix Jusqu'é Dh du esene 
MICHEL QLIVER proposé tune formule Bœuf pour 25 Fsnc. (247580, 
EEE No uequ à 1. 9 Qu matin, svee Hance muslonie. 
On sert Jusqu'à 2 b. Grande carte. Menus 85.0. : Déj. 70 F, Diners 10 P 
er menu avec 7 spéc. 140 P. Ses salons de 0 à 50 couverts. 
MICHEL OLIVER propose une formule Eœuf pour 25 Fan. 15 8€. 
lo midi et le soir jusqu'à À b'30 Qu matin Salle GAL Us ù 
J. 10 h. Guisine périgourdine, Menu 69 F - 1/4 vin du pays + car 
+ alcool de prune avec fois gras, casgoulst ou conflit, SA dre 
Jusqu'à 23 heures Banc d'huîtres, Sp, de POISEONS : 
MELO » de Fruits de Mer 45. Boullinpeiess 45, Le FOndae da Pom. 





















es mpééalltés ; Chonevtis 2 Grsté nr San plat du jour, 
Butte froid. Spécialité ? Bikre LOVENBEAU MOMIE cr pers 








DITES-RUL LQUE JE L’ADME 


2 (7942-72-52) . Bt-Germein-Srudio. 4 




















































































Œr) : 5e_(033-15-04), Studio Bespal, de 
Saint-Germ: je 38-98) en soirée : 
ne voe Gare de Lyon 1à te 


DE : | Colisée, 8 (359-2946). 

DUELLISTES (A4 V0.) : 
(225-47-19) 

L'ENFER DES MANDINGOS (As 
vL) 2 3 ABC, 2 (230-6554) à 
Balzac, 8° (859-52-70) : Cambronne, 

15e (rade : : Glchy-Pothé, 18e 


(522-374 
L'ÉSPION Qin AADIAIT LL vo.) : 


-59). 

" PADRE PADRONE: à Ti 
14-Juillet-PArDRSSe, 
Hautefeulle, 6° 285.0 30e 
Lincoln, 8" Er LA Ad-Juiliet. 
Bastiile, 11° (3957-90-81) ; vf: 
Saint-Lazare Ponquie ea 


V0.) 


GB PARADIS D'ETE sus. age 
Do RE . {633-97- Eu be nas ges Draciiges 5e (3 
- 2) ; : (508 PARAD 4 
Tia)? ‘BUplice  pugson. 8 veux, à (1C-6S-20). Pas den ans 
ï va 62-08), 
{mn USD ; Fnemnoune à Calazto 90-90). Paramount-Gainxie, Las (589. 
13e (88-18-09) : Paramoant-Mont. 18-09). Paramount - Mon 


PAr2283e, (3226-22-17) ; Para- 

monnt-Mailiot, 17e (2758-21-24). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr) : Quintette, Ge (033-35-40) ; 
Olymplo, 14 (542-67-42). 


FORTINI-CAN3 (Pr. v lis.) : LE POINT DE MIRE (Fr) : Eh. 


éées-Cinéma, 8° (225-37-90), Grand 
Pavols, LS (531-44+-58). 


v ENCE (Fr.) : Studio Ms. 
vo. Quintette, 5° 103 POUR CLEM: 3 
Joué jeu: OGC-Odéon, 6 cons ral tre 
(25-71-08) ; Gaumont - Champs QUITTI VILLE KE i 

Se (359-0M4-67): v£. : Beine, 5 (325-95-99), 

Rex, 2° (7355-83-99) : Mi an, # REPERAGES (Suis) : sue de ls 
(359-82-02) ; Madeleine, 8° (073 Harpe, 6° 4033-34-83). lautefeuile, 
58-03); Athens, 12 ( 48); Ge (6-78 48), Montparnéme 53, bi 
Dos ER M MR (OI. Mines 
Fathe! PET 7 BAEn, Françals cr-s 


Pathe, 141 1328-69-13) 

BARLAN COUNTY USA. (A. va): 
Studlo Saint-Séverin, 5 (0329-50-01). 

L'ILE Des ADIEU LS vo) : 
Calypso, (754- ) 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 

3, 1033-35-40 
“can 


26-42). 

JULES LE MAGNIFIQUE (Fr) : 
Palais des arts, 3% {(272-62-98), 
12 I; La Clef, 5° (3937-00-00 ; 
Lucernaire, 6° (544-57-34) 

MARCHE PAS SUR MES LACETS 


88), 
Gaumont-Opéra, fe Por Les. Nine 
ttons, 15e 1343-04-67), Olympic, 14 
542-6142, Gaumont - Convention, 
(15) (828-412-27). 
SCHIZO (A. v.1.) : Paremount-Opérs, 
9e (073-9437). 
SLCE in Tor C'EST Done TON 
FRERE Rex, 2° (24 
83-99). Fe Opera, "2 (21 
50-32). Rotonde, ® Lee 
U.G.C. Gars de Lyon 12 ( 
01-69), U.G.C. Gobelins, Lg (331 
08-19). Mistral. 14°, (5939-52-43). 
SWEET SOUL MUSIC (A., v.0.) : De 
jazet. 3° (8857-97-34). Bilboquet, à 








{Pr (99 ? Rioneen # GS3-6670) (sir), Elyates Point Show, à 
2 (142-82-54) : Cllohy- Æ = é 

Pathé, 188 (522-87-41). et 29). Jeau-Renoir, O° (874 

LA MENACE (Pr) : Paramonnt-AMn- TCHAIÉOVSEY (Br. vo) + Elno- 


rivaux, 2° (742-43-00) : Balzac. Be 
(359-52-707. 

LE MILLE-PATYES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr) : Ermitage, 8° (359- 


panorama, (306-50-50). 

UNS SOURNEE | PARTICULIÈRE , 
vo) : OG.C.-Danton, 6° (32% 
42. Biarritz, 8°  (723-69-23): 

UGC.-Opéra, 2° (201- ma 











mor UB (Pr : Eiiées Blenvenu 
le - Montparnasse, 
NOUS THUNS EG PARADIS con. Paramoent-Mation, fr 
' # à 
Lie ayant UNE SALE HISTOIRE (Pr) : 
87-89) : Col g tsæAn; André-de-Arm 6° dde 48-10 
Byron, & (0-5. Caumont. vALENrnO Lang, 0.) : Biarrite, # 
Opéra 78-05-49): _ 12-69 
D seine carre LA VTE DEVANT 8! (Pr) : Cao 
Pathé "ie (95-19); Goumont. 2 (50-11-69). Paramount - Mais 
Bud, ‘lé (3381-51-16) : Victor-Hu, vaux, 2 (7423-83-00). Jean-Cocteau, 
16 49-75); Clichy-Pathé,la® iu-e tn, Peramount-Odéon, 
ge 41) ;  Caumont-Gami € Paramouvt-Elysées, 
cri 2 0. (359-49-34), Publicis.- Champs- 
NOUS SOMMES DES JUIFS ARABES Elysées, 8 43) 
ISRAEL (Suisse, v. ne 
EE = lise 
cine, 8 ( 1 
LA NUIT DES granre (a 


VI) (°° : Maxéville, 9e (7270-72-88); 
Hienventt-Moniparree. 1% (54: 





c ,. Part 
- Mount + Maillot, 17e (1758-24-24), 
: 5 (033.  Moulin-Rouge, 18e (600-1452). 
dnde-Opré. de CHU à 
LES ORPHELINS or, F0)": Pains Les festivals 
f D, Fantéon. CrODIO 2. 18 ü 


{608-36-07) 
us une fois. . l'Amérique dam. 


t dim). 

LES BUNS FILMS D'AUTREFOIS 
(v0.), Action République, il. 
Mn ee ee : La Fille du puisatier 
(sam. et 

J.-L. GODARD : ‘Studio Galande, 6e 


Les films nouveaux 


L'ŒUF DU SERPENT, film RS 


dois d'Ingmar Bergman on) {033-72-71) : A bout de souffle 

Vo. : Quintette, 5° (033-35-40), Gam.). (a Chinoke (dim). 

& partir de ven, Quartier C._ CHAPLIN (vo.). Nickel-Ecoles 

æ nn Hautefeuile, 6° 9325-72-07) : de Ruée vers li 
Æid_ (dim). 


(8am,), le 
COMEDIES MUSICALES DE LA 
a {903). Actian-La Payette, 
{878-60-50) : Beau flre eur 
New York (sam.), Gigi (dim), 
CINEMA. (TALIEN (v0.), 
17e RTL 14 LL : Prof 
reporter : LG 
CA méchants ; Er ‘h. 


84-64), 
15e (828 
NEUR. itots, fm hongrois da 
1e 
Marta Mesenros, V a. : 14-Jull- 
(326-5500). 
Ge (326- 


Lumière, 9 (7170- 
mont - Convention. 


LS TEU v 
LEUR Says a ou eIMBAUD MASTROIANNI (v0.), Olymple. 





1542-67-42) : L£o tho Last (sam.), 
EST MORT, flim canadien de 

Break up (dim. J 

Jeea-Pierre Larebvre. La Clef, BTTCACOCK (v. Ranel: 16° 
5° (337-90-00). Bonaparte, & (288-64-44), en Éiterannce + LB 


Mort aux troustes: Life Boat: lea 
gonnuus Marches ; Une fernme 


disparai: 

CHATELET - VICTORIA, Le 
(5086-94-14), (v.0.) : I : 14 à. 15 : 
le Crépuscule des dieux ; 20 h, : 
Ames perdues: 22 h. 10 : Mara- 


‘(328-12-12). 

LE THEATRE DES MATIERES, 
flm Crançais de Jean-Claude 
Hi La. ci æ cer. 

République, 11® 
51-33). ® 
L'AUTAMNTIQUE PROCES DE 
RL-EMMANUEL UNG, - 


Forts EMMANUT Un thon Man; O H. 20 : 

Seine, 5° CN paie à 18 b. “ (sarn.1. — IL. 14 h. : Dersou Ou- 
MORT D'UN POURRI, film gala; 16 h. 30 : l'Eongeur perdu 
frauçhis de Georges Lautner de Katharina Blum ; 18 h. 30 : 
Berlitz, s (1742-60-33). Saint- Apuirre, la colère de Dieu : 
Michel 5° (326-79-171, Cluny- 20 b. 10 : Trois Femmes : 22 h, 30: 
Palace, 5° (033-07-18), [Bosquet. les Froises sauvages. 

T Sa D, Ambassade, BOITE A FILMS, Te 1754-51-50), 
(359-19-08), Gnumont-Sud, F v.0, 1: 13 h. : Five Ensg Pleces: 
(331 - 51 - 16), Montparnasse - 14 D. 45 : Nos plus belles années : 


Pathé, 1, € Cam. 
une, (TH4-42-06), Duy- 
fair, 16° (5325-27-06), iwepiée. 


17 LL : Unie étolls est nés; 19 h. S0 5 
l'important, © est d' aimer: 21 1. 30: 
Trois 23 b. : 


18 cn Ga: = san.) : 
Er Sa smont-Gac en D XL, 13 
LA 7% COMPAGNLE AU CLAIR 16 D 





désir ; 30 : A 

pue . chien : 20 b. 50 : 
enise : 30 : Phantom of 

He Paradise ; 6 à. 15 : Delivrance 


DE LUNE, film français de 
Robert Lamoureux Richelieu, 
2 (23-50-70), Cluny-Palace. 
5° (053-07-76), Montparnasse 83, 
Ge (54-14-27 27), Fronce-Elysées 
69 (7293-71-11), Ma: D, 

(3589-92-82), Normandie, 8e ass 
41-18), (7710-33-88), 


13, Qe (771 
caumont-Sud, 14 142 (3931-51-16), 
(754. 661. 





SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
Horaires du film : 15h, 18 b, 21h 





CHASSEUES 


de THEO ANG Er 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 


v 


ue VOYAGE DE LA P 
NES Eu ME 


PAPER TE ar 





+ LE MONDE — 11-12 décembre 1977 — Page 25 


économie 














































































































Le Sénat, poursuivant f'éxa- 


+ scrutin fuaï sur l'ensemble 
“interveuant que dans la nuit 
11 au 12 décembre. 





es sénateurs ont adopté. ven- 
d 9 décembre, le budget de 
‘uipement (transports terres- 
: aviation civile, marine mar- 
nde) ainsi que les crédits du 
dstère du commerce extérieur. 
épondant au vœu de nom- 
ux sénateurs qui avaient 
lé pour le désenclavement de 
8 régions ee eS de 
juipement, , à Ma- 
3 de 5 millions de francs la 
cprention au cons 
sales pour la p en charge 
+ réseau routier national 
dassé. Les crédits du fnnds 
“tal d'investissement routier 
‘ont ajustés en conséquence. 
.DEBARGE (PS. Seine-Saint- 
js), rapporteur de la section 
amune des transports ter- 
"es, demande au ministre ce 
- pense de le grève actuelle 
+ revendications qui la moti- 
M BILLIEMAZ (Gauche 
Ain), exprimant l'avis de 
ommission des affaires éco- 
- Jques, reproche au gouverne- 
.t de sous-estimer toujours les 
: Lisions d'aide à la S-NC-F. 
.La SN.CF., répond M Ca- 
<ié, secrétaire d'Etat aux 
sports, ne peut CONSETDET 
. nployé un énorme volant de 
uräté pour le cas d'une bru- 
crise du petrole, mais elle 
-e à toutes les énolutions du 


fie.» 
lu sujet de ta gréve de Ja 
CF. et des revendications du 
- ronnel. M Cavaillé affirme 
…e les dispositifs techniques- 
ænts de sécurité permettent 
uwsurer la conduire avec la pré- 
we d'un seul agent « Une 
‘allance du conducteur, souli- 
t-il, a pour efjet d'arrêter le 

‘ -100t, tandis qu'une installation 
: ‘to donne l'alerte dans les 
‘ ondes qui suivent l'inculent. 
vérité, la mesure qu: a déclen- 

. celle grève ne louchera nas 
-s de cent posles en 1978 et 

- lques centaines d'ic1 à 1980». 
4 Icart se déclare, «à titre 































{Suite de la première page.) 


n fait, IN s'agit ben, pour les 
eux patronaux, de chercher à 
lise leurs propres l'oupes en 
qe temp que l'opinion contre 
développement de l'aclion reven- 
itive 
n'y a sans doute guère de 
mbres de commerce el autres 
nismes pelronaux qui n'atent 
né de la voix Mais le plus 
tigable fut certainement le prési- 
t du CN.PF. multipliant les 
arätions sur les ondes, toujours 
onibles pour lui, et les commu 
i soir, N 2 encore 
le ton : « Tout 58 Dasse 
Pme 6e! lon voulait Dunn ceux 
A Je er décembre, n'ont p2s 
u suivre les mois de grève, 
“me 8 fon voulait alfaiblh dura 
nent léconomie nationale », 
1 notamment déclaré M Ceyrac 
. ‘" Semande « si ceux qui prennent 
.” ‘responsabilité de tels acies se 
7 ‘" fent blen comple de la gravité 
désordre qu'ils provoquen! pouf 
entreprises, bien sûr, mais sur- 
Pour tous Caux qui Y travaliient 
Fous ceux qui en vivent ». 
12 gouvemement, iul aussi, est 
il! de Ia réserve encore naguère 
lie de bon ton. M. Same ayant 
| jé l'exemple le 1° décembre en 
‘É itant les nongrévisies, ses mi 
À res ont inlassablement pris le 
ïs. Vengred! encore, Il n'y en eut 
: moins de deux pour évoquer unB 
‘fntuslle chute importante de l'actl- 
© économique en décembre 
:iBoulin. ministre de l'économie et 
finances} et pour effirmer que le 
* de grève est mis en péril Par 
us qu'on en fait (M. Autenacht, 

















‘annonce par les fédérations C.G.T. et 
T. de l'EG-F. de nouveaux débrayages 
de 3 coupures de courant les 14 et 18 décembre, 
x ès les grèves tournantes de la semaine qui 
shève, a rélancé les critiques et manifesta- 
ES du patronat et provoqué plusieurs inter- 
+ Hons à l'Assembiée et au Sénau Une société 
à * Vosges — l'entreprise Coplac laccessoires 
.r autos) — a fait constater par huissier les 
taumages provoqués par les coupures de cou- 
et porté plainte contre l'EG.F. 
Toulouse, des p-trons et des ouvriers de plu- 
‘rs usines fabriquant du ciment ont bloqué 
“dredi après-midi, à l’aide d'une trentaine 


. LE DÉBAT BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 
",s arrêts de travail à la S.N.C.F. 


rtent un coup au service public 
déclare le secrétaire d'État aux transports 


personnel», en PIeIn accord avec 
ce que vient de dire M Cavaiilé, 
puis {1 ajoute : « Le déficit d'ez- 
ploïtation de la SNCF est dû 
pour l'essentiel & lo très foible 
capacité d'autofinancement de 
‘celte société. Soyez convaincus que 
je suis partisan de la vérité des 
priz el des tarifs [..).x 

Au sujet des crédits de l'avia- 
tion civile, le rapporteur de la 
commission des finances, M FOR- 
TIER (RP.R, Indre-et-Loire), 
forme le vœu que le budget de 
1978 soit enfin à la mesure des 
besoins et M. LEGRAND (Gauche 
démocratique. Loire-Atlantique), 
exprimant l'avis de la commission 
des affaires économiques, de- 
mande qu'Air France utilise au 
maximum pour les moyen-cour- 
riers « ce merveilleur avion » 
qu'est Airbus. { déplore Ia mau- 
vaise volonté de l'URSS. 
interdit toujours l'atterrissage de 
cet avion Moscol 

e Le gouvernement, lui répond 
M. Cavaillé, continuer de lutter 
contre loute poltique discrimima- 
totre ms-û-vis de nos am1onS. 2 

Le secrétaire d'Etat évoque en- 
suite les négociations « très sérieu- 
ses el bien engagées m pOur la 
vente de cet avion au Pakistan, à 
International airlines, à SAS et 
Lranatr 

En séance de nuit. maigre les 
demandes réitérées de plusieurs 
orateurs. M CAVAILLÉ se refuse 
à rendre public le prix de vente 
du France. I) pi que Ja 
somme est entièrement réglée, Les 
deux pneus notamment 
MM. LE PORS (PC. Hauts-de- 
Seine) et YVON (Un. cent, Mor- 
bthan} s'inquiètent de la situation 
dans la construction navale. En 
rèponse à M EHLERS {PC 
Nordi. le secrétaire d'Etat n'ex- 
clut pas l'organisation d'un débat 
sur ce point, au Sénat. 

Apré: l'exposé des rapporteurs, 
MM. LARUE (PS, Selne-Mari- 
time) ec PREVOTEAU (Un. cent. 
Marne), sur le budget de son 
département, M André Rossi, mi- 
nisire du commerte extérieur, 
estime que les industriels français 
ne doivent pas tout attendre du 
gouvernement mais réaliser eux- 
mêmes les adaptations nécessaires 
et entreprendre la «a reconquête » 
du marché extérieur 


ALAIN GUICHARD. 





l'Élysée se saisit du conflit d'E.D.F. 


secrètaire d'Etai de l'industrie, du 
commerce el de l'artisanat}. « Grèves 
polinques, disent l'un &t l'autre, 
qui dannent un avent-goûi de ce qui 
se passerait si la gauche élan au 
pouvoir = : 

On ne saurait donc s'étonner st 
M Georges Séguy. dans l'Humanité 
du 10 décembre. accuse le gouverne- 
ment et le patronat d'avoir = ourdf 
un comploi destiné à mettre en 
cause l'une des libertés démocrati- 
ques fondamentales, le drolt de 
grève = 

Encore que récemment M Monory. 
miristre de l'industrie. se soit défendu 
de vouloir =#épondie à uns BIENNE 
portée à a fhberlé Dar quelques 
agents par une autre atteinte à la 
liberté que serait une réquisition. 
Dans cette aflarre, 1 faut savoir ‘ane 
eppei # fopinion publique », conclualt 
le ministre 

Mais pour le secréiaire général de 
la C.G.T. l'opinion publique refuse 
« d'être uiilisée comme le bouclier 
dune sombre machination antii- 
ouvrière » 

L'immense majorité des usagers 
sont aussl des selartés ou des 
chômeurs victimes de la politique 
actuelle. Le gouvernement et fe 
patronat l'avaient publié, observe 
M Séguy. et ils ont également « our- 
estimé les conséquences de la crise 
de le gauche sur la combetiviié des 
travailleurs » 

Sans doute M. Séguy magniñie- 
t-il ta pugnacité de ces derniers en 
laissant entendre que les Iuttes vont 
se multiphet. SI cela se vénifiait, ls 
pression actuelle des employeurs 
n'inciteralt-ellg pas finalement le 
gouvemement à limiter le droit de 
grève? — LR 








de camions, la nationale 20 et toutes les voies 
conduisant au Sud-Ouest Aux automobilistes 
bloqués sur une quinzaine de kilomètres. les 
manifestants ont déclaré : « Pas de jus. pas de 
route.- Des chefs d'entreprise. indique notre 
correspondant, ont expliqué que les coupures 
sauvages de courant ont détérioré des machines, 
ajoutant : - Nous ne sommes pas contre une 
grève de l'E.G.F. mais au moins qu'on nous 
prévienne.»- Quant aux salariés mécontents, i 
se plaignent que - les grèves tournantes des 
électriciens font perdre une Journée de paye et 
les obligent à récupérer le samedi ». 

En revanche, deux organisations familiales 


— {a Confédérotion syndicale des familles 
{C-S.F.) et la Confédération syndicale du cadre 
de vie (C.-S.C.V.} — ont apporté leur soutien 
aux électriciens et dénoncé « la campagne anti- 
grève menée par le gouvernement et 
le patronat -. .« La grève gêne les usagers. mais 
la C.-S.F. n’en fait pas supporter la responsabilité 
aux travailleurs, car leurs revendications légi- 
times ont aussi pour but d'assurer une qualité 
du service public ». déclare la C.S.F.. tandis que 
la C.S.C.V. souligne : - Malgré les contradic- 
tions & MM. Barre et Ceyrac qui proclament 
l'échec des grèves dans le même temps qu'ils 
les accusent de désorganiser profondément l'éco- 


LES GRÈVES DANS LES ENTREPRISES PUBLIQUES 
lanifestations et polémiques après l'annonce de nouvelles interruptions de service 





nomie, on veut faire des usagers les arbitres 
derrière lesquels on s'abrite pour porter un coup 
sérieux au droit de grève. » 


A la S.N.C.F. où la grève des cheminots 
CGT. CFDT. FO. et C.FT.C. se poursuit 
jusqu'au lundi 12 décembre à 6 heures du matin, 
le trafic était assuré en moyenne à 40 %, tant 
sur les grandes lignes que sur les lignes de 
banlieue, mais des différences sensibles sont 
notées dans la banlieue parisienne selon les 
réseaux , trafic assuré à 50 % à l'Est et au Nord, 
à 45 % à l'Ouest mais seulement 30 % au Sud- 
Est et au Sud-Ouest 


QUESTIONS ORALES A L'ASSEMBLÉE 


Les coupures de courant à E.D.F. : dialogue de sourds 


Vendredi 9 décembre. a lAs- 
semblée nationale. au cours de 
la séance consacrée aux ques- 
tions orales, les sujets suivants 
ont été notamment abordés : 


6 La grève à EDF. 


Pour M. NILES (P.C. Seine- 
Saint-Denis), « c'est Le plan Barre 
qui, bafouant les contrais passés, 
a relancé le mouvement reverdli- 
catif. Si la grève continue, a-t-il 
affirmé, c'esi parce que le gou- 
vernement bloque loule négocia- 
tion ei veut imposer l'austérilé. 


et patronales, a-t-i] 
précisé, ne sont que calomnies.» 

M RUFFENACAT, secrétaire 
d'Etat à l’industrie. lui a répondu : 
une mauraise 


cette entreprise, c’est l'opinion 
ge a prolesté contre des actions 

mnées dont le sens lui 
éci e. Out ou ur aC- 


is péril 
Jait. L'opération, à la 
Jait que refléter Les querelles 
internes à l'opposition : On essaie 


que donner un avant-goût 
qui arriverait si por malheur 
lopposition dingeatt le pays.» 
Reprenant la parole, le député 
a ajouté - « Vous accusez Les ra- 
vailleurs de mettre en péril un 
service public, mats qui désorga- 
nise ce service el mel en 
notre indépendonce énergélique, 
sinon les monopoles qui imposent 
à E.DF. la politique du tout 
nucléaire ? Qu1 désorgantise Le ser- 
vice public. sinon le gouverne- 
ment qui lu: refuse des moyens 
énergétiques supplémentaires, en 
sorte qu'il nous faut acheler de 
l'électririlé à l'étranger?» 


@ La sidérurgie lorrainvu: 
-« une poudrière ». 


M KIFFER :!réf. Moselle) a 
estimé que. dans ce secteur «la 
situation comtmuait à se dégra- 
der» Il a ajouté: «Les usrnes 
tonctionnent à 50 % de leur cana- 
cité Les cornels de commandes 
se rédusent. Les entreprises rt- 
tuées en aval vériciitent. L'avpit- 
cation du plan le restructuration 
pose des problèmes humains De ce 
fait. se développe une atmosnhère 





UNE LETTRÉ 
DE LA FÉDÉRATION UNCM. 
DE L'EGF. 


M. Claude Cambus, délégué gé- 
néral de l'UN C.M. dont lorgant- 
sation a été mise en Cause dans 
de lettre de M Tiersen. secrétaire 
généres de la fédéation C.F DT 
de l'E.G.F, publée dans le Monde 
du’? decembre. nous écrti : 


L'UNC.M. {Union nationale des 
cadres et de la maitrise}, signa- 
taire de la convention. est repré- 
sæntative à l'intérieur d'EDF - 
G.D.F. du personne] d'encadre- 
ment. c'est-à-dire Lechni- 
clens et agents de maitrise. 

C'est au aom de l'ensemble de 
ce personnel que l'UNCM est 
signataire du contrat salarial) ei 
non pas, comme la lettre de la 
CFDT. le laisserait entendre. au 
nom des seuls cadres. 

Av sujet de la grève du 1-12-77 


et des journées tour- 
DanLes e% qui l'ont sui- 
vie. l'U-N. constate que le 


pertictpation effective à ces erè- 
ves n'a pas atteint 50 & . ce qui 
signifie, en clair, que plus de. l& 
moitié du personnel d'ED.F.- 
G-D.F. est d'accord. sans toujours 
oser le dire nettement, avec les 
signataires de La convention Et 
c'est bien normal puisque cetlé 
derniére garantira, en (ouL etat 
de cause le maintien du por 
d'achat et une progress de 
l'ordre de 0.7 %. 

La moitié du personnel à bien 
compris qu'il valait mieux ce 
07 % « sans peine » que le risque 
de perdre plus qu'ls ne pourront 
récupérer par les grèves. 









d'insécurité et d'angoisse qui 
transforme la région en poudrière. 
La concertation fait défaut I 
laut donc que l'on réunisse les 
parlenzires sOctauz. el que la 
drrection communique la teneur 
ezacie du olan de restructuration 
D'autre part, 4 whporte de lutter 
conire l'anarchie du marché et 
en particulier contre la concur- 
rence sauvage. Le gouvernement 
compte-1- vrendre les initratrnes 
nécessaires Dour faire cdopier ner 
la Communauté la déclaration de 
crise manifeste? » 

« Cela ne changerau pralique- 
ment rien. a estimé M Ruffe- 
nacht. cer les quotas de produc- 
tion existent. et le vroblème .st 
de veiller à Ce qu'ils sotent res- 
peclés.» 


@ L'emploi des jeunes : « amé- 
lioration ». 

M SUDREAU (réf, Loir-et- 
Cher) s'est uis des résultats 
et des perspectives de La loi du 
5 fuület 1977. 

M BEULLAC, ministre du tra- 
vail lui a indiqué : « A La fm 
du mois d'octobre, 134 000 recru- 
temenis avaiens été réalisés (dont 
36 000 apprentis). 74 000 places de 
stages vratiques avaient élé habi- 





dites, 1IDO0U contrats d'emploi- 
formation conclus et 45 00u places 
de stage - formation proposées. 
263009 places ont donc èlé ot- 
Jertes aux eunes ei 195 009 étaient 
eltectivement occupées au 351 oc- 
tobre L'etfpicacuiè du programme 
s'est traduite dans.les indicaleurs 
puisque les demandes ont dimi- 
nué de 50000 par rapport à tuin 
et de 180000 por rapport & fuil- 
let, et que la proportion des 
Jeunes parmi les demandeurs a 
décru. il semble que ia situation 
ait continué de s'améliorer en 
novembre, » Au-delà des résultats 
quantitatifs, le ministre a sou- 
tigné « l'extraordinaire mobili- 
sahion = des entreprises. des 
organes professionnels, des cham- 
bres consulaires et de l'adminis- 
tration autour de ce programme 
M. SUDREAU 2 souhaite que 
les dispositions de la loi de juil- 
let dernier sotent rendues appli- 
cables vour plusieurs années. 


@ Les licenciements .collectiFs. 


M XAVIER DENIAU (app. 
RPR, Lorer) l'ayant LAEerTOU 


- sur la doctrine et les modali 


selor lesquelles sont examinés les 
projets de licenciement. M Beul- 
ac luf à répondu : « Seules les 


_ LOGEMENT 


entrepnises saines son! suscepti- 
bL' de mantentr el éventuelle- 
ment de des emplois. Je ne 
vois pas comment on pourrait 
élever le niveau de m1e des Fron- 
çais lout en refusant les disci- 
Dlines de la productivité et de la 
compétitimié Je ne peux donc 
pas imposer autoritairement à des 
entreprises des surcharges d'in- 
vestissements qui les conduiratent 
au déclin, voire à La disparition 
1). Il est nn Je 
m'Oppose syslémai QuZ 
demandes qu: me sont présentées. 
Mais la loi tmpose à mes services 
et à moi-même des obligations 
auxquelles il n’est pas dans mon 
intenhon de manquer. Les déci- 
sions ne sont prises qu'après un 
eramen aflentif de tous les élé- 
ments du dossier et une large 
concertation. 

Le député a souhaite que l'on 
ne s2 contente pas d'appliquer le 
droit au travail aux sociétés dont 
le siège est en France. Le ministre 
lut a précisé qu'avant de prendre 
une décision il considérait l’en- 
semble des problèmes économi- 
ques, nationaux et interrationaux. 
+ Efjectiwement. a-t-il déclaré, je 
prends contact avec les Tespon- 
sables des somélés multinatio- 
nales, » — P Fr. 








._ L'AFFAIRE DES € CHALANDONNETTES » 





Le gouvernement offre une aïde exceptionnelle 
. tux victimes de malfacons graves 


Le conseil régional du Lan- 
guedoc-Roussillon examinera, 
le lundi 12 décembre, le dos- 
sier des propriétaires de 
maisons individuelles à bon 


marché — « chalandonnet 
tes - — victimes de malfa- 
çons, qui occupent depuis 


une semaine la cathédrale de 
Montpellier. Pour venir en 
aide à ces propriétaires, le 
gouvernement a proposé, le 
© décembre, de leur accorder 
des prèts exceptionnels d'un 
montant maximum de 20 000 F 
d'une durée de vingt-cinq ans 
et ne purtant pas d'intérêt 


« Exceptionnelles », les. Proposi- 
tions du gouvernement le sont. 
sens aucun doute. Qu'on en juge : 
tes travaux de réparation seront 
préfinancés. fusqu'à un MONEANL 
de 30000 F Ce prêt à vingt-cinq 
ans (de type H.L.M.-accession) 
sera.sans Intérêt et l'Etat pren- 
dra en cherge integralement les 
cinq premières annuités de rem- 
boursement A partir de la 
sixième année et pendant vinn 
ans, chaque propriétaire devra 
rembourser au maximum 83 F par 
mois L'importance relative de 
cette somme ne POurTa que di- 
minuer, même s}. l'inflation est 
jugulée en prrée partie De pius 
la qualite 
habilitées » sera améliorés et su- 
périeure à cs qu'elle aurait dû 
étre: 

Per ces propositions, l'Etat re- 
connait que Sa responsabilité est 
Fe dans la mesure Où le 
aconcours Chalandon» était 
d'initintive gouvernementale. Il 
n'est pas quéstion, souligne-t-on 
au œinistére de l'équipement, de 
mettre le doigt dans l'engrenage 
“et de renouveler 4 l'infini une 
opération de ce type, qui. si elle 
rencontre l'agrément des’ inté- 
ressés, coûtera eu budget une 
cinquantaine - de millions de 
francs. En effet, en droit, c’est à 
chaque propriétaire de faire face, 
individuellement ou en se grou- 
pant, à ce genre de difficultés 
Cependant, l'effet de contagion 
est possible dans un pays où, 
d'ores et déjà, plus de 60 % des 
logements construits sont des 
maisons individuelles et où près 
de la moitié des familles sont 
propriétaires de leur résidence 
principale. 

De plus, la politique qui 
.consiste à favoriser l'accession à 
ls propriété des ménages lea plus 
modestes porte en germe le pro- 


- d'exister, 


maisons ainsi eré- 


bléme de 12 qualité des maisons 
qu'ils acquerront. au x d'un 
endettement considérable, eu 
égard à la faiblesse de leurs 
revenus. Le risque de malfaçons 
graves existe et continuera 
épée de Damoclès 


































PLUS DE DEUX MILLE. 
PROPRIÉTAIRES CONCFRNÉ 


- Les a chalandonnettes » sont 
nées en 1865 de l'iuitlative de 
M. Albin Chalandon, alors 
ministre de l'équipement et du 
logement, qui lança UD CONEOUTS 
pour la réalisation de maisons 
individuelles à bon marché 
Eaviron sokxant mille maisons 
de ce 1ype furent construites 

sur trois cent quarante-quatre | 
sites différent dans toute 12 
France. #4 l'origine, leur prix, 
sutvaot les modèles et le nom- 
bre de pièces, était d'envtron 
80000 francs à 130600 Cranes 
Avec ‘les inévitables révisions de 
prix dues à l'inflation, elles. 
coûtèrent au fil des années de 
110000 francs à 192098 francs 


Les graves maifaçons consia- 
tées concernent deux procédés 
de construction de « cbalandon- 
aettes » : « Fioro » ete ASLrE s. 
Mlilte trois cent quatre-viugt- 
tretze maisons de Premier type 
et neuf cenf sotzanle-einq du 
second ont ête consirultes dans 
le Laogoedoc-Rhussillon 


Un urand nombre de ces deux 
mtite quatre cents maisons 
aécessitent un doublage des 
façades par l'extérieur, ce qui 
leur assarerä an confort Lher- 
mique et aconstique répondant 
aux normes actuellement eu 
vigaeur, bien supérieures 4 
celles exigées au moment dé la 
construction. Le coû. de chaque 
réparation pourra ailer jusqu'a 
20000 francs C’est le montant 
maximam du préi envisage. 





susceptible de transtormer 
cauchemar quouidien le rêve de 
toute une vie péniblement realise. 
Vivre dans une maison où l'eau 
stagne dans la cave, où l’humi- 
cité decolle les papiers et bour- 
soufle les tures, OÙ les car- 
releges se descelient, où ie piätre 
s'effrite, devient vite msuppor- 
table Les moyens de ces proprié- 
taires modestes ne leur permet- 
tront pas de faire face efficace- 
ment à one tele éventuelité 


Pour palller cette difficulté, 
M Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, compte sur 
la reforme de l'assurance - 
construction. déjà votée par le 
Sénat et que l'Assemblée natio- 
nale discutera le 16 décembre. 
e L'assurance-dommages. rendue 
obligatoire même pour les 
consirucleurs individuels, résou- 
dra le problème. Les compagnies 
d'assurance auront des exigences 
accrues pour les Construcleurs », 
a déclaré M Barroc le 6 décem- 
bre, au cours d'ün déjeuner orga- 
nisé par l'Association des journa- 
Listes de la construction. 


Certes, le falt de créer un fonds 
cr'amun capable d'assurer le 
financement des travaux indis- 
pensables avant de déterminer, 
à l'issue d'interminables débats 
juridiques, les responsabilités 
respectives des différents acteurs 
de la construction, améliore la 
situation des propriétaires de 
maisons individuelles. 


D ne faut cependant pas se 
leurrer. Sans discuter le point. 
très con! : de savoir si 
lobligation d'assurance renché- 
rira le coût de la construction, fl 
nec faut guère espérer que les 
compagnies d'assurance pré- 
financeront de gateté de cœur et: 
dans les plus brefs délais les tra- 
vaux nécessaires 


N n'est pas plus raisonnable 
d'imaginer que les assureurs se 


: transformeront atsément en sur- : 


velllants et en. jugés de la confor- 
mité et du sérieux des travaux au 
cours de la construction La me- 
bace réelle pour une entreprise 
digne de ce-nom de voir augrnen- 
ter ses primes. voire de ne plus 
étre assurée tce qui lui interdiralt 
d'exercer). sera un argument de, 
peu de poids pour les entreprises 
marginales susceptibles de dispa- 
traître en ne laissant que des 
dettes 

L'affaire des « chalandonnettes » 
du Languedoc- ion met en 
évidence la nécessité d'imaginer 
des procédures spécifiques pour 
protèrer. au-dessous d'un niveau 
de revenüs à déterminer, les éven- 
tuelles victimes de malfaçons 
aussi graves. qui resteront, demain 
comme auiourd'hui, dans l'inca- 
pacité de faire face ‘à. un tel 
drame. . 

Que le gouvernement’ le veuille 
ou aon..la responsabilité de l'Etat 
se trouve enpegée, peu OU Drou 
envers ceux qu'elle-inctte, par une 
aide spécifique, À s'endetter à 


long terme. 
JOSÉE DOYÈRE, 





Lane." 
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ni Ru un regain de tension en 
hi but de semaine, di aux remous 
»+.r les merchés des changes et à 
Se certaine faiblesse du franc, 
- loyer de l'argent au jour le 
ur est revenu à Son niveau anté- 
ur jrnsal et mardi, en effet, 

marquées par une très 
Ite He chute du DOLLAR et par 
glissement du FRANC par 
port aux monnaies du « ser- 
t » monétaire euro; Le 


lonté de manier l'arme des 
fé ux en relevant de 1/4 
«x fois son taux d'intervention 
x bons du Trésor, porté à 9e. 
coup. le loyer de l'argent mon- 
H de 9 3/8 à 9 1/2%;: des 
à terme se tendaient ‘dans 
atmosphère d'inquiétude, cer- 
emprunteurs ayant même 
aité à 11 % sur six mois. 
Mercredi, en revanche, la Ban- 
te de France. tirant argument, 
“ps doute, d'une légère re 
e du FRANC, réduisait de 178 © ÉA 
an taux d'intervention, de sorte 
te le taux au jour le jour reve- 


NEW-YORK 
Reprise en fin de semaine 


© .Le rétablissement tout à f'alt relatif 
3 dollar a permis à is Bourse amé- 
saine d'enregistrer, à la veille du 
‘ eek-and, une reprise assez sensible. 
: repli de l'indice Dow Jones, qui 
aelgoait à nouveau près d'une 
ainzaine de points, est revenu à 
ons de six d’un vendredi À l’autre. 
lsToutes les séances ont cependant 
‘# placées sous le signs d'une 
quiétude latente, tenant À la fols 
la détérioration du cllmat soclel, 
‘2 ralentissement de la reprise éco- 
omique et aux crulntes concernant 
o éventurel resserrement du crédit. 


La meilleure nouvelle ds Ja 
maine a été, paradoxalement, l'an- 
- once d’une hausse de 0,7 % des prix 
8 gros en novembre. Les milieux 
manciers tablalent en effet sur une 
.ugmentation de l'ordre de 0,9%. 
"Le volume des transactions a été 
‘gérement inférieur à celui de la 
ode précédente, puisque, d'un 
udredi & l’autre, elles se sont éle- 
8 à 103,59 millions de titres contre 
57 millions, 
ndices Dow Jones du 9 décembre : 
lustrielles, 815,23 (contre 833,98) ; 
te publics, 112,36 (contre 
orts, 212,12 (contre 
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- Une nombreuse assistance 
s'était réunie ie 6 décembre à 
l'hôtel Sheraton, à Paris, pour 
éconter les exposés des orateurs 
sur Je thème « la Bourse et les 
partis politiques ». le tout dans 
le caëre d'un forum organisé par 
M. Yves Flornoy, syndic de Ja 
Compagnie des agents de 
change, On y entendit une vl- 
brante jntervention de M. Mi- 
chel Debré sur la bataille des 
investissements et La nécessité 
d'ane mobilisation de l'épargne 
pour mener la guerre économi- 
que. M. Uri (PS) manifesta 
des préoccupations analognes en 
développant un de ses thèmes 
favoris, à savoir La détaxation 
de Fépargne an moment où elle 
s'investit. 

Pas de nouveautés sur les 
nationallsations, à l'exception 
. du souci manifesté par les radl- 
eaux de gauche de conserver 
des entreprises libres au sein 
des groupes nationalisés, y Om 
pris dens le secteur flnancier. 
MM. Marette (R-PR.) et Daily 
tradiesl) reppéelèrent que tonte 
discrimination entre actionnal- 
res à l'occasion d'ané fndemni- 
sation pouvait exiger ane révi- 
sion de la Constitution an 
moyen d'un vote spéelal : en 
es cas, « le Sénat détient Île 





















































nait à 9 3/8% jeudi et vendredi, 
l'inquiêétude se calmant quelque 
peu. 

Bien que le FRANC ait encore 
baissé par rapport au 
MARK d'une semaine à l'autre, 
la Rue de Rivoli et les autorités 
monétaires ont, semble-t-il, estimé 
qu'il était prématuré de manier 
avec vigueur l'arme des 
pour défendre + re 


garder 

hausse d'ici Rain ee ane feralent- 
elles si, d'ores et dé 

10% ou 11% sur les marchés au 
jour le jour ? 

A l'étranger, la Banque de Bel- 
gique a pris de nouvelles mesu- 
res, non divulguées, pour défendre 
le FRANC BELGE : elle aurait 
demandé aux banques belges de 
relever le taux des emprunts en 
monnale nationale consentis aux 
non-résidents. Aux Etats-Unis, la 
masse monétaire s'est légèrement 
accrue cette semaine, Sans que 
cela influence les taux à court 
terme, restés inchangés. — F. R. 








Bourses étrangères 


LONDRES 
Le chaud et froid 


Le chaud et le froid ont alter- 
nativement soufflé sur le Stock 
Exchange où, à l'issue d'une semaine 
assez peu active, l'indice € Financial 
Times» des industrielles s'est éta- 
bli à 485,9 contre 488.7 le vendredi 
précédent. 

D'abord décauragé par les résul- 
tats de certalnes entreprises (EMI, 
Burton. ete.}, le marché s'est ensuite 
ressaisi à l'annonce d'une décision 
modérée prise par le syndicat des 
miveurs, 

Les fonds d'Etat ont été favorisés 
par la fermeté relative du sterling, 
le ralentissement de l'inflation et 
l'accroissement de Ia masse mo- 
nétaire. 

Les mines d'or ont terminé en 
légère hausse, en dépit d'une rechute 
à la vel du week-end. 


Cours .Cours 
2 déc. 8 déc. 
80 


sonner 181 1 
852 


131 

14 
303 

16 3/8 
32 


361 

547 

16 
353/8 
4) En dollars, pet de primo sur 

le dollar investissement. 


TOKYO 
La baïsse reprend 


Après huit Jours d'accalmie, mar 
qués par une sensible remontée des 
cours, Ja baisse a repris cette 
semaines à Tokyo, et les différents 
indices ont fléchi de 2,4 S, se rap- 
prochant de nouveau de leurs plus 
bes niveaux Ge l'année. A l'origine 
de ce repli : 18 rumeur d'un relè- 
vement des taxes perçues eur les 
investissements boursiers et l'on- 
noncs d'une chute des bénéfices de 
plusieurs grandes sociétés exporta- 
trices consécutive à Ia réapprécia- 
tion du yen. 

L'activité a porté sur 1050,8 rll- 
lLons de titres. 

Indices du 9 décembre : Nikkel 
Dow Jones, 4833.36 (contra 4 956,74); 
indice général, 359,73 (contre 368,77), 
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4s2 

1j 280 
Honda Motors -…. 52 478 
550 587 
13 124 
1840 1700 
834 768 





Autour d'un forum 


2 LL DE Le vrai problème 


verrou », Est-ce si sûr? 

Plus banales ont été les ré- 
Tlesions sur Ia nécessité de 
moins favoriser désormais l'in- 
vestissement lmmobiller, qui 
concurrence de façon néfaste 
l'investissement en actions. Une 
certitude cependant : l’ensemble 
des partis se sont déclarés fa- 
vorables à une refonte, et même, 
pour certains, à one abrogation 
de la loi sur la taxation des 
plus-valnes mobilières. Au total, 
un bilan un peu décevant : ce 
fut le sentiment d'un certain 
nombre de participants Æ y 
avait pourtant dans les Conclu- 
sions de M. Yves Flornoy un 
polnt qu! méritait à [ul tous 
æui an ample développement, 
celui de La légitimicé d'un profit 
appréciable en contrepartie ds 
l'acesptation d'un risque finan- 
cier. La rébabilitation de la 
notion de = valeur à revenu 
variable v (c'est-à-dire entre 
zéro et une forte rémunération) 
s'inscrit malheureusement à 
contre-courant d'une évolntion 
vers une sécurité accrue et on 
profit qui prend de plus en 
plus le type ç obligataire ». Si 
un consensus social et politique 
devait être recherché en ce sens 
auprés des formations politiques, 
cest bien celui-là — F. & 


Bourse de Paris 
SEMAINE DU 5 AU 9 DECEMBRE 


Un marché trop perturbé 


Fortement perturbée par un conflit interne à la 
profession (voir encadré), la semaine boursière s'est 
limitée à deux séances « réelles = au Palais Brongniart. 
Pour pallier l'absence de cotations décidée par les syndi- 
cats, la chambre syndicale des agents de change a mis 
en place mercredi et vendredi une « procédure de ser- 
vice minimum - consistant à coter les valeurs françaises 
du terme. à l'intérieur même des spécialistes 
Toutefois, compte tenu des difficultés de transmission des 
ordres et de cotations des titres, il est malalsé de tirer 
quelque enseignement de l'orientation du marché. De fait, 
l'on estime généralement que, d'un vendredi à l'autre, les 
différents indices n'ont guère varié. 

Commencée avec une heure de retard pour permettre 
la tenue d'une assemblée générale du personnel, la séance 
de mardi se solda par une forte baisse des valeurs fran- 
çaises (2 en moyenne). Le service minimum appliqué 
le lendemain DRE les pas 
d'enregistrer la correction en hausse à laquelle beauconmm 
s'attendaient, Il fallut attendre jeudi, séance « normale » 
au Palais Brongniart, pour assister à un complet retour- 
nement de tendance. À la veille du week-end, un nouvel 
arrêt de travail Hé au durcissement dun conflit obliger 
les agents de change à faire de nouveau appel à la procé- 
dure exceptionnelle de cotation. Seules les valeurs fran- 
çaises inscrites à terme furent néguciées, généralement en 


— pour ne pas dire impossible — 
de mesurer opser des perturbations liées au mouvement 
revendicatif sur le volume des affaires. Contrariée par 
les arrêts de travail, !l est incontestable qu'ane partie de 
la clientèle boursière a préféré différer ses ordres à des 
jours meilleurs. Mais l'environnement économique et poli- 
tique de cette semaine étaitil de nature à favoriser 
l'investissement boursier? Rien n'est moins sûr. Le front 
social est agité, et les grèves né sont jamais bien accueillies 
dans les milieux financiers. Sur les marchés des changes, 
le franc a poursuivi son mouvement d'effritement, en dépit 
d'une légère remontée à la veille du week-end. Certes. les 
prévisions économiques du gouvernement demeurent, 
somme toute, relativement optimistes. Trop, peut-ètre. En 
tout cas l'O.CDE. s'est montrée nettement plus prudente, 
tablant sur une croissance de la production intérieure 
française limitée à 3 % en 1978, contre 4,5 % selon 
M. ne Barre. Mais, obieciere + on Jes bocrers . 
se montrent généralement guère sensibles ce type de 
prévisions souvent démenties. Ils se sont, en -ravanche, 
particulièrement intéressés au forum sur « La Bourse 
et les partis politiques » (voir encadré) et, là non plus, 
toutes leurs espérances ne furent pas comhlées. 


PATRICE CLAUDE. 
LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Nouvelle hausse du cuivre, reprise du café 


71 ALUMINIUM. — Les onze pays 
ss sont inscrits & leur plus haut membres de Association intcrna- 
niveau depuis «fx semaines à Lon- fiondle de la bauxite ont ‘iré à 
dres. En termes réels, les prit se 24 dollars Ia tonne le prix plancher 
Plus bas du minerai, Qui sera vendu, l'annés 
depuis vingt ans, mais les pays mem- prochaine, sur le marché de l'Amé- 
bres du CIPEC n'ont pu se mettre riqus du Nord. 
: DENREES. — Reprise des cours du 
Trois d'entre eux, Zombie, Pérou cf enjé sur les marchés de New-York, 
Zaïre, ont cependant ConoÏu Un GC- Londres et Paris. Le décision du Bré- 
D ee rest Si du ramener son pris minimum à 
7 l'exportation de 3,20 à 2,10 dollars 
société japonaise préconise l'achat 3 jh pour les livraisons de Janvier 
par le Japon de 300000 tonnes de et de février étoit largement atten- 
métal à Londres, où les stocks sOnf que. Après deux semaines de quasi- 
stagnation, le regain d'activité cons- 








Forte hausse du plomb dont les 
cours ont atteint leur plus haut 
niveau depuis six mois. Trois pro- 
ducteurs des Etats-Unis ont relevé 
leur priz de 1 cent à 33 cents la 
10. En outre, les Soviétiques se por- 


Sensible reprise des cours de 
l'étain. L'accroissément des stocks 


maintenont à une diminution d'en- 


taté sur Les morchés paraïkt lis à 
un resserrement de l'offre pour les 
livraisons proches. Les exportations 
brésüiennes des onze premiers mois 
de l'année sont estimées à 9,2 mü- 
ons de tonnes, contre 128 millions 
de tonnes en 1976. 

Zes cours du cacao ont élé plus 
soutenus après étroites fluctuo- 
tfons. Le département américain de 

l'agriculture estime'le récolte mon- 
diale de la compagne 1977-1978 à 
148 million de ïonnes, contre 
136 million de tonnes précédem- 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Coup de frein à la baisse du dollar 
Léger glissement du franc 


Quelle semaine! Chute verti- que la reprise dans le monde sera 
rineus du u DOLLAR pendant les si la monnale amé- 
deux jours avec des re- ricaine continue à fléchir, et fait 
ve son établissement 





connaître 
sa ecpeté pres 


SUISSE) et glissemen ee 
t très net 
M Re et 
a LL wee 
sont les péripéties qui ont agñé fauifs que Le CE 
les chroniques € et motivé de nom lemands s'inquiéient de JR ré6- 
breuses déclarations politiques à valuation trop rapide de leur 
Lundi, donc, après un xépit . 
DOIE de FRUDé ls,chpie 42 Mince « de piunieurs Paye oo 
semaine ente, nait dentaux » s’étalent réunis, samedi 
Pias belle, À Franelors ÎR dt de 3 décembre, À Paris, 
naie américaine tombait avec une En outre, les remous des marchés 
facüité déconcertante au-dessous des changes seralent au centre des 
du niveau fatidique, 2,20 DM, discussions 
considéré jusqu'alors comme une banques 
sorte de «cours plancher». Mais, end & Bâle Que dire? 
on le sait bien, les planchers sont É 
faits pour être enfoncés, eb les ponse À ces questions se trouve 
afonds pour être crevés. Le len- au Congrès 
lemain mardi, le chute prit un l'on continue à discuter pénible- 
caractère Sous las- ment le je de loi sur l'éco- 
saut de La spéculation, qui le quit- nomie d' présenté ner le 
tait pour se ruer sur les monnaies président Care, S' est re as 
fortes, le DOLLAR tombait, tom- ou mis en pièces, l'énorme 
bai... cit commercia) américain se 
A Pranefort, Jes cambistes, ahu- pétuera, la source de DOLLARS 
ris, voyaient défiler les chiffres : excédentaires continuera à cou- 
2,13 DM, 218 DM, X17 DM La, . ler, et cette monnaie à baisser. 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l’autre 
(la Ugns injérieure donne ceux de la semaine précédente) 





Nous pepeccuenne dans ce tableau les COUrS prariques eur 168 marches 
officiels des Songe En conséq: à re tes Prix 10: és net 
francs da 1 os . deutschemarks, 


ls contre-valeuy en uvre. de 1 
ce 500 norins, ge ‘100 francs lire 


une pause L La Bunéesbenk inter- Les cambistes aéjontent ue si 
ven! ÉTEEX mouvement, le mandat de M. Arthur 
NS ons ste er ein die 
c _ e L'or- 
ment : 2.16 Di 2, 0 DC re thodoxie, n'était renouvelé, 
absolu de a pone À la chute du or F's'accélérerait 
au PS CR N PS possible que le PHRASE 
nt D allait trop se redresse on peu d'ici à 
ge a et une see cg technique R£ tin e l'année Après. 
le Ss'AMOrCR A Peris, le DOLLAR & baissé 
dans dapres miel de mardi sur moins rapidement ’ailleurs, de 
l'annonce d'une déclaration D sorte que le deu très 
chaine du ministre des finances recherci a atteint des cours 
ouest-allemand, M. Apel Ce der- record (22350 Æ), pour revenir 
nier a tenu des propos «rassu- au voisinage de 2.2) F. Ne parlons 
Frs rE » su, ri in Roue gs Es du FRANC SUISSE, qui dé- 
n'est pos s Passe 
récoltés économiques ét résulte 


ne manifeste 

incipalement opérations . tude dans l'immédiat, estimant 
Eatses ». I n'importe, ae gt n'est pure possible d'avoir 
montée du DOLLAR se confir- prise des mouvements 
malt le dendemain pour internationaux de cette ampleur. 
se prolonger jeudi et Pour l'instant, l'arme du taux 
de sorte qu'en fin de semaine le n'est guère utilisée, Trop fôt, sans 
Pre avait repris une partie Lie Fons SP dal DURE du mu 

lu terrain mais une plutôt | pour stab 
perdu, Partie ee 
Quant au SEX, il est resté sta- 
émanant d'utilisa- ble per rapport au dollar, main- 
teurs habituels restés attentistes fers au-dessus de 240 yens par 


2,28 F. En haut an 













viron 300 tonnes. 
ment. Les broyages devraient, en 
revenche, revenir à 14 million de 
” tonnes cette annés, Contre 1,52 mü- 
MARCHÉ DE L'OR Jinéimemie 
Ze a É son m 
faiencs por le nivegu Gen de 
tours | cours per levé des 
an 12 prés payés pour le sucre vendu par 
la République Dominicaine. Selon 
7 uns firme spéciclisée, La production 
Or fie (kilo es carre). mondicle est estimée à 59 millions 
— (kilo es tingot... de tonnes, cette année, et La con- 
Re ane 10 D sommation à 86 millions de tonnes. 
trançase * 
pièce saisse (20 #1)... CEREALES. — Evolution frrégu- 
Union tatise (20 fr). lière du cours du blé, Des achats 
» Pièce tunisienne (26: brésiliens et iraniens ont compensé, 
Pr te en partie, Ia tendance à la baisss 
© Dembsoaverain ce 'Ouiesgo: 
Piéco de 20 doilars 
— 10 doïas 
_ ss doitars Les « cours des principaux mar- 
s= ES _ chés » du 9 novembre seront publiés 
Z 10 fioriss 29 .: | 20 : | Cens la première Edition du 
e — 6 ronbles 129 . |] 130 10 | «Monde» daté 15 décembre. 





Valeurs: QUOTIDIENS - (LNS.EE., base 100, 31 décembre 1975) 
leurs : 


nd _ 912 | _ | 915 51,8 
Etrang.. — | _ _ 99.6 = 
‘COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Ibase 100, 31 décembre 197) 
Tendance | —_ | 96.8 | 26,6 | 98 | ” 882 
base 100, 29 décembre 1960) i 
Ed ge] — | os | — | es | — 


€) Chiffres non significatifs, cotations à terme réalisées dins le cadre 
du + service minimum à. 


dures pour les Américains En 
a 7 
nationale, M Leuiwiller, assure 


Bebe Re marché dé l'or. où le 


cours de l'once à oscillé entre 


. 158 et 161 dollars, les 


opérateurs 
attendaient les résultats de l'ad- 


16186 dollars i y a un mois 
FRANÇOIS RENARD. 


UN CONFLIT QUI SE DURCIT 
OU LES LIMITES D'UNE PROCÉDURE 


a Etes-vous d'accord pour fn- 
tensifier votre action pendant 
une semaine (en excluant !la 
grève Illimitée) 7» A cette qnes- 
tion qui lui était soumise à La 


oui (1355 voix contre 74). l 
faut donc s'attendre à “e nou- 
veles perturbations {ou à des 
suspensions totales) dans le dé- 
roulement des prochaines séan- 
ces à la Boursæ de Paris 

. Les causes d’un conflit qui 
s'est déjà traduit par trois ae- 
rèts de travail cette semaine au 
Palais Brouguiart sont multi- 
ples Les revendications du per- 
sonnel exprimées par les syndi- 
cats portent notsmment sur un 
rattrapage de l'indice INSEE par 
les salaires de 1977, une amélio- 
ration de 0,5 % äu pouvoir 
d'achat, une Indemnité de 25 F 
sur Le coût de ia « ezrte orangs » 
de transports, et, maintenant, 
sar le paiement des jonrs de 
grève. Refusant font d’abord la 
diseussion sur le thème d'ane 
augmentation du pouvoir &’achat 
des salaires (ce qui est contraire 
au plan Barre), la chambre syn- 
dcale à finalement décidé de 
négocier. Mals, au terme de huit 
heures de débats Ininterrompus, 





les parties en présence se sépa- 
raient jeudi solr sans avoir 
abouti à un neccord Dès lors, 
et pour La seconde fois dans la 
semaine, La chambre syndicale 
décida C’utiliser La procédure 
dite « de service minimum 2. 
Celle-ci, prévue par l'avis 76-109 
publié à la Cote officielle du 
11 février 1976, permet aux 
agents de change de coter eux- 
mêmes les seules valeurs Îran- 


-Galses inscrites à terme 


Cette mesure a l'incontestable 
avantage de limiter jes pertes 
de recettes pour des charges dont 
In moitiS sont Aëjà en déficit. 
Elle a auesi le redoutable in- 
eonvénient de durcir les post- 
tons, tant rile est considérée 
par Le personnel, comme npe 
atteinte à un droît réputé im- 
preseriptible : In grève. à 

Ce conflit, dont on n'entrevoit 
pas encore l’issue, aura fait ap- 
paraître les limites d’une pro- 
cédure introduite à La suite du 
äernier mouvement de revendl- 
tation salariale, mené 1 y a 
deux ans par les syndicats 
boursiers. Les problèmes qui se 
Rosent, €t se POSeroné encore, 
dans une profession erise 
wen sont pas Dour autant ré- 
solus. — P. C. 





Fe res 





enr 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2 RÉES 

— CONTROVERSES : « Le boti- 
din et la saucisse », por 
Reué-Victor Pilhes ; = Le vide 
et la suite », par Olivier | - 
Dubamel ; « La grande peur 
de l'Europe », por Dovid 
Ronsset, 








ÉTRANGER 4 
La préparation da ke confé- 
. rence du Caire. 
4. AFRIQUE 
— « Dans les maquis d'Ery- 
‘thrée =» (1), par Jenn-Clunde }. 
Guillebaud. ‘ 
— LA CRISE RHODÉSIENNE ‘: 
M. Smith et les dirigeants 
nationalistes modérés Hont 
&tat de « progrès = Sur Ja 
vois d'un règlement « in- 
‘terme ». 


— PORTUGAL : ns 
modéréas souhaitent qua le 
président de la République 
participe activement au dé- 
nogement de la crise, 


& POLITIQUE ! 

— Le congrès dy Mouvement des 
radicoux de gauche : 

— Les travaux de l'Assemblée 
natiorule. 





d et E 
Estaing CASEREO pe jante 

tien séparé avec son collègue Ent 

tannique. S 

















de 
LE MONDE AUJOURD les problèmes les plus épineux du 
T à 10 et 19 à mamnent, Û 
FRE ce Pense "an 
Pierre Vianmen-Fonté” Pa 
— Lettre da 

Mansus, par MIXS®l 
—Ls ve du 
Jacques ; langage, per 





vues sur fous ces 
désormais très 


Au sujet des relations bilaté- 
Tales, les ONS Seront 


piires sont 





22. SOCIÉTÉ pri. consacrées aux 
23-24. ARTS ET SPECTACLES échanges outre 420. Joue pas 
— CINÉMA : d'un powri, 
de Georges Lautner, 


25-25 ÉCONOMIE - RÉGIONS 
; — Las grèves dans les services 
poblics ë 
ZT. LA SEMAINE FINANCIÈRE 






URE ÉGALEMENT 


Jourd'hut 3 Carmst FE 
esoumal enilels (0 < Mit: 
rologie G#): Mots croisés (18). 






Cette rencontre de Chequers, 
dont aucun résultat re 






Le numéro du «Monde» 
daté 10 décembre 1977 a été tiré 
& 534550 exemplaires. 


depuis que M. 
place à M Callaghsn. L'apparte- 


Controverses autour du plan socialiste 
pour l'éducation 


pubie Je D dés b, M. François Mitterrand, provoqu 

c mabre par 

tions et controverses. Après Mme Saonier-Seîté, qui a parlé de 
< ditron pressé - et le parti communiste. qui a jugé ce plan 
« flou - et - ambigu » (< le Monde » du 10 décembre), M. René 
Haby a estimé que les propositions du PS. sont « très pen 





WEEK-END 
A LONDRES 


470F. 











au Conseil > 
Bruxelles, où ont été résolus 


| Lundi et mardi à Chequers | 
La rencontre Giscard d'Estaing-Collaghan le pape r 
devrait confirmer l'amélioration 
des relations franco-britunniques 


nance de la Grande- à 
la Communouté n'est plus Le 
sement contestée, Certes les pre 


contribution au profit d'une éco- 
nomie britannique déficiente. Ce- 


pendant on commence à se rendre 


‘ compte en Grande-Bretagne que, 


face à l'industrié américalne et 
aux industries naissantes du 


Cette évolution, 
si elle se confinnait faciliterait 


Recerant les archevêques de Hanoï et de Ho-Chi-Minh - Ville 


egretie que la communauté internationale 
se désintéresse du Vietnam 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Paul VI regratle 
que la communauté intermatlonals 6e 
désintéresse du Vistnam ; 1j souhaits 
evolr des contacts avec [es raprésen- 
tents de ce pays: Ti leur demande 
d'assurer à l'Eglise une liberté d'ac- 
ton et engage les catholiques à 
Jouer pleinement leur rôle de citoyens. 
Tele sont les thèmes que le pepe 
dévelappés, vendredi 9 décembre, en 
recevant trois archevèques vieina- 
miens : le cardinal Trin Nhu Khuë 
CHanon, Mgr Trinh Ven Can, eon 
coadjuteur, et Mgr Nguyen Van Binh 
{Ho-Chi-Minh-VHie). 

Depuls le départ du nonce, accrë- 
dité auprès de l'ancien régime de 
Saigon, en 1975, fe Saint-Siège n'en- 
tetient plus de rapports diploma- 
ques avec la Vietnam. « Nous 
sommes vralment heureux, a dit 
Pat VI, chaque fois que l'occasion 


grandement uns relance euro-| se présente ou se présentera d'avoir 


péenne, 
MAURICE DELARUE. 


Les 12 ef 13 décembr e 


LES MARINS FRANÇAIS 
DÉCIDENT UN BLOCUS 


DES PORTS DE LA MANCHE 


(De notre correspondant.) 
Dunkerque, — 


blocus continental » censé 
par Ls marins et officiers GT. 
vraiserabla- 


DT. tandis que 


Le remplacement des bateaux 
arrivant en fin de car- 


Dans le XIV' arrondissement 





La cité Vercingétorix sera préservée 


Au de ls me Vernis 
torix, des petits pavillons 

brés abritalent trente pelnkres e6 
sculpteurs : une « » d'artis- 
tes comme il en existait beau- 
out CE APR AUS 

presque 
la rénovation engagée dans le 


. Rien de le 
des avec la ci Rende 
le treizième arrondissement, 


Dunkerque uen Ton «12 
on « 
æ& 13 décembre, &k un] ti 


des contacts avec Je paupis et avec 
des autorkës de votre pays. » Les 


À Helsinki 


UN «VIOLENT INCIDENT 
A OPPOSÉ» M. KOSSYGUIME 
AUX DIRIGEANTS SCANDINAVES 
mp as lag norvégien 
Eh Burean, les 
Se M. Joergensen, 


ministres 


VeTRÈMENTS 
te affaire e’efforcent 










nistère fait savoir à la Ville qu'il 

désire que les restes de la cité 

d'artistes solent protégés et sau- 
és sans tou 


lon la SEMIREP. être réduite de 
400 mètres. 
JEAN PERRIN. 
















Dans le quartier de La Villette 


LES ÉCOLOGISTES 
SE RETIRENT DE LA COMMISSION 
D'ARRONDISSEMENT 











selon les services 
ments américains. de fournir 
avions de transport militaire à 
long rayon d'action à l'Irak, qui 
sera apparemment le premier 
pe étranger à obtenir des qua- 
Touchine-76. Deux 
des pays membres du pacte de 
Varsovie, la Tchécoslovaquie et In 
Pologne, ont également commandé 
des avions de ce Mos- 
Es a conne la préférence au 
vernement tralcien devrait 
Iecevoir ses premiers TT 
dans quelques mois. — (A-P.) 






(IATA), 1! : 

, 1 ÿ à eu dans 

occidental le 

des de pirater ae 
ves de piraterie : 

cent une ont reussi Ses 


catholiques, eux, eont Invités à 
« accomplir loyalement et exemplai- 
rement leurs devoirs civiques ». Le 
progrès moral et matérlel de la 
société à laquelle {ls appartiennent 
« doit leur tenir à cœur et provoquer 
leur engagement généreux ». 

En échange, l'Eglise voudrait une 
“certains liberté de. mentœuvres. 
« Avec eutem de loyauté que de 
respect, ells demande partout dens 
Je monde aux autorités responsables, 
quel que solt le régime social et 
politique, la liberté d'accomplir sa 
mission, sens privilèges mais aussi 
sans empêchement d'aucune s0rt8. » 

Regrettant que l'attention mondiale 
« semble “maintanant tournée vers 
d'autres réglons et d'autres pro- 
bièmes », Paul VI a dit à ses hôtes : 
« Nous avons encouragé et nous 
encourageons toujoure les orga- 
nismes catholiques d'aide et d'assis- 


‘tance à offrir feur concours à voire 


pays.» — RS. 


Parlant du mouvement communiste international 





M. Kanapa {P.C) : nous avons 


ternational, 
d'hui » (« le Monde » du : 


6 décembre). 


fusqu'au bout, 
socialisme et libertés sont indisso- 
ciables. » 

M Kanapa explique aussi pour- 
quoi son Darti a opté pour la 
notion de «solidarité iniernatio- 
nalistes (retenue par la confé- 


© José Antonio Nouuis, ancien 
correspondant du Monde À Ma- 
drid eb correspondant du journal 
Diario de noticias de Lisbonne et 
du gpotidien brésilien O Estado, 
a attaqué dans la nuk de 
jeudi 8 à vendredi 9 décembre 
dans une rue de Madrid des 
inconnus. José Antonio Novals a 
été hospitalisé avec des points de 
suture au crêne et de nombreux 


hématomes, Notre ancien corres- 


pondant avait été, 1 y a quelques 


années, l’objet de plusieurs me- 
naces de mort émanant de grou- 
pes d'extrême droite, 


© L'Union eue a accepté, 
le renselgne- 
des 


apparefls 


9 La ence Cul: ” 
D ERge Durpele pen 


gaise tre 
d'étude et_ de recherche sur 
Moyen - Orlent nu 


un centre 


recherche classique et 
et un centre de document os 
sur le Moyen-Orient contempo- 
rain Dirigé par un Français, 
M. André Bourrey, le CERMOC 
ei ee Sun-onnsell de Fonction 
nemeri! ranco-lbanais, 
ÉRsnes 
F l'uni- 
versité où profecee Puel 


Urs spécialistes 


du Moyen-Orient, — fCorresp.) 


@ Trois Cent quai: -douze 


aftentéts contre les avions depuis 
1869. — Selon l'Association du 


térnationn] 


mond: 
et depuis 1969 trois 
ouze tenta- 


NOUVELLES BRÈVES 















Lancé avec deux 
à son bord 









SOYOUZ-26 VA SANS DOUX 
TENTER DE S'ARRIMR- 
À LA STATION SALIOUT-6 


























































semblance, ils vont donc teniæg 
de s'aerrimer à Saljout-6,-Ls$” 
dernier, une tentative 






























une autre conception du socialisme 
L'hebdomadaire «France 
uouvelle » publie la secoude 
partie de l'exposé de M. Jean 
Htique nt met 
Diste, devant l'école centrale 
du P.C, sur le thème : « Le 
mouvement communiste in- 
hier et aujour- 





















sera noire lactique électorale en 
mars 178, note-t-0. avant done 






Les commentaires ainsi qualifl 
concernalent l'éventualité d’ 
accord électoral entre le P.S. et 
PC. contrairement aux divisi 
qu'avalt provoquées le mot d'arin 
a erroné » « classe contre classe f: 
de l'Intérnationale communiste: 





























© Le surrégénérateur Phénir de]. 
Marcoule a été recouplé au réseau 
EDF. ! y a quelques jours, le 




















ne produit que 
se pulssance no: 









#'appel d'Orléans à La co 
a co Y 
ration de M Benri” peutot an | “ts 
ei À an- : 
clen directeur ee 









Ca! 
Totrs avait inflipé 
d'amende LA 000 Fa 





























d'ivresse, blessures Invo 4 
et délit de fuite. La veille, 1 aval 
renversé” avec son véhieute #1 f 
Piéton, M Alain Jannet, dix-Drfi 
ans, qÙ'U avais gravement BIS, 
avant dé tenter de se Gébarrasst 
de sa victime, en La déposant 6 |, 
une décharge publique. FE 


© Une jeune file oueussinée € 
seine-a-Marne — Une Hu 
































